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LE LIVRE DE JOB
"

10 Le sujet et la division du livre. - Le nom du premier des écrits didactiques
et poétiques de l'Ancien Testament, d'après l'ordre suivi par la Vulgate, est,
comme pour plusieurs des livres historiques, celui même du héros principal. Job,
pieux et riche personnage du pays de Hus, jusqu'alors comblé de toutes les con';
solations humaines, est accablé soudain des maux les plùs affreux qu'on puisse
endurer ici-bas,. Dieu le permettant pour l'éprouver. Il supporte d'abord son in..
~ortune avec une admirable patience, jusqu'à ce qu'une visite de ses trois amis,
Eliphaz, Baldad et Sophar, occasionne entre eux et lui une vive discussion sur
la cause de ses malheurs: ils prétendent, eux, qu'il a dû se les attirer par ses
fautes, et ils l'engagent à faire pénitence pour obtenir que Dieu lui fasse misé-
ricorde; il proteste au contraire avec énergie qu'il est innocent, mais il lui
échappe, dans la chaleur du débat, quelques paroles inconsidérées sur Dieu.
A bout d'arguments, les t~ois amis se taisent, ~t Job arfirme plus vigoureuse-
!!lent que jamais son innocence, lorsque se présente un nouveau personnage,
Eliu, qui, envisageant le problème à un point de vue plus exact, montre què

- Dieu est juste, alors même qu'il frappe des hommes qui n'ont pas consciènce de
l'avoir gravement offensé. Le Seigneur lui-même intervient, et trànche indÎrec';'
tement la question par une description magnifique de sa~toute-puissance et des
mystères insondables de sa sagesse. Job déplore humblement la témérité avec
laqneUe il s'est permis de parler de la conduite de Dieu à son égard, et il ob-
tient non, seulement son pardon, mais la réeompense de sa patience.

Le livre se divise de lui-même et très naturellement en trois parties, mar.i.
quées de la façon la plus nette par la forme extérieure, comme le faisait observer
saint Jérôme 1 : prosa incipit, versu labitur, pedestri sermone finitur. Il ya'
le prologue, écrit en prose, 1, 1-11,13, qui raconte brièvement la vie antérieure
de Job et l'histoire de ses malheurs; puis, vient le corps du livre, III, 1-XLII,
6, écrit en vers, et exposant tout au long la di~cussion du problème signalé
plus haut; il y a enfin le rapide épilogue, XLII, 7-16, écrit en prose comme le
prologue, et où nous prenons confl.é du héros après l'avoir vu heureux comme
aux premiers jours.

Le poème proprement dit se subdivise à son tour en trois parties: 10 l'ardent
débat de Job avec ses trois amis sur l'origine de ses souffrances, III, {-XXXI, 40
(quatre sections: la première phase du débat, chap.lII- XIV; la seconde phase,
chap. XV-XXI; la troisième phase, chap. XXII - XXVI; un m?nologue triomphant de
Job, chRp. XXVII-XXXI); 20 l'intervention et les discours d'Eliu, XXXII, 1-XXXVII, 24;
30 l'intervention divine, XXXVIII, {-XLII, 62,

, -
, Prd!fat. tn ltbr. Job.. Pour les détails de cette division, vllyez le commentaire, et notre Plblta sacra, p 505-!i46.
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2° Unité et beauté du plan; l'intégrité de toutes les parties du livre. -L'ana.
lyse qui précède suffit, malgré sa brièveté, pour montrer, dans le livre de Job,
l'existence d'un -plan et d'un enchatnement parfaits. Par le prologue, le lecteur
est d'abord orienté sur la situation générale des choses; il est surtout initié
aux décrets divins relativement à Job, et au but que se propose le Seigneur en
permettant les ~alheurs du saint-homme. Grâce à ces données préliminaires,
il a dans la main, po1Jr parcourir le labyrinthe d~s tr.ente-neuf chapitres qui
suivent, un fil conducteur qui n'est pas inutile; il ri'a pas à résoudre pénible-
ment le problème, puisqu'il en possède déjà la solution e\ qu'il n'aura qu'à con.
trôler les opérations successives.. La discus~ion commence entre Job et ses
amis, et ils ne tardent point à arriver au nœud de la question, et ce nœud va
se serrant et se compliquant de plus en plus sous l'effet de leurs discours pas-
sionnés: les interlocuteurs doivent se séparer sans avoir pu se mettre d'accord.
tliu, sortant du groupe des auditeurs qui avaient assisté au débat, apporte
son contingent de lumière; il donne à la question une direction nouvelle, qui
prépare et fait entrevoir le dénouement, mais qui est encore bien loin de-le
fournir. C'est à ce moment mêlm', tandis que les hommes sont à bout d'efforts
et de connaissances, que le Seigneur apparatt, non' toutefois pour donner en
termes directs la solutjon tant cherchée, mais pour décrire ses attributs divins,
tout incommensurables, qui dépassent l'intelligence et les jugements des hommes.
L'épilogue achève de fournir le dénouement complet.

Tout se suit donc et s'enchatne a~mirablement à travers chacune des pages du
)ivre de Job, et tout y avance d'une manière très régulière, quoique à pas lents.
On voit par là qu'il n'est pas possible de supprimer une seule des parties dont
se compose cet admirable écrit, sans rendre aussitôt les autres très obscures
Ou incompréhensibles, sans rompre cette unité si harmonieuse et briser les
anneaux de la chatne. De soi-disant critiques, rationalistes ou protestants,
n'ont pas craint cependant de rayer d'un trait de plume des passages considé--
J'ables: tantôt le prologue et l'épilogue, de façon à ne laisser qu'un torse incom-
plet 1 ; tantôt les pages XXVII, 11- XXVIIJ, 28, que l'on prétend être incompatibles
avec les discours antérieurs de Job sur la justice rétributive du Seigneur,
comme si la pensée du saint homme était condamnée à n'avancer jamais; tantôt,
tt plus particulièrement, lèS discours d'Éliu, sous prétexte que leur genre dif-
fère de tout le reste (différence réelle, mais attribuable au caractère même do
ce nouvel interlocuteur) 2; tantôt la dernière partie des discour-s de Dieu, XL,
.10-xLr, 253, quoique, de l'avis d'autres rationalistes, .Je style « soit celui

',des' meilleurs endroits du poème » , et ne manifeste rien moins qu'une interpo-
]ation. Vraiment, a-t-on dit à bon droit, il faut avoir perdu le goût de la beauté
esthétique pour avancer de pareilles théories. Et nous pourrions citer les
preuves extrinsèques, c'est-à-dire les témoignages multiples de la tradition, qui
démontrent ~ue le livre de Job nous a été transmis tel qu'il a été composé, sans
chilngement essentiel.

3° Le but du livre de Job. - L'idée principale et dominante de ce sublime
poème n'eat pas moins consolante qu'importante. C'est le 'grand et douloureux
problème qui occupe et qui trouble si souvent le cœur de l'homme, même parmi
]es clartés du Nouveau Testament: l'origine de la souffraQce ici-bas, la cause
des misères multiples qui atteignent le genre humain, et, plus spêcialement, la
cause des souffrances du juste 4. Ce mystérieux problème ne se déroule pas d'une

:
1 Le prologue est visiblement supposé dans le 1 3 Les descriptions de l'hippopotame et du cro.

corps du poème; cf. VUI. 4; XXIX ,0, 18, etc. De codlJe.
même l'épilogue; cf. XIII, 10; XVI, 21; XXII, 30. 4 Voyez les psaumes XXXVI et LXXII, qui ttai.

2 Voyez la note de XXXII, 1. tent également ce thème.

.:;;':,~~~,,~ii;
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façon abstraite, sous fQrme de dissertation philosophique; il est discutê à propos
d'un cas très concret, ce qui lui communique beaucoup plus de vie, d'intêrêt,
de clartê. On recherche donc, au fond, les principes qui dirigent le Seigneur
dans sa conduite envers les hommes soumis au feu de l'êpreuve, et l'on arrive,
comme conclusion, à une complète justification de sa Providence. Les trois amis
de Job n'ont qu'une thêorie êlroitl', relati\-ement à la distribution des biens et
des maux en ce mol)de : pour eux, la souffrance est toujours et uniquement le
rêsultat du pêchê. Eliu soupçonne qu'elle peut avoir un caractère pêdagogique
et être infligêe aux justes eux-mêmes; le prologue et l'épilogue la montrent clai-
rement, dans le cas spêcial de Job, comme une êpreuve destinêe à sanctifier
davantage un homme dêjà três vertueux. La conclusion est donc qu'il faut
adorer et se taire, la derniêre raison de nos souffrances n'êtant autre que la
sagesse infaillible de Dieu.

A côté de ce but dogmatique, il y a aussi le but moral, qui consiste à fournir,
dans la patience de Job, un exemple perpêtuel de courage aux âmes êprouvêes.
C'est ce qu'exprime parfaitement saint Jacques 1 : ({ Prenez, mes frèles, pour
modêles de souffrance et de patience les prophètes qui ont parlê au nom du
Seigneur. Voici, nous dirons bienheureux ceux qui ont souffert patiemment.
Vous avez entendu parler de la patience de Job, et vous avez vu la fin que le
Seigneur lui accorde, car le Seigneur est plein de misêricorde et de compas-
sion. " Sous ce rapport, Job a eu le grand honneur d'être regardê comme le
type et la figure de Jêsus-Christ, l'auguste el innocente victime, qui a tant
souffert sans se plaindre '.

40 Caractère historique du livre.. - Depuis longtemps on a prêtendu que le
poème de Job est une fiction pure ct simple, inventêe de toutes piêces, le hêros

. lui-même n'ayant jamais existê; ce serait donc ({ d'un bout à l'autre un poême
purement allêgorique, un roman religieux et philosophique ". Selon d'autres, ce
serait ({ un poème mixte, c'est-à-dire une œuvre d'imagination brodêe sur un
fond historique ". Il est aisê de démontrer que toute la sêrie des faits racontês
correspond vraiment à une rêalité objective.

Job est un personnage historique três réel. ~Îen de plus êvident à la manière
dont plusieurs êcrivains sacrês parlent de lui ~ Ezéchiel surtout, qui le rapproche
d'autres hommes cêlêbres, Noê el Daniel, dont l'existence ne fait pas l'ombre
d'un doute 3. Les traditions juive et chrêlienne l'affirment três expressêment
aussi; et l'on y trouve à peine çà el là une voix discordante: par exemple, chez
les Juifs, ce docteur qui prête1'!dait que « Job n'a pas existé et n'a pas êté créé
(par Dieu), maif\ n'est qu'une parabole »4, et, chez leschrêtiens, l'audacieux
Thêodore de Mopsueste, qui fut condamnê par le VO concile gênêral, pour avoir-
soutenu une erreur semblable 5. Le ton du livre nous conduit à la même con-
clusion, car partout ({ le lecteur êprouve irrêsistiblement l'impression que les
fails sont réels ». Si l'on objecte la perfection de la forme, et l'invraisemblanc-
que des discours admirables jusque dans leurs moindres détails aient pu êlreimprovisés sur place, nous rêpondrons à la suite de M. Le Rir : 1 ({ On peut

croire avec le plus grand nombre des interprêlesque Job et ses alnis n'ont pro-
noncé que le fond des discours qu'on leur met à la bouche, et que la diction
appartient à l'auteur sacrê, sans être aulorisê pour cela à ne voir dans toutl'ouvrage qu'une fiction poêtique 6. » ..

.
iv,lo-n.' 3 EZ.XIV, 14,20; cf. Tob.II,12,15;Jac.v,11.
'Cf. saint Grégoire le Grand, MoraMum lib,i, 4 Talmud, traité Baba bathra, fol. 15. s.

préface, VI, 14. Sur le célèbre passage messla- S L'Église latine cèlèbre la fête de Job 10
nique du chap. XIX, vers. 21 et 88., voyez le com- 10 mal; l'Église grecque, le 6 mal.
mentalre. 6 Ls livre de Job, p. 232 - 233.

21*
"c.' "'



490 LE LIVRE DE JOB

Il est dit très formellement, dès le début du prologue, que Job était originaire
du pays de Hus t; par conséquent, il ne faisait point partie du peuple hébreu.
A quelle époque vivait-il? Très vraisem.blablement sous l'ère nommée patriar-
cale, antérieure à Moïse et à la sortie d'Egypte. C'est ce qu'indiquent avec beau-
coup de clarté les principaux traits du livre et ses principales omissions. Le
caractère général de Job et de son temps dénote des mœurs très antiques. Sa
longévité! nous fait remonter aussi bien haut dans l'histoire. De même sa reli-
gion, car il pratique un monothéisme parfait a; or, depuis les temps mosaïques,
le culte de l'unique vrai Dieu semble avoir été la part exclusive des Hébreux.
Job exerce dans sa famille les fonctions de prêtre4, à la manière des patriarches.
De plus, le livre, qui contient plus d'une allusion aux premiers événementsde l'histoire du monde (la création, la chute, les géants et leurs crimes, le .

déluge), n'en fait aucune à la législation du Sinaï e.t à la nation théocratique.
D'autre part, Job est plus récent qu'Abraham et qu'Esaü, puisque deux de ses
amis en descendaient 5. Mais on ne peut pas préciser davantage.

00 L'auteur et l'époque de la composition. - Pour ce qui regarde ce double
point, les plus savants auteurs en sont réduits à mentionner des séries plus ou
moins longues de conjectures, et à avouer ensuite qu' « il est impossible de dire
au juste par qui et à quel temps le livre de Job a été rédigé" 6. Telle était déjà
la conclusion de saint Gr6goire le Grand: « Quis hrec scripserit, valde super-
vacue quresitur 7. » La composition a été attribuée tour à tour à Job lui-
même, à l'un de ses-amis, à Éliu, à Moïse ou à quelqu'un de ses contemporains,
à Salomon ou à son 6poque, à Isaïe, à Daniel et à bien d'autres. On voit qu'aU-
cune tradition ne s'est form6e à ce sujet. Quant au style, on s'en est servi pour
appuyer toute sorte d'opinions. Il est parfait, et révèle un mattre, un génie:
voilà' pourquoi on l'a cru digne de Moïse et de Salomon; mais, tantôt il con-
tient des expressions très anciennes, employées seulement dans ~ Pentateuque 8,
et tantôt il en présente d'autres qui paraissent relativement récentes. Il est cer-
tain que la corpposition remonte plus haut que Jérémie, puisque ce prophète a
fait divers emprunts au poème 9. Aujourd'hui l'on admet plus communément
que ce magnifique poème appartient à l'époque de Salomon, l'âge d'or de la
littérature sacrée.

60 La forme poétique du livre de Job; ses beautés littéraires. - Les Hébreux
n'ayant jamais eu de drame ni d'6popée tO, c'est d'une manière inexacte que l'un
a essay6 parfois de ranger le livre de JOJ dans l'un ou l'autre de ces grands
genres classiques. Le drame, auquel on l'a le plus souvent rattaché, « demande
une action extérieure; il n'y a qu'une lutte intérieure dans le livre de Job. "
Ce poème, quoique clairement didactique par son but, est avant tout lyrique
par sa forme, son élan, ses mouvements. Le parallélisme est presque partout à
deux membres d'une longueur à peu près uniforme.

Les beautés sont de premier ordre. et vant.ées universellement. « Poème
si parfait dans son plan, et si grandiose dans son exécution 1 Un des plus grands
chefs-d'œuvre littéraires du monde entier. Art admirable dans l'ensemble comme
dans les détails. Style majestueux, sonore, lapidaire. Portraits des divers pe~.

t l, 1; voyez le commentaire. 8 Not'tmment la monnaie appeléeq'sîtah; voyez
! Job vécut au moins 180 ans d'après XLII, 16; la note de Gen. XXXIlI, 19.

'40 ans d'après les Septante. 9 Cf. Jer. xu,l, ct Job, XXI, 7; Jer. XVII, l,
a Cf. xxxlv..'6-27,ete. et Job, XIX, 23; Jcr. xx, 14-18, ct Job, m, 3.10;
4Cf.I,5. Jer.xx,17,et Job,m,l1; ete.
& Voyez u, 11 et la now. 10 Voyez l'Introduction auX livres poétiques,
6 Man. bib!., t. n, n. 610. p.483 de ce vplurne.
7 L. C., 0. 1.
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sonnages gravês comme par un artiste, en lraits vigoureux et délicats. La nar-
ration historique est claire el rapide; elle offre la simplicilê et la grâce des
lettres antiques; les dialogues abondent en sorties véhêmentes, en images vi-
vantes, en soudains contrastes entre la lutte passionnêe et la contemplalion
calme, profonde et grave des véritês spirituelles. L'intérêt va grandissant jus-
qu'à la fin. JI n'y a point de poêsie que l'on puisse comparer au livre de Job. Il

, Voilà le résumé concis des apprêciations portêes sur le livre de Job par les
poètes, les critiques et les commentateurs.

7° Les difficultés d'interprétation I!t leurs causes. - Les pages de cet in-
comparable poème comptent sans contredit, presque dans toute leur êtendue,
parmi les plus difIJciles de toute la 6ible. Saint Jêrôme dit que c'est « un livre
figuré, glissant; une anguille ou une murène Il qui s'échappe à l'instant même
où l'on croit la mieux saisir. En effet, nulle part on ne trouve un style si relevê,
des expressions si rares, des images aussi hardies, des réticences plus frê-
quentes. Et si cela est vrai du texte hêbreu, on doit l'afIJrmer davantage encore
des versions, et surtout de celle des Septante, qui a maltraÏtê d'une manière
étonnante le livre de Job. La Vulgate n'est pas sans défaut, comme l'avoue saint
Jêrôme avec candeur; néanmoins on s'accorde à reconnaître que « c'est un tra-
vail excellent pour son époque», que.« le traducteur n'y a épargné ni temps,
ni peine, ni argent, procédant avec indépendance et avec goût ». Elle est supé-
rieure à toutes les traductions anciennes.

8° Ouvrages à consulter. - Peu d'êcrÏts bibliques ont êtê autant éludiês et
commentês que celui qui porte le nom de Job; mais il n'entre dans notre plan
de citer que les meilleurs travaux publiés par des exégètes catholiques. Ce sont:
Moralium libri, sive Expositio in librum B. Job, de saint Grégoire le Grand,
« étude gigantesque, qui laisse à peine passer sans le toucher un point de
dogme ou de morale; Il le commentaire de saint Thomas d'Aquin, Venise, 1505;
Commentariorum in librum Job libn tredecim, de Jean de Pineda, Madrid,
1597 à t60t ; le commentaire de Sanctius (Sanchez), Lyon, 1625; Job elucida-
tus, de B. Cordier, Anvers, i6lj6; F. Vavassor, Jl,bus brevi commentario et
metaphrasi poetica illustratus, Paris, 1638; les \'ommentaires de Tirin, de
Menochius et de Calmet; das Buch Job übersetzt und erklœ1't, de Welte,
Fribourg-en-Brisgau, t849; Lesêtre, le Livre de Job, Paris, 1886; surtout.
Corr,mentarius in librum Job, du P. J. Knabenbauer, .P":!is, 1886.
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CHAPITRE 1

1. Vif erat in terra Hus, nomine Job; 1. Il Y avait dans la ten'e de Hus un
et erat vif ille simplex, et rectus, ac ti- homme qui s'appelait Job. Et cet homm9
mens Deum, et recedens a malo. était simple et droit; et il craignait

Dieu, et fuyait le mal.
2. Natique sunt ei septem filii, et tres 2. Et il lui naquit sept fils et trois

filire. filles.
3. Et fuit possessio ejus, septem mil,. 3. Il possédait sept mille brebis, trois

lia ovium,. et tria mima camelorum, mille chameaux, cinq cents paires de
quingenta quoque juga, boum, et quin- bœufs, et cinq cents ânesses, et un très

- .
PRO LOG UE le rapport moral. SimpleoJ: : lâm en hébreu,

L 'h ' t . d J b ., t où s ' ou c.-à-d. complet, sans défaut, parfait; &IJ.EIJ.1tTO',
IS Oll'e e 0 Jusqll au momen -

.t 1 déh t tre 1 . et . .s 1 1 disent de m~me les Septante; Aqulla traduitVI'I e a en III es amI. - -n 13 'par (X1tÀou" comme la Vulgate. Rectus : qui
, . suit, sans dévier, le chemin de la vertu. Timens

Ces deux petites pages, écrites en une prose Deum : la source de la perfection de Job. Re-
simple quoique élégante, nous mettent d'une ceàens a malo : conséquence de sa crainte de
maulère rapide, mals sulllsante, au courant de Dieu; U évitait tout ce qui pouvait déplaire à
la situation du héros. son céleste Maltre. Magulflque éloge, qui sera

1° La piété admirable de Job dans la prospé- bientôt ratlflé à deux reprises par DIeu lui-même
rlté. 1,1-6. (vers. 8, et II, 3), et qui gagne immédiatement

CRAP.I. - 1-3. Le héros du Uvre, son pays à Job les sympathies du lecteur.
et son portrait moral. - In terra Hus. Hébr. : 2-3. La famille et les richesses de Job. - Na.

'U~; AVo-tT'Ç dans les LXX. Cette province, tique sunt... De uombreux enfants, et surtout
mentionnée encore Jer. xxv,20, et Thren.Iv, 21, des fIls, première récompense temporelle de sa
était probablement située à l'est du Jourdain, piété. Cf. Lev. XXVI, 9; Deut. XXVIII, 4, Il, etc.
dans la partie occidentale de l'Haourân. D'an- - Et luit posses8Ïo (plutôt: son bétaU, d'après
clennes traditions locales, confIrmées tout le long l'hébreu )... Des richesses considérables, autre
du livre par des traits nombreux que nous re. récompense temporelle. Par leur nature, elles
lèverons à l'occasion, placent le pays de Job rappellent celles d'Abraham et des autres pa-
dans le district actuel de Nukra, au sud-ouest trlarcl1es. - Qu,ingenta... juga... : donc 1000
de Damas, non loin de la ville de Naouâ. C'est bœufs. - A8ÏnaJ: elles sont plus précieuses, à
là, à peu près à la même latitude que l'extrémité cause de leur lait, et valent trois fois le prix d'uu
septentrionale du lac de Tibériade, que l'on volt âne dans res contrées. - FamiZia mu.lta... : dcs
1e Deïr-Eyoub ou monastère de Job, avec ses troupeaux sI nombreux nécessitaient beaucoup de
souvenirs intéressants (At!. g.!ogr., pl. XII). - serviteurs; cf. vers. 16, 16,17. .:.- Vir ille ma-
Nomine Joli. 'Iyy6l1 dans l'hébreu; nom dont la gnus. Les Septante ont EÙYE'IoI)" comme sile
signification est incertaine, et qui avait été au- mot « grand 1> contenaIt Ici une allusion à l'il-
trefols porté par un descendant d'Issachar, Geu. iustre origine de Job; mals gaà6t se rapporte
XLVI. 13. Les LXX, le rapprochant de l'appella- plutôt à la considération età l'Influence qui pro-
tlon analogue de Jobab, <lni avait désigné un venaient de richesses si considérables. Aujour-
ancien roi d'Idumée, Gen. XXXVI, 33. identl- d'hul, dans l'Haourân, on mesure la fortune des
fient d'une maulère étrange le saint patrlarcile habitants au nombre de feddâns qu'Us possèdent.
avec ce roi. - Quatre g]orleuses épithètes. qui et l'on nomme ainsi l'espace de terrain qu'une
8C>nt au fond synonymes, caractérisent Job sous palrè de bœufs peut labourer en un jour; on es'
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grand nombre de serViteurs. Etcethommé gentre asinre., ac familia multa, nimis;
était grand parmi tous l~s Orientaux. eratque vir ille magnus inter omnesOrientales. "

4. Et ses fils allaient les uns chez les 4. Et ibant filii ejus, et faciebant con-
autres, et donnaient un festin chacun Ii. vivium per domos, unusquisqlIe in die
leur jour. Et ils envoyaient prier leurs suo. Et mittentes vocabanttres sorores
trois sœurs de venir manger et boire avec suas, ut comederent' et biberent cum
eux. eis.

o. Et lorsque ce cercle des jours de o. Cumque in orbem u-ansissent dies
festin était achevé, Job envoyait cher- con vi vii , mittebat ad eos Job, et san-
cher ses enfants, et lès purifiait j et, se ctificabat illos, consurgensque diluculo,
levant de grand matin.. il offrait des offerebatholocausta prosingulis. Dièebat
holocaustes pour chacun d'eux. Car il enim: Ne forte peccaverintfilii mei, et
disait: Peut-être mes enfants ont-ils beuedixerint Deo in cordibus suis. Sic
péché, et ont-ils offensé Dieu dans leur faciebat Job cunctis diebus.
cœur. C'est ainsi que Job faisait tous les
jours.6. Or les fils de Dieu étant venus un 6. Quadam autem die, cum venissent
jour se présenter devant le Seigneur, filii Dei ut assisterent coram Domino,.
Satan se trouva aussi parmi eux. affuit inter eos eti~m Satan.

riche avec cinq feddâns, un vrai prince avec tldlens. - Benedixerint Dea. Le verbe CI bénir Il

cInq cents; or Job possédait cinq cents paires est employé quelquefoIs par antiphrase, ou comme
de bœufs et des terres arables en proportion. - euphémIsme, pour signifier maudire. Cf. vers.
Inter Orientales. Dans l'hébreu: parmi les fils 11, et II, 5; III Reg. XXI, 10 (m~Dle usage ehez
de l'OrIent; nom donné dans la BIble aux tribus les classIques); iei, on admet généralement qu'une
arabes qni habitaient entre l'Euphrate et la Pa- telle acception serait exagérée, et que Job ne
lestlne. Cf. Gen. XXIX, 1; Jud. VI, S; VII, 12, etc. pouvait supposer de la part de ses enfants un

4-5. Un frappant exemple de la piété habl- j crlDle si grossier. Mals bénir a aussi parfois le
tuelle de Job. - lbant et... : hébray&me, pour sens de ([ valedlcere Il, congédier, et sert à désl-
marquer une coutume constante. - PeT domos : gner un oublI pratique de DIeu, chose qui n'est
ce trait suppose que chacun des fils de Job était que trop aIsée parmi les Joies des festins: c'est
établi dans sa propre maison. - In die suo : ce genre de faute que Job voulait expier. -
il tour de rÔle un Jour de chaque semaine; Ounctie diebus. C.-à-d. constamment, et, d'après
« quotldle, Il disait la version latine primitive. le contexte, tous les sept Jours. Bel exemple soit
C'était donc une série non interrompue d'agapes de piété envers DIeu, soit de soll1cltude'pater-
fralernelles; tant \1 régnait d'union et d'inti- nelle.
mité dans la famille. DIvers commentateurs ont 2° L'envie de Satan contre Job. I, 6-12.
restreint sans raIson sufl\sante la signification Scène du ciel après celle de la terre. DIeu et
du mot Jour, comme s'\1 ne s'agissait Ici que des les anges sont téun~ en assemblée, coDlme un
anniversaires de la naissance des II1s de Job. - roi et ses ministres; Satan se présente et obtIent
Vocabant sorores : elles demeuraient avec leurs l'autorisation d'afl\lger le saint patriarche. On le
parents. - Oumque... transissent... Après sept volt par ce dernier trait, nous avons Ici un ta-
Jours révolus, et une fois par semaine. - Mit- bleau symbolique, dont les couleurs sont em-
tebat...: c'est dans la maison paternelle qu'avilit pruntées à la vie humaine pour qu'\1 devienne
lieu la cérémonie propltlatolre.- Sanctiftcabat...: plus facilement saisissable. Voyez, III Reg. XXII,
en vue des sacrifices qui allaient être Immolés; 22, une scène analogue.
cf. I Reg. XVI, 5. Cette sanctification consistait 6. Transition. - Quadam... die. D n'y a paR
sans doute en ablutions et lustratlons, à la ma- de jours dans le ciel; c'est donc là, dès le début,
nlère antique. Cf. Gen. xxxv, 2, eto. - Consur- une image empruntée à la terre. - Filii Dei :
gens... diluculo: le matin du huitième Jour. - les anges. Ce nom, qui leur convient si bien,
O/fet:ebat holocausta.En ces temps reculés,chaque leur est encore appliqué plus bas-, XXXVIII, 7. Cf.

0 père de fam\1le exerçait les fonctions sacerdo- Ps. XXVIII, 1; LXXXVIII, 7. La Bible le donne
. tales. L'holocauste est l'unique forme de sacri- aussi parfois aux hommes. - Ut assfsterent. Lit-

fice signalée durant l'ère patriarcale: la victime téraleDlent : pour se présenter. D'après l'e"usemble
entière était brûlée en l'honneur de DIeu. - de la scène, \1 s'agit surtout des anges gardien.
Dicebat enf1n... Motif de cette conduite de Job: de différente nature; qui viennent prendre le.
quoique ces réunions de fam\1le fussent si hon- ordres de DIeu ou lui rendre compte de leur
nêtes et si légitimes en elles-mêmes, \1 craignait, mission. - Satan. Mot hébreu qui signifie
tant son âme était sainte et délicate, que le ([ adversaire Il, et qui caractérise parfaitement
péché ne s'y ffit glissé comme un hôte admis l'œuvre incessante du Iprince des démons. Cf.
plus ou moins volontairement. On volt par là J Par. XXI, 1. Lui au~si, U est un ange par sa
qlie Job n'assistait pas lul-m~me aux festins quo- . nature (inter eo8) ,et \1 ~épend de DIeu, mê~e
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7. Cui dixit Dominus: Unde venis? 7. Le Seigneur lui dit: D'où viens-tu?
Qui respondens, ait: Circuivi terram, Il lui répondit: J'ai fait le tour de la
et perambulavi eam. terre, et je l'ai parcourue tout entière.

8. Dixitque Dominus ad eum: Num- 8. Et le Seigneur lui dit: As-tu con-
quid consider~sti servum meum Job, sidéré mon serviteur Job, qui n'a point
quod non Bit ei similis in terra, homo d'égal sur la terre, qui est un homme
simplex et rectus, ac timens Deum,' et simple et droit, qui craint Dieu et ftrlt le
recedens a malo? mal?

9. Cui respondens Satan, ait: Num- 9. Satan lui répondit: Est-ce pour lien
quid Job D'Ustra timet Deum? que Job craint Dieu?

10. Nonne tu vallasti eum, ac do- 10. N'avez-vous pa$ protégé de toutes
mum ejus, universamque substantiam parts sa personne, et sa maison, et tous
per circuitum, operibus manuum ejus ses biens? Vous avez béni les œuvres de
benedixisti, et possessio ejus crevit in ses mains, et ses possessions se sont
terra? multipliées sur la terre.

Il. Sed extende paululum manum Il. Mais étendez un peu votre main,
tuam, et, tange cuncta qure possidet, nisi et touchez tout ce qui est à lui, et vous
in faciem benedixerit tibi. verrez s'il ne vous maudira pas en face.
, 12. Dixit ergo Dominus ad Satan: 12. Le Seigneur répondit à Satan: Va,

Ecce uuiversa qure habet in manu tua tout ce qu'il a est en ton pouvoir; seule-
sunt; tantum in eum, ne extendas nla- ment, ne porte pas la main sur lui. Et
num tuam. Egressusque est Satan a fa- Satan sortit aussitôt de devant le Sei-
cie Domini. gneur.
.. 13..Cum autem quadam. die filii .et fi" 13. Un jour donc q.ue les fils et. les
lIre eJus comederent et blberent vmum filles de Job mangeaient et buvaient
in domo fratris suiprimogeniti, dans la maison de leur frère aîné,

14. nuntius venit ad Job, qui. diceret: 14. Un messager vint à Job et lui dit:
Boves arabant, et asinre pascebantur Les bœuf§, labouraient, et les ânesses
juxta eos j paissaient auprès d'eux,

depuis qu'Ii s'est violemment sép"ré de lui; nè flde: Il est aisé au premier venu d'être saint à
pouvant rien sans l'autorisation du Maitre, Il 00 prix, - 8etZ eœtenrle (vers. Il) : pour le
vient précisément (affuit) demander des pou- frapper rudement. Paulu!um a été ajouté par
volrs pour agir contre Job. la Vulgate. - Tange: dans le sens de détruire,

1-8. Dieu lui-même lolie la vertu de Job. - d'enlever. - NiBi est un hébraIsme et une for-

lliide veniB? DIeu salt tout: ootte question fait mule abrégée de serment: que telle chose ni'ar-
donc aussI partie du coloris humain répandu sur rive sl... - BeuetZixerit: par antiphrase, pour

la scène entière. Ou bien, disent finement plu- signifier maudire; voyez la note du vers. 5b.
sieurs Interprètes, en Interrogeant le démon svr In faciem : de la façon la plus Insolente et la
ses œuvres comme s'Il les Ignorait, le Seigneur plus criminelle.
veut montrer qu'Il les réprouve et les condanme. 12. DIeu permet à Satan de tenter Job. -
- Oi.rcuim... et peramln&!avi. Dans l'hébreu llniverBa q'Ut2 habet: tous ses biens extérieurs, par
comme dans le latin, le premier de ces verbes opposition à sa propre personne, qui est l'objet
exprime une marche rapide; le second, le mou- d'une exception formelle (tantum in eum...). -
vement plus lent d'un observateur. - Numquid In manu tua: à ta discrétion, en ton pouvoir.
consirlerasti...? D'après l'hébreu: as-tu mis ton - EgreBBuBque... Le tentateur se hâte de mettre
cœur sur mon sèrvlteur Job? Locution orien- à profit l'autorisation qu'Il avait reçue.
tale qui dénote un examen attentif. 8ervum 3° Les premières épreuves de Job. 1,13-19.
meum: beau et noble titre. - QuotZ non Bit Elles fondent coup sur coup, au nombre de
Bi similis... Éloge général, Immédiatement suivi quatre, intro(lultes et terminées dans le récit
d'une louange plus spéciale (simp!el1J et ,.ect~...), par des formules Identiques, d'un effet saisissant.
qui reproduit à la lettre celle du narra~ur, Les tableaux sont courts, mals dramatiques.
vers. 1. Satan n'est pas nommé; mals on comprend.

9-11. Satan accuse Job de n'être vertueux que d'après 00 qui précède, que tous oos maux viennent
parce qu'Il est comblé de biens temporels. - de lui.

.NumquitZfrustra...? C.-à-d. gratuitement, pou~ 13.15. Les Sabéens enlèvent les bœufs et les
rien. La réponse est digne de Satan. Il ne nie ânesses. - Cum comederent... Circonstance relevée
pas la piété de Job, mals Il prétend qu'elle est à dessein: le malheur va les frapper tous au
égolste et intéressée. - ;Nonne tu... (vers. 10)? moment où Ils étalent le plus heureux. '- In
Développement du vers. 9. VaUqsti fait Image. domo... primogeniU. Le tour des fraternelles
Dans l'hébreu: « seplstl; D tu as entouré sa vertu agapes recommençait donc ce jour-là, et le matin
comme d'une haie-cprotectrloo. Insinuation per- même avaient eu lieu les sa{jrlflces propitiatoires~
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15. et les Sabéens se sont précipités, 15. et irruerunt Sabrei, tuleruntque
ont tout enlevé, et ont passé les servi- o~nia, et pueros percusserunt gladioj et
teurs au fil de l'épée j et je me suis evasi ego solus, ut nuntiarem tibi.
échappé moi seul pour vous en apporter
la nouvelle.

.16. Il parlait encore, lo;squ'un autre .16. Cumque .a~huc ille.loqu~retu:, .ve-
VInt et dIt: Le feu de DIeu est tombé mt alter, et dlXlt: Igms DeI cecI dIt e
du ciel sur les brebis et sur les servi- crelo, et tactas oves puerosque conf:uln-
teurs, et les a consumés, et je me suis p!!it j et effugi ego solus, ut nuntiarem
échappé seul pour vous en apporter la tibi.
nouvelle.

17. Il parlait encore, lorsqu'un autre 17. Sed et illo adhuc loquente, venit
vint et dit : Les Chaldéens ont formé alius, et dixit: Chaldrei fecerunt tres
trois bandes, se sont jetés sur .les turmas, et invaserunt camelos, et tlile-
chameaux et les ont enlevés, et ils ont runt 'eos, necnon et pueros percus2erunt
passé les serviteurs au fil de l'épée, et je gladio j et ego fugi solus, ut nuntiarem
me suis échappé seul pour vous en ap- tibi.
porter la nouvelle.

18. Il parlait encore, quand un autre 18. Adhuc loquebatur ille,et ecce alius
se présenta et dit : Vos fils et vos filles intravit, et dixit: Filiis tuis et filiabus
mangeaient et buvaient dans la maison vescentibus et bibentibus vinum in domo
de leur frère aîné, fratris sui primogeniti,

19. lorsqu'un vent impétueux s'est 19. repente ventus vehemens irruit a
levé tout à coup du côté du désert, et regione deserti, et concussit quatuor an-
a ébranlé les quatre coins de la maison.. gulos domus, qure corruens oppressit
qui, s'écroulant, a écrasé vos enfants, liberos tuos, et mortui sunt, et effugi
et ils sont mofts.. Et je me suis échappé ego solus, ut nuntiarem tibi.
seul pour vous en apporter la nouvelle.

20. Alors Job se leva et déchira ses 20. Tuno surrexit Job, et scidit vesti-
vêtements, et, s'étant rasé la tête, il se menta sua j et tonso capite, corruens in
jeta par ten'e, et adora, terram, adoravit,

21. et dit: Je suis sorti nu du sein de 21. et dixit: Nlldus egressus sum de

accoutumés (note du vers. 50), Job devait Jouir suit de là que les quatre épreuves eurent lieu
d'une confiance toute particulière, et croire sa en un seul et même Jour. - Ventus tJeheme1t8 :
famille à l'abri du danger. C'est là un autre Il coYncldalt sans doute avec l'orage par lequel
trait caractéristique. - BotJe8 ai"abant. Opéra- les brebis avalent été détrulte8 (vers. 16). -
tlon qui a lieu au mois de Janvier dans l'Haou- A i"egione desei"tt. C.-à-d. de l'est. De8 tempOtes
rân. - SabtBt. Hébr. : B-ba'. La ~nèse men- viennent fréquemment de cette direction. Cf. Is.
tlonne trois races de ce nom: x, 7 et28; xxv, 8. XXI, 1; Jer. IV, 11; XUI, 24; Os. nu, 15, etc.-
Il 8'aglt plutôt de l'une de8 deux dernières, OonCU88it quatUOi" angulo8. C'était donc un
Issues de Sem et d'Abraham, et domiciliées en cyclone, un tourbillon Irrésistible. - Oppi"e88it
Arable (At~. géogi"., pl. I, III). - Puei"O8 pei"CUS- ~ibBi"o8.,. Ainsi, Job avait été privé en quelques
8el"Unt.,. : les serviteurs résistèrent sans doute, instants de tous ses biens; la plus cruelle épreuve
car les pillards orlentllùx versent le moins poe- lui fut annoncée en docnler lieu, mettant le
slble le sang humain. comble à sa désolation.

16. La foudre détruit les brebis. - Oumque 4. La piété de Job Jans l'adversité. l, 20-22.
adhuc i~le... Ce trait met en relief la rapidité 20-21, Son admirable résignatlon Tuna 8Ui"-
avec laquelle se succédèrent les quatre mes- re",U". Il avait écouté en silence et Immobile
sages de malheur. Camp. les vers. 17 et 18. - les trois premiers messages: au quatrième sa
Igni8 Dei. Des coups réitérés de la foudre, qui douleur éclate, violente, et elle se traduit aussitÔt
accompagnaient quelque orage terrible. par les marques accoutumées de l'Orient: 8cidit

17. Les Chaldéens enlèvent les chaIlleaux. - tJe8timenta (dans l'hébr. : son m"U, ou ample
OhaldtBt. En hébr., Kasdim, Ils venaient du manteau; cf. Lev. Vill, 7; l Reg. XYIU, 4 et
nord, de IIIême que les Sabéens arrtvalent du sud XXVIII, 14; II Reg. XUI, 18, etc.),.., ton8o capite.
(Atl. grogi"., pl. I, ill, VUI). - Ti"es tUi"mas : Voyez ~n. XXXVII, 84; II Reg. I, 11; Esdr. IX,
stratagème si fréquemment usité en Orient. Of. 8; Is. XXII, 12; Jer. VII, 29, etc. - Ooi"I"Uens.~

~n. XIV, 15; Jud. vu, 16; IX, 84; l Reg. II,11. adoi"avtt. La piété de Job n'est pas moinsproilipte
18. Les enfants de Job périssent dans un à se manifester; Il s'humilie devant Dieu.. et

tourbillon. Le troisième malheur était analogue adore ses desseins en tqute soumission, comme
au premier; le quatrième l'est, à son tour, au l'expriment ses sublinles paroles (vers. 21). -
IeCOnd. - FiUi8.,. et ft~iabus.,. Of. vers, 18. Il Nudus egi"e88U8." Premier motif de résignation:~
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utero matris cmeœ, ,etnuduscrevertar il- cma mère, et j'y retournerai nu- Le Sei-
luc, Dominus dedit, Dominus abstulit; gneur a donné, le Seigneur a ôté; il est
sicut Domino placuit, ita factum est. Sit arrivé ce qùi a plu au Seigneur; que le
no~en Domini benedictum. nom du Seigneur soit béni 1

22. ln omnibus bis non peccavit Job 22, En tout cela Job .ne pécha point
labüs suis,' neque stultum quid contra par ses lèvres:, et il ne dit rien d'insensé
Deum locutus eet. contre Dieu. ,

CHcAPITRE II

1. Factum est autem, cum quadam àie 1. Or il arriva que les ,fils de Dieu
venissent filii Dei,. et starent coram Do- étant venus un jour se présenter devant
mino, venisset quoque Satan inter eos, le ,Seigneur, et Satan étant au~si venu
et staret in conspectu ejuà, parmi cu~ s~ présenter devant le Sei-

'.. gneur, ~ . d' D',. ?2. ut dlceret Dommus ad Satan: Unde 2. le Seigneur lUI It: ou viens-tu.
venis? Qui respondens, ait: Circnivi ter- Il répondit: J'ai fait le tpur de la terre,
ram, et perambulavi eam. et je l'ai parcourue"tout entière.

3. Et dixit Dominus ad Satan: Num- 3. Le Seigneur dit encore à Satan:
quid considerasti servum meum Job, As-tu considéré mon. serviteur Job, qui
quod non Bit ei similis în terra, vir sim- n'a point d'égal sur la terre, qui est un
plex et rectus, ac timens Deum, et re- homme simple et droit, qui craint Dieu
cédens a malo ,- et adhuc retinens in- et fuit le mal, et qui maintient encore
nocentiam.? Tu autem commovisti me son innocence? Cependant tu m'as porté

- adversus eum, ut affiigerem eum frustra. à agir contre lui pour ]'afiUger sans motif.

4. cru respondens Satan, ait: Pellem 4...Satan lui répondit: L'homme don-
pro pelle, et cunctaqurehabet homo da- nera peau pour peau, et tout ce qu'il a
bit pro anima sua; pour sauver sa vie;

,
le néant des biens terrestres, qui ne nous sont 5° Job est encore accusé par Satan, qui obtleli
pas donnés, mals simplement pr~tés.Job n'avait de nouveaux pouvoirs coi!tre lui. II, 1.6.
rien en naIssant, ne peut-Il pas mourir dépouillé CHAP. II. -1-2. Transltlon..- Oum quadam
de tout? IZluc représente un autre sein maternel, die... Même début qu'à la première assemblée
celui de la terre, d'où l'homme a ét6 extrait et céleste, 1,6-7, On Ignore quelle période de temps
oùu retourne après sa mort. Cf. Gen. III, 19 : s'étalt écoulée depuis lors.
Ps. CXXXVIII, 16; Eccll. XL, 1. - Dominus 3. Le SeIgneur loue hautement la conduite si
(Y'hovah) dedit... Secon4 motIf: la sainte vo. parfaite de son serviteur. - Numq'tid conside-
lonté de Dieu. Le Seigneur est le martre ab~olu rasti...1 Même formule encore que p)us haut,
de tout: fi donne et reprend selon son bon plai- l, 8 : mals Ici Dieu complète le portrait d'après,
sir; quoi qu'Il fasse, qu'Il soit béni. Les mots lescirconstancesnouvellesquls'étalentprodultes:
sicut Domino... factum est manquent dans l'hé- et adhuc retine11s (mot très fort en hébreu) in.
breu : la Vulgate les a empruntés aux Septante. n(lcentiam (lIttéral. : son Intégrité, sa perfection, .
L'emploi du nom de Jéhovah par Job est à no- t'tmmâlô; voyez l,let la note). - Tit... Dom.
ter; nous ne le retrouverons qu'une seule autre movisti. Anthropomorphisme énergIque, pour dire
fois sur ses lèvres, XII, 9: d'ordinaire, Il dit d'une manière figurée qu'Il avait plu à DIeu der
'E!oah (forme poétIque d" Elohim) ou Saddaï rattacher à la, demande exprImée par Satan les
(le Tout-Puissant). - Sit... benedictum. E~tan épreuves au moyen desquelles Il se proposait de
était si sûr (vers. Il) que Job maudirait Dieu fortlller et de manifester la vertu de Job. -
~ la première épreuve 1 4ffiigerem... frustra. Comme plus l1aut (1, 9) :

22. Éloge de la conduite de Job. - InhiB sans motif; c.-à-d. sans que Job eût rIen fait
omnibus. C.- à - d. dans tout ce qui lui était sur. qui méritât directement ces souffrances.
venu jusque-là, selon la leçon plus explicIte ~-5. Accusation cynIque de Satan. - Pellem
des LXX. - Non pecoavit Job. L'4ébreu s'al:- pro pez.le est unè locution proverbiale, un peu
rête Ici; les mots Zabiis suis ne viendront que obscure en elle-même et Interprétée de dIfférentes
plus bas, II, 10, pour établir une dlstlnctlon.- manlères,mals dont le contexte détermine assez
Neque stultum quid... Littéralement dans l'hé- bien le sens. Saint Éphrem, et d'autres à S3
breu : Il n'attribua rIen de fade (pal: conséquent suite, complètent ainsi la pensée: « Pellem scl.
d'Inconvenant, d'Injuste) à Dieu. Cet éloge né- IIcet pecorum, quln et fillorum, dablt quis pro
gatlf du saint homme est assurément une litote pelle proprla; » c.-à-d. qu'on donne la vie d'un
expressive. autre sans hésltèr, pour garantir iii sleDDe. O~
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5. mais :étendez votre main, et frap- 5. alioquin mitte manum tuam, et tàn-
pez ses os et sa chair, et vous verrez s'il ge os ejus et carnem j et tunc videbis
nI' vous maudira pas en face. quod in faciem benedicat tibi.

H. Le Seigneur dit donc à Satan: Va, 6. Dixit ergo Domiuus ad Satan: Ecce
il est en ta main j mais ne tou~he point in manu tua est;. verumtamen animam
Ii sa vie. illius serva.

7. Satan, étant sorti de devant le Sei- 7. Egressus igitur Satan a facie DQ~
gneur, frappa Job d'un ulcère malin, mini, percussit Job ulçere pessimo, a
depuis la plante des pieds jusqu'à la planta pedis usque ad verticem ejus;tête. .

8. Et Job, assis sur un fumier, ôtait
avec un tesson la pourriture de ses ul-
cères.,

bIen, on peut traduIre avec le chaldéen: « membre quefols par tomber <jans un mutlsDje complet.
;'Our membre; mals pour la vie, l'homme don- En proie à d'atroces douleurs, objet de dégoftt
nera tout.» Ce qui signifie que l'on est prêt à pour lui-même et pour les autres, éprouva ut une
sacrifier un bras, par exemple, pour sauver un faim Insatiable, accablé de trlst!!sse, nc pou vaut
œil; un pied, pour pré.erver la tête d'une grave dormir, ou bien tourmenté par d'affreux cau-
.blessure; que s'Il s'agit de la vie {pro anima), chemars, Il ne trouve aucun remède au mal qui
le plus grand de tous les biens temporels, on est le ronge. Son état peut durer vingt ans et plus.
"prêt à tout risquer pour la conserver. « Vous Il meurt quelquefois subitement, après une faible
avez ôté les biens à Job; mals vous n'avez tou- fièvre ou étouffé par la maladie. j) (Man. bib!..
ohé ni à son corps, ni à sa santé, ni à sa vie. t. Il, n. 617, note.) Voyez Danlellssen et Boeck,
Quel miracle qu'Il vous fasse le sacrifice <je ces Traité de la BP!!dalsked ou éléphantiasis deI
autres biens qu'Il tenait de vous, et qui sont sI Grecs, Parll, 1848. - A planta.,. u.qne... : pas
peu de chose, comparés à ceux que vous luI une partie du corps qui ne flit atteinte. -
laIssez? j) (Calmet, h. 1.) - Tange 01..., et tunc... Testa... radebat. DeI démangcalsons très vives
Audace de plus en plus Impudente. « Satan ne apparaissent avec le mal: d'autre part, les ex-
peut reconnaitre d'autre prIncipe d'action que trémltés des doigts sont atteintes de bonne
l'égoYsme, et là seulement Il trouve le secret de heure: de là l'emploi d'un tesson pour ~e grat-
la vertu de Job. j) tcr. - 8edeoot in IterquiUnio. D'après l'hébren:

6. La nouvelle autorisatIon. - In manu tua dans la cendre. La Vulgate a suivi Ics LXX,
est: Job en personne, et pas seulement ses biens qlll ont: ln, -rYiç xonpiŒç. oz Un usage ndopté
comme plus haut, 1, 12. - Verumtamen...: dans quelques pays de l'Orlent.lève facilement
grave réserve, cependant. cette contradiction apparente, et nous e~pllque

6° Job est frappé d'une maladie horrible. comment on a pu dira IndIfféremment que Job
Il, 7 - 8. était couché sur 1a cendre et sur 'Je fumier...

7-8. Egressus... Satan. C'est pour la dernIère A l'entrée de tous les villages du Hauran, Il y
foIs qu'Il est mentIonné dans ce livre; son a un endroIt où l'on dépose les Immondices en-
œuvre sera désGrmals accomplie. - U!cere pe,,- Ic..ées des étables. Ces Immondices forment à la
simo (hébr.: §'/t.n Ta') : dénomInation qui ne longue un monceau, qu'on appelle un mezbe!é...
désigne pas directement la nature du mal (cf. I.e fumier qu'on porte lm mezbelé n'est point
Deut. XXVUI, 35, où elle est également employée); !Délangé avec de la pallie; dans ces pays brft-
mals divers détails Insérés dans le dialogue mon. lants, sans humidité, la IItlèro est Inutile pcur
trent assez clairement que la maladie de Job les chevaux et les ânes, qui sont les princIpaux
était celle qui portait chez les anciens les noms habitants des étahles, parce que le menu bétail
d' oz elephantlasls Il et de «Iepra nodosa Il, car et les taureaux passent habItuellement la nuit
c'est réellement une sorte de lèpre, la plus af- dans les pâturages. Ce fumier est donc dessé-
freuse et la plus redoutée de toutes. Cf. vu, 4-6; ché; on le transporte dans des corbeilles à l'en-
xrn, 14, 28; XVI, 14-16; XVII, 1; XVIU, 13: XIX, droit qui sert de dépôt, à l'entrée dl! village. On
17,19-20,26; xxrn, 17; xxx, 10, 17-19, 27.30. l'y brftle ordinairement tous les mois... Comme
Tel est aujourd'hui le sentiment très commun la terre chaude et fertile de ces contrées n'a pas
des Interprètes. Cette maladie oz commence par besoin d'engrais,... les cen<jres produites par ia
l'éruption de pustules, quI ont comme la forme combustion de ces immondices restent là en-
de nœuds...; elle couvre ensuIte comme un tassées et s'y accumulent pendant des sIècles.
chancre toute la surface du corps, et le ronge Les nlezbelé finissent ainsi par atteindre une
de telle façon que tous les membres semblent grande hauteur... C'est là que se réunissent les
s'en détacher. Les pieds et les jambes s'enfient habItants du village, pendant les solrées'étouf-
~t se couvrent de crofttes, au point d'être pareils fantes d'été, pour respIrer un pen d'air frais sur
à ceux de l'éléphant, d'où le nom d'éléphan- cette hauteur. Les enfants s'y rendent pour'
tlasls. Le visage est boursoufié et luisant, comme Jouer: le malbeureux qui, frappé d'une maltldle
lIon l'avait oint avec du suif, le regard est fixe reponssante, n'est plus supporté dans l'lntérl3ur
et hagard. la voix faible; le malade finit quoi- du village, s'y retire pour demander, 10 Jonr,
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9. Dlxit autem illi uxor sua: Adhuc '9. Alors sa femme lui dit : Vous de-
tu permanesin simplicitate tua? Benedic meurez encore dans votre simplicité?
Deo, et morere. Maudissez Dieu, et mourez.

10. Qui ait"ad illam: Quasi una de 10. Il lui dit: Vous parlez comme une
stultis mulieribus locùta es j si bona sus- femme qui n'a point de sens. Si nous
cepimus de manu Dei, mala quare non avons reçu les biens de la main du Sei-
suscipiamus? ln omnibus his non pec- gneur, pourquoi n'en recevrons-nous pas
cavit Job labiis suis. les maux? Dans toutes ces choses Job

ne pécha point par ses lèvres.
Il. 19itur audientes tres amici Job Il. Cependant trois amis de .Job ap-

omne malum quod accidisset ei, vene- prirent tous les maux qui lui étaient
.

l'aumône aux passants, et se coucher, la nuit, Au lieu de ces quelques mots caractéristiques,
daM les cendres échauaées par le soleil. J) (Le les LXX mettent sur les lèvres de la femme de
Blr,le Ltvre de Job, p. 252-253, note.) Job un petit !ilscours qui est loin de valoir la

70 Job supporte aveo patience les sarQa8mes simple phrase du texte primitif.
outrageants de sa femme. II, 9-10. 10. Réponse de Job, non moins admirable que

9. La tentatrloe. - Uœor sua. Une tradition sa première parole, l, 21. - Le début en est
légendaire, qui a pénétré dans le Targum chaI- sévère, Il est vrai, mals Il devait l'être: qua8.
déen, l'Identifie à Dina, fille dn patriarche Jacob. una de stultis... (l'hébreu naba! désigne souvent
C'étaIt l'unique bJen que le démon ellt laJssé à dans la Bible la folle morale du péché). - Si
Job; mals ce bien devient presque allssltôt pour bona... ma!a qu_are non...f Job croyait donc que

ses maux venaient de Dieu,
en fin de compte; sa résigna-
tion n'en est que plus com-
plète, le Seigneur, dit-il,
ayant le droit souverain de
frapper, aussi bien que de
bénir. - In omnibus hts...
Le narrateur répète cette
réflexion comme un refrain ;
cf. l, 22. Le Targum ajoute,
par opposition à tn lab!is
suts : «mals Il pécha dans
ses pensées. J) Ce commen-
taire semble exagéré; du
moins,l'écrlvain sacré parait
insinuer réellement que Job
ne seraIt pas toujours aussi
parfaIt dans ses p~les.

80 Job reçoit la visite de
ses trois amis. II, 11-13.

11. Les amis et leur en-
tente réciproque pour venir

Types d'Arabes du désert, auprès de Job. - Audien-

tes... Un certain temps dut
luI un mal et un grand péril, aggravant ses souf- s'écouler entre œtte vlslte.et le commenccment
frances et se faisant, d'après l'énergique expres- de la maladie de Job; plusieurs mois d'après
sion de saint Augustin, « l'auxiliaire du diable» VII, 3. Ces trois amis demeuraient à Une dls-
pour le tenter. Elle aussi, elle avait vivement tanœ assez considérable les uns des autres, et Il
souffert, mals elle avait eu le tort de se laisser leur fallut se concerter après que la douloureuse
aIgrir et briser par l'épreuve. J,a snlte du livre nouvelle leur fut parvenue. - E!tphaz Thema.
ne la mentionnera qu'une seule fois, XIX, 11, nites. O.-à-d. du district Iduméen de Théman,
d'uRe manière qui ne fait pas honneur à son renommé ponr la sagesse de ses habitants. Cf.
aJfQctlon conjugale. Elle a pour « copie J), dans Gen, XXXVI, 4; 1 Par. l, 45; Jer. XLIX.. 1, ete.
la Bible, Anne, femme de Table (cf.. Tob. u, (AU. géogr., pl. v). Le nom d'Éliphaz avait été
19-22). - In simp!tcitate tua.. D'après l'hébreu: porté dans oette même contrée par un fils d'Ésaü.
dans ton intégrité; c.-à-d. dans ta perfection. Cf. Gen. XXXVI, 10. - Ba!dad Suhües. Dans
Voyez la note du vers. 3. Cette femme ne pou- l'hébreu: Bildad h~!li, de S~!I, contrée 4ul
valt comprendre que son mari demeurât soumis n'a pas été Identifiée avec œrtltude; peut-être
au Seigneur, malgré tant de souffrances Immé- ne diffère-t-elle pas de la ~(X",,(XI(X de Ptolémée,
rltéeiJ. - Beneàic Dea. C'est à maudire Dieu v, 15, 25, située dans la partie orientale de la
qu'elle le provoque, à se donner cette satlsfac- Batanée, à l'est du Haourân (AU. géogr., pl. x,
tlon Impie avant de mourir, et à se venger ainsi xu). Un des fils d'Abraham et de Céthura se
de œlul qui n'avait pae empêché ses malheurs. nommait aussi Blldad. - Sophar NaamathUea.
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arrivés, et ils vinrent chacun de leur pa~s : runt singuli de loco suo, Eliphaz The-
Éliphaz de Théman, Baldad de Suha, manites, et Baldad Suhites, et Sophar
et Sophar de Nàamath. Car ils s'étaient Naamathites. Condixerant enim ut pa-
concertés pour venir le voir ensemble, riter venientes visitarent eum, et conso-
et le consoler. larentur.

12. Et ayant levé de loin les yeux, ils ne 12. Cumque elevassent procul oculos
le reconnurent point; et ils pleurèrent à suos, non cognoverunt eum, et excla-
haute voix, déchirèrent leurs v~tements, mantes pl9raverunt, scissisqu~ vestibus,
et jet~rent de J.a poussière en l'air au- sparserunt pulverem super caput suum
dessus de leur t~te. in crelum.

13. Et ils se tiurent assis à terre avec 13. Et sederunt cum eo in terra se-
lui sept jours et sept nuits, et nul ne lui ptem diebus et septem noctibus; et nemo
dit une parole, car ils voyaient que sa loquebr.tur ei verbum, videbant enim do-
douleur était extr~me. lorem esse vehementem.

CHAPITRE III

1. Après cela Job ouvrit la bouche, et 1 1. Post hrec aperuit Job os
maudit le jour de sa naissance, maledixit diei suo ,

2. et il parla ainsi: 2. et locutus est:

,
On Ignore également la situation de Na'amah. dramatique: Job et ses amis expriment .Jeu1'8
Le livre de Josué, xv, 21, 41, mentionne une sentIments et leurs pensées par des discours ar-
ville de ce nom dans la trJbu de Juda. SI telle dents.C'est le langage relevé de la poésJe qu'ils
étaJt la patrie de Sophar, il VCD.'\lt du sud-ouest, parlent, conformément à leur disposition d'âme
tandJs qu'Éliphaz venait du sud, et Baldad pro- émue et relevée. »
bablement du nord-est. - Pariter venientes : Ils
pensaient qu'une visite simultanée oonsoleralt SECTION 1. - PREMIÈRE l'HASE DU DÉBAT.
davantage leur ami. III, 1 - XIV, 22.

12-13. La visite muette. - Ottmque... prOCU!. Eile s'ouvre par un monologue de Job; les
Ce trait suppose que Job était maintenant EÇO trois amis prendront ensuite tour à tour la parole,
-r'ij- ,.6),ew- (hors de la ville), comme l'ajoutent ct Job répondra successivement à chacun d'eux.
les LXX àla fin du vers. s. Telle était la règle ,relativement aux lépreux. - Non cognoverunt...i § 1. - Monolog1te de Job J servant de préam-
tant le mal avait déjà défiguré Job. Voyez l'At!. bute et d'occasion au débat. III, 1-26.
arch., pl. XXVI, fig. 1-3. - Et exc!amantes... 1° Introduction historique. III, 1-2.
SalsJs de douleur àcct aspect navrant, les trois CHAP. III. - 1-2. Ces versets sont écrits en
amis manIfestent leur eompasslon à la manière prose. Tous les discours seront précédés, jusqu'à
bruyante et symbolique de l'OrIent. Cf. l, 20; la fin, d'une petite formule analogue à celle.cl.
1 Reg. IV, 12, etc. - Septem diebus... nemo 10- Cf. IV, 1 ; VI, 1; ~II, 1; IX, 1, etc. - Aper1tit...
quebatur. Il faut prendre cette date il la lettre, os suum. Expression toujours solennelle dans les
quelque étonnante qu'elle paraJsse à nos mœurs. saints livres. Cf. Matth. v, 2, etc. - Ma!edixit.
Elle est conforme au caractère des Orientaux,. Le verbe hébreu qillel marque de vraies malé-
qui est exagéré dans les témoignages de la dou. dIctions et Imprécatlolls. Cf. Et. mII, 27; II Rcg.
leur comme dans ceux de la joie, et qui opère XIX, 22, etc. - Diei suo: le jour de sa nais.
d~R choses dont nous serions Incapables en Occl- sance, d'après les vers. 3 et 10. - Et tocutus
dent. - Motif de ce long silence: videbant enim... e.ol. Dans l'hébreu: et il répondit. Ses parolcs
Écrasés, pour ainsi dIre, et atterrés par le terrIble contIennent,. en eJlet, une réponse aux pensées
spectacle qu'ils avalent sous les yeux, ils l1e sccrètes de ses amis. Nous verrons bientôt qu'ils
peuvcnt trouvcr un seul mot de consolatIon. Ce lc croyaient coupable dès là qu'iI était malheu- -
fut une nouvelle épreuve pour Job, qui comprIt rcux, et lui, qui avait Intimement conscience de
mieux encore fétenllue de sa détresse, et qui vit son Innocence, ne -peut contenir davantage sa
ainsi jusq Il'à quel point son état était désespéré. douJeur, si longtemps comprimée. Elle éclate
Comme on l'a dit, ses amis n'étalcnt pas à la hau- véhémente,. comme un cri passionné, après les
teur de la sltuatl()n. sept jours de silence qui avalent peu à peu

PREMIÈRE PARTIE DU POÈME exaspéré son âme. Trois pensées dans cet él()-
quent monologue: 10 Vers. 6-10, Pourquoi suis-je

La discussiou de Job et de ses amis Su.. la né? 20 Vers. 11-19, SI je devais naitre, pour-
cause de ses soulf..ances. III, 1 - XXXI, 40. quoi ne suis-je pas mort aussitôt après ma nais-

« Le calme épique avec lequel le héros a souf-- sance? 3° Vers. 20-26, SI je devais vivre, pour-
fert .Jusqu'lcl fait place désormais à la passion qu()i l'exIstence m'est-clle conservée maintenant,
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3. Pereat dies in qua natus sum, et . 3. Périsse le jour où.je suisnê, '(\t la
nox in qua dictum est: Conpeptus est nuit dans laquelle i1 a été dit: Unhomr:'ehomo. $t conçu. -

4. Dies ille vertatur in tenebrasj non 4. Ce jour, qu'il se change en ténèbres;
requirat eum Deus desuper, et non il- que Dieu ne le regarde pas du ciel; qu'il
lustretur lumine. ne soit point éclairé de l~ lumière.

5. Obscurent eum tenebrre et umbra 5. Que les ténèbres et l'ombre de la
mortis ; occupeteum caligo, et involva- mort l'obscurcissent, qu'une noire obs-
tur amaritudine. curité l'environne, et qu'il Boit plongé

dans l'amertume.
6. Cette nuit, qu'un tourbillon téné-

breux s'en empare j qu'elle ne soit point
comptée parmi les jours de l'année" ni
mise au nombre des mois.

7. Sit nox illa solitaria, nec laude di- 7. Que cette nuit soit désolée et in
gna. digne de louanges.

8. lVlaledicant ei qui maledicu~t diei, 8. Que ceux qui ma\Jdissent le jour l'a.
qui parati sunt suscitare leviathan. maudissent, ceux qui sont vrêts à susci-

ter léviathan. -
9. Que les ét'oiles soient obscurcies par

sa noircem.j qu'elle attende la lumière,
et qu'elle ne la: voie point, non I,Jlus
que ~'aurore, lorsqu'elle commence à
poindre,

10. pa!cequ:el\en'~'pas fermé le sein
i -

malgré me~ violentes soulfrances? Cet enchaln~ morts. - Int'olvatuf' amaNtudine. Littérale-
ment d.hypothèses a quelque chose de saisissant. ment, suivant l'hébreu: que les obscurcissements
C'est àlnslque la douleur raisonne fréquemment. du jour l'épouvantent: ce qui désigne yralsem-
Là plainte, d'abord toute brûlanto, va se cal- blablement les éclipses. D'après la Vulgate, Job
mant pou il peu ; vers la fin, épuisée pour ainsi souhaite toule sorte de malheurs au jour de sa
d!l.e, elle fait pl!\ce il de~ accents mélancoll- naissance. -
ques, et s'achève par des soupirs et des gémis- 6-10. La nuit de la conception est 'maudite il
sements. Job ne s'adresse pas directement il son tour. - Nootem illam... La nuit, en Orlont
Dieu, auquel Il se coÎltente de faire nne simple surtout, n'est jamais complète. Ce n'est d'ordl-
allusion (au vers. 20, d'apl'ès le texte original). nalre qu'une demi-obscurité: c'est même par-

2° Première partie dumonologu~ : Job mau- fois, grâce & l'éclat des astres, une deml.clarté:
dit le jour de sa naissance. nI, S-10. Job désire que celle où Il a été conçu soit té-

s: L'Idée générale. - Pereat dies..., nO:J:. Très nèbres absolues. - Turbo poss!deat : de façon
bellèspersonnlficatlons. Elles abondent, d.allleurs, il l'empêcher de se transformer en jour. - Non
dnns tout ce chapitre. Job mnudlt d'abord slmul- computetur. Hébr. : qu'elle ne se réjouisse point
tanément le jour de sa naissance et la nuit de pnrml les jours. C.-il-d. qu'elle soit anéantie. Les
sa conception; puis Il a des malédictions spé- mois sont mentionnés parce qu'Ils étalent alors
claies pour ce jour (vers. 4-5) et pour cette n"it lunaires en Orient, et que la lune est l'astre des
(vers, 6 -10). - In quà dictum... D'après l'hé- nuits. - Solitaria (vers. 7) ,seule, abandonnée;
breu : la nul. quI- a dit... désolation, disent les LXX. L'hébreu signifie peut-

4 - 5. Le jour de la naissance de Job. - Ver- être: inféconde; que jamais rien n'y reçoive la
tatur... Littéralement: que ce jour soit ténèbres. vie. - LaudIJ dig1la.. Plutôt: sans allélJresse.
Pensée unique de ces deux versets, où elle est - Qui maledicunt diei (vers. 8) : les sorciers et
énergiquement développée. C'est la 1u1!llère qui les magiciens, qui avalent le pouvoir vrai ou
établit une dllférence entre le jour et la nuit: Job, supposé de rendrè les jo\lrs néfastes. Cf. Hum.
voulant 'que le jour de sa naissance soit anéanti, XXU, 6. C'est toujours la même pensée: que
souhaite qu'II manque de cet élélilent ,essentiel. toutes les puissances s'assccient pour maudire
- Non requirat... Deus: c.-il-d. que le Créa- cette nuit abhorrée. - Parati... susoitare. Ces
teur ne manifeste aucun intérêt pour ce jour, et mots désignent encore les sorciers, et leur art
qu'Ille laisse dans le néant. Desuper : de sa ré'- magique d'évoquer soit les serpents (let1iathan;
sidencecélests. - Obscurenteum. D'après l'hé- voyez la note de XL, 20), soit, d'après quelques

brelT: que les ténèbres... le revendiquent colllme auteurs, les démons dont ce reptile est rem-, hur appartenant il titre de parenté; par eonsé. blème. - Siell.e ealigine... (vers. 9). Dans l'h,;.

"n'Ont, qu'II soit leur propriété perpétuelle. ~'rès breu :Ies étoiles de son crépuscule; c.-il-d. los
fi,rte Irnag(). Par umbra mortis Il faut enten- étoiles qui se mettent il briller dès le soir et qui
dre fies tlI8l,bres très épaisses, comme çelles qui fonj; l'ornement des nuits. - Ortum aurcrœ.
règ-nf\nt dans la tombe ou dans le séjour des Adm~ble et toute cla~slque métaphore dans le~
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502 JOB III, 11-16.

qui portavit me, nec abstulit mala ab ocu- qui m'a porté, ni dérob6 les souffrances
lis meis. à mes regards.

Il; Quarenoninvulva mortuus sum? Il. Pourquoi ne suis-je pas mort dans
egrèssus ex uteronon statim perii? le sein de ma mère? Pourquoi n'ai-je

pas expù'é aussitôt que j'en suis sorti?
12. Quare exceptus gen~bus? cur lac- 12. Pourquoi ai-je été re9~ sur des

tatu8 uberibus ? genoux, allaité par des mamelles?
13. Nunc enim dormiens silerem,. et" 13. Car je dormirais maintenant dans

somno meorequiescerem, . le silence, et je me reposerais dans monsommeil, .

14. cum regibus et consulibus terrre, 14. avec les rois et les consuls de la
qui redificant sibi solitudines ; terre, qui se bAtissent des solitudes;

15. aut cum principibus qni possident 15. ou avec les princes qui possèdent
aurum, et repledt domos suasargento ; l'or, et qui remplissent d'argent leurs

maisons.
16. aut sicut abortivum absconditum .' 16. Ou, coII1l;ne un avorton caché, je

non subsisterem, vel qui concepti non n'existerais plus; ou comme ceux qui,viderunt lucem. ayant été con9us, n'ont - paf: vu la
lumière. '

-. ..

texte prlniitlf : les paupières de l'aurore.. Of. que l'enfant se développe eu pulsant la nonrrl.
Sophocle, Antig., 103. O'est le soleil quI est l'œil ture aux mamelles de sa mère. Job calcule dou-
d'or. - Ciuia non conclmit... (vers. 10). Motif loureusement les quatre chances qu'Il avait per-
pour lequel cette nuit ost maudite. Elle est comme dues de mourir dès le début de sojl existence.
respousable des malheurs de Job, dès là qu'elle 13 -16. Paix qui eftt suivi l'accomplissement
ne l'a pas empêché de naltre. du souhait. - Nunc enim... « Êcrasé par la

douleur, Il s'attarde avec une
. \ sorte de volupté à décrire le

repos que procure la mort. » -
Dormiens silerem..., requiesce-
rem. Dans l'hébreu: Je serais
éteudu et je serais tranquille;
je dormirais et je me reposerais.
- Oonsulibus Hébr. : les
conseillers de la terre; c.-à-d.
les grands. - Qui œà;flcant...
Trait destiné à mettre en relief
la grandeur des personnages en
question. De même au vers. 16.
- Solituàines. Le substantif
hébreu (oaraMI désigne proba-
blement des mausolées; peut-
être même des pyramides, ces
tombeaux gigautesques, que
les Êgyptiens nommaient III
(l'article) XP AM. D'autres le
traduisent par ruines, ce qui
marquerait d'avance le sort

! th;);; Jn 1. .!o .l.i. ,\(, ~.,\,o 11o;&; 1 ~ futur des constructions splen-10 2000 40 60 60 ,. 80 911100 1 M. dldes élevées à grands frais
Coupe d'une pyramide, pour montrer l'agencement Intérieur du tombeau. par ces rois et ces princes; ou

bien, l'allusion porterait sur
30 Job souhaite ardemment le calme du tom- les monarques puissants et superbes qui reM-

beau, III, 11-19. tlsseut d'antiques cités ruinées, afin d'y attacher
11-12. Le souhait, réitéré. - Quare... Quatre leur nom. - Possiàont..., replent... 'Mleux vau-

hypothèses en gradations, qui correspondent aux dralt l'Imparfait: qui possédaient, qui remplIs-
quatre premiers degrés de la vie naissante: in salent. Il s'agit de très riches personnages. -
wlva, à l'état d'embryon; egressus ex utero, Stcut abortivum. Brusque et frappant contraste,
aussitôt après la naissance; eœceptm genibus, pour montrer comment la mort égalise toutes
quelques lnstants plus tard, lorsque le père re- les situations et donne à tous les hommes un sort
cevalt l'enfant sur ses genoux, suivant la cou- semblable. - Vel qui eoncepti. Dans l'hébreu,
tume antique (cf. Gen. L, 23), le reconnaissant avec une nuance: comme des enfants qui n'ont
comma Qieo ; ~tatus:.., plus tard encore, tandIs pas vu le tour.
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17. Là les impies ont cessé leur tu- 17. Ibi impii cessaverunt a tumultu,
multe j là se reposent ceux qui sont épui'- et ibi reqtüeverunt ~essi robore.
3és, sans force.

18. Et ceux qui étaient autrefois en- 18. Et quondam vincti pari ter sine
chaînés ensemble ne soufft'ent plus aucun molestia, non audierunt vocem exacto-
mal, et ils n'entendent plus la voix du ris.
maître de corvées. -

19. Là sont le grand et le petit, et l'es- 19. Parvus et magnus ibi sunt, et ser-
clave est affranchi de son maître. vus lib'er a domino suo.

20. Pourquoi la lumière a-t-elle été 20. Quare misero data est lux, et vita
donnée au misérable, et la vie il. ceux !lis qui in amaritudine animœ sunt ;
qui sont dans l'amertume du cœur j

21. qui attendent la mort, et elle ne 21. qui expectaut mortem, et non ve-
vientl?oint j qui la cherchent comme s'ils nit, quasi effodientes thesaurum ;creusaient pour trouver un trésor, -

22. et qui sont ravis de joie lorsqu'ils 22. gaudentque vehementer cum in-
ont trouvé le tombeau? venel'Ïnt sepulcrum?

23. Pourquoi la vie a-t-elle été donnée 23. Viro cujus abscondita est via, et
à l'homme dont la voie est cachée, et circumdedi:t eum D~us tenebris?
que Dieu a environné de ténèbres?

24. Avant de manger je soupire, et 24. Anteqnam comedam, suspiro; et
mes cris sont comme des eaux qui dé- tanquam inundantes aquœ, sic rugitus
- bordent. meus.

25. Car ce qui faisait le snjet de ma 25. Quia timor quem timebam evenit
crainte m'est arrivé, et ce que je redou- mihi, et quod verebar accidit.
tais est tombé sur moi.

26. Ne me suis - je pas tenu dans la. 26. Nonne dissimulavi? nonne silui?
réserve? N'ai-je pas gardé le silence} le nonne quievi? et venit super me indi..
repos? Et la colère divine est tompée gnatio.sur moi. -
-

11-19. La mort ~et lin à rontes les douleurS attente, mals ton jours frustrée (non venit). -
et à tous les troubles de la vie. - Ibt : au tom- La comparaison qui suit est d'une énergie re.
beau, dans le séjour des morts. - Implt... : les marquable. Effodientes...; littéralement daosl'hé-
tyrans et les oppresseurs qui s'agltalcnt (tu- breu: Ils creusent (pour trouver la mort) plus
multu) pour tourmenter les autres. - Fesn que (l'on ne fait) pour (trouver) des trésors.
roboTe: les opprimés, les persécutés. - Quon- 23-26. Job s'JlPpllque personnellement cette
dam trlJlcti : les captifs, que l'on condamnait même pensée. - Viro. Ce datif dépend encore
à de rodes travaux. - EXllctoNS : les maitres de quart data est (vers. 20), et l'homme dont
de corvhe, habituellement si cruels. Cf. Ex. In,1. il est parlé n'est autre que Job, comme l'Indl-
Ds sont souvent représentés, sur les monuments quent nettement les vers. 24-26. - O\I.Ius abs-
égyptiens et assyriens, le bâron à la main, et conàita... via. Belle et forte Image: il est, pour
frappant sans pitié. Voyez l'AU. arch., pl. XLIX, ainsi dire, égaré; sa vole de sou1lrances est tout
IIg. 6; pl. Ln, IIg. 1; pl. Lvn, IIg. 2-3. - Parvus énigmatique. - Otroumdedlt... teJlemis. D'après
et m4gnus tbt...: sur le pied d'une entière éga- l'hébreu: cr et Dieu a mis une hale autourdc lul)J,
IIté.. comme l'ajoute l'hébreu. Dans cette belle et pour lui barrer sa route et l'empêcher de s'é.
mélancolique description, Job ne parle de la nlort chapper. - Antequam comedam... C.-à-d.: pas
que d'après son aspect purement extérieur, en un instant de relâche ù mes maux. Peut. être
tant qu'elle fait cesser les misères de la vie pré- vaut - il mieux traduire: mes soupirs sont ma
sente; Il laisse entièrement de côté le jugement nourriture. - RugUus meus: les cris violents
d'outre-tombe et la diversité des destinées éter- que lui arrachait la douleur. - Timor quem...
nelles, ces points étant Inutiles pour le but qu'il evenit,.. Il est préférable d'employer le temps
le pro~lt. présent (cr ce que je crains c'est ce qui m'arrive" J,

3° Pourquoi la vie est-elle accordée aux mal- et d'appliquer cette pensée ù la vie actuelle de
heureux? III, 20-26. Job; la maladie dont ilsoulfralt est précisément

20-22. Cette pcnsée est exprimée d'une ma- acoompagnée d'Imaginations sombres comme des
nlère générale... - MW8ro dala... lux: la vl(\, cauchemars. Appliquée à son heureux passé, elle
qui ne lui sert que pour soulfrlr. Dans l'hébreu, n'aurait guère de sens. - Nonne dwrimulatrl,...
au lieu de la forme vagne quare,.. data 8$1, on Dans l'hébreu, pas d'interrogation, et une acCQ-
lit : Pourquoi donne- t-il la lumière? et c'est Dieu mulatlon très énergique de synonymes, pour !le-
qui parait être le sujet sous-entendu. - Qui crlre un état a1lreux: Je n'al ni tranquillité, uI
expectant mortem : d'une vive et perpétuelle paix, ni repos, Qt le trouble (Vulg.: indlgnalio J
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CHAPITRE IV

1. Respondens autem Eliphaz Thema- 1. Alors Eliphaz de Théman prit la
nites, dixit : parole et dit: .

2. Si cœperimm. 1oqui titi; forsitan 2. Si nous nous mettons 11, te parler,
moleste accipies j sed conceptUli1sermo- tu le u'ouveras peut-être mauvais j mais
nem tenere quis poterit? qui pourrait retenir la parole qu'il a con-

çue? .'

3. Ecce docuisti multos, et manus las- 3. Voici, tu en as insu'uit un grand
sas roborasti j "nombre, et tu as fortifié les mains fati-

guées.4. vacillantes confirmaverunt sermo- 4. Tes paroles ont affermi ceux qui
nes tui, et genl1à tremerltia confortasti. chancelaient, et tu as fortifié les genoux

tremblants.
5. Nunc autem venit super te plaga, 5. Mais maintenant que le malheur est

et defecisti j tetigit te, et conturbatus es. venu sur toi., tu perds courage j il t'à
touché, et tu es dans le trouble.

6. Ubi est timor tUU8, fortitudo tua, 6.. Où est ta crainte de Dieu, ta forcé.
patientia tua et perfectio viarum tuarum? ta patience, et la perfection de tes voies?

.

n1'a saisi. ~On a dit nvee justesse que « ce cha- prompt aux invectives et aux personnalités bles-
pltrc épulsc toutes les cxpresslons de l'agonie », santcs, qui lui tlenuj)nt parfois lieu de preuves;
quo Ic cœur dc Job Ii r est tOut écrasé », mals c'cst lui qui sera réduit au silence le premier.
quc néalln10lns (\ le héros nc succombe pas, et Éllpljaz ouvrira la discussion à trois reprises;
nc rcnonce ni à son Innocence, ni à sa soumission 11 était probablement le plus âgé deS visiteurs
cnvers Dlcu.» Assurément Il y a de l'11I1j!!!rfectlon de Job. SOli premier discours est magnifiquc, et
dans ses parolcs; mals ecttc Imperfection est l'un des plus beaux du livre entier. Mals Il révèle
duc àla faiblesse de la nature humaine, et nul- immédiatement la théorie des trois amis: là où
lemcnt à un vrai désespoir. Il ne faut pas de- Il y a souffrance, Il Y a péché; si l'on ~e repent,
n1ander à l'Ancien Testau1ent le genre de résl- on peut obtenir miséricorde et redevenir heu-
gnatlon que le Nouvcau seul devait nous ap- reux: sil'on se révolte, des maux de plus en
porter. Sans compter que l'on doit faire encore plus terribles seront l'unique résultat produit.
la part du caractère oriental en toutccla (voyez Ici, Éllphaz dit ccs choses avec quelques ména-
la note de II, 13). gcments et en les entourant de délicates paroles;.II P ,- ài ' à'Éli 71 mals dès l'abord 11 va trop loin, et ne manifeste. . - rmn",r scours p azIV 1 - V 21 . qu'un conseiller froid. nullement un ami compa-

, " tf~sant.
Les paroles si véhémentes de Job ouvrent 1° L'expérlencc délllontre que les Impies sont

cnfin Ics lèvres dcs trois amis, qui étalent demeu- tOUjoUi'8 puIlls. IV, 1-11.
récs sllongtcmps mucttes. Mals ce hardi mono- CRAP. IV. - Formnle d'lntroductloIl.
loguc n'avait fait que confirIl1er l';s vlsltcurs 2-6. Court e~orde : Éllphaz s'excuse de prendre
-dans ]" pensé'C qui leur était vcnue immédiate- la parole, et oppose la conduite antéricure de
meut à l'esp\'lt, savoir, qu"un homme sur Icquel Job à sa conduite actuelle. -:- Si cœperimUB
DIeu scmbll\lt avoir épuisé tous ses châtiments (hébr. : si l'on wnte) l6qui..., {orsitan... Il Y a
devaltêtrc grlèv<:ment coupable. Ils partent de là déjà de la dureté dans cette première ligne,
pour donner ùJo\J, nod point les consolations puisque Éllphaz suppose clairement que ses paroles
qui l'eussent calm.!, fortillé, mals de vertes leçons, rcnfermeront des vérités dures à entendre; mals
qui ne ferrillt qù'accro\tre ses soulYranccs. Chacun cela est présenté avec urbanité et non sans déll-
d'eux Ii ~on Individualité ble11 n,arquée. Éllphaz catesse. ~ Seà conceptum s8rmonem... Autre
est Ic plus dlgnc, lc plus calme et le plus refiéchl reproche Indlrecc : comment rewnlr les réllexlons
des trois: Il parle « avec l'antorlté et le clair suggérées par ton langage si violent; - Ecce
regard d'un prophètc qui a reçu des me~sages ào~isti,.. Bel éloge de la condUlw antérieure de
du eiel » : c'est lui qui donne Ic ton I\U débat à Job, et de la sympathie qu'Il avait témoignée
chacune dc ses phascs. Baldad représente les aux malheureux à l'époque de sa prospérité
sagcs de l'antiquité: Il a obscrvé les événements (vers. S-4). Cf. XXIX, 15.16,25; xxxI, 16-21,29-82.
de la vie, coml/lIt)es dires des ancièps et s'appuie Notez les métaphores expressives manUB lassas,
sur l'expérience du paBsé; niais ses arguments vacillantes, genua trementta (comp. II Reg.
et son langage sont moins rlehes que ceux d'Éli- IV, 1 : Is. XIiI, 1 et xxxv, 3-4; Hebr. XII, 12, etc.).
phaz, dc même que sa sympathie pour Job est - Nunc autem... (vers. 5). Le blâme suit de
moins vive. Sophar eat ardent, sans modération, près la louange. On voit bien qu'ÉlIphaz n'avait
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7. Rappelle-toi, je te prie, quel inno- 7. Recordare, obsecro te, quis unquam
cent a jamais péri jOU quand les hommes innocens periit j aut quando recti deleti
droits ont-ils été exterminés? Bunt?

8. J'ai vu, au contraire, que ceux qui 8. Quin potius vidi eos qui operantur
commettent l'ilÛquité, qui sèment les ilÛquitatem, et seminant dolores, et me.
nlaux et les moissonnent, , tunt eos, '

9. sont renverèés par le Bouffie de Dieu, 9. Hante Deo periisse, et spiritu irs
et consumés par le vent de sa colère. ejlls esse consumptos.

10. Le rugissement llu lion, et la voix 10. Rugitus leolÛs, et vox lerenre, et
de la lionne, et les dents des lionceaux dentes catulorum leonum contriti sunt.

. ont étéproyés.
11. Le tigre a péri parce qu'il n'avait 11. Tigris periit, eo quod non haberet

point de proie, et les petits du lion ont prredam, et catuli leonis dissipati sunt.
été dispersés.

12. Une parole m'a été dite en secret, 12. Porro ad medictum est verbum
et mon oreille a reclleilli comme à la absconditum, et quasi furtive suscepit
dérobêe ses faibles sons. auris mea veuas susurri ejus.

13. Dans l'horreur d'une vision de 13. ln horrore visiolÛs nocturnre,quan-
nuit, lorsqu'un profond sommeil a cou- do solet sopor occupare homines,
turne de s'emparer des hommes,

14. je fus saisi de crainte et d'épou- 14. pavor tenuit me, et tremor, et
vante, et la fI'ayeur pénétra jusque dans omnia ossa mea perterrita sunt j
mes 08,

15. Un esprit passa devant moi i les 15. et cum spiritus, me prresente,
poils de ma chair se hérissèrent. transiret, inhorruerunt pili carlÛs mere.

16. Quelqu'un se tint là, dont je ne 16. Stetit quidanl, cujlls non agnosce-
connaissais pas le visage j un spectre barn vultum, imago coram oculis meis,
parut devant mes yeux, et j'entendis une et vocero quasi aurre leliis audivi.
voix semblable à un Bouffie léger.

17. L'homme sera-t-il trouvé juste en

pas eoulrert: autrement fi aurait compris œtte ,. Démonstration de la m~me théorie à l'aide
contradiction apparente. - Ubi timor..,' Soup- de la révélation. IV, 12.21.
çons JetÉs sur la vertu de Job. La traduc~lon Description ext~mement dramatique, de ~ut
littérale de l'hébreu serait: Ta crainte (de Dieu) temps admirée.
n'cst.elle pas ton soutien? Ton espérance, n'est-ce 12 -16. La vision. - Porro ad me... Le ver-
pas ton Intégrltê ? set 12 sert d'Introduction. C'est un début déjà

1-11. L'innoccnce toujours récompensée dès salslasant. - Dictumest... absconditum, Hébr. :
Ici-bas, les Impies toujours châtiés. - Becordare. une parole m'a été dite à la dérobée. - Susurri.
Grave appel à l'expérience de Job. - Quis... L'oreille d'Éllphaz perçut distinctement les sons;
innocenB perilt. Éllphaz suppose un fait cons- mals ce n'était qu'un léger murmure. - In hor-
tant, connu de tous, Indlsootable : la parlalte ,.ore.., Hébr. : dans le vague des visions noo-
sécurIté des hommes pieux est pour ln! un dogme turnes. L'apparition eut donc lieu au milieu de
de fol. - Quin potius... C'est le fait contraire, la nuit. Éllphaz, après s'~tre endormi, s'était
non moins vIsIble et non moins certain. - Ope- éveillé l'âme troublée par des pensées inquiètes,
rantur inlquitatem. D'après l'hébreu: ceux qui qui roulaient probablement sur Je problème de
labourent l'iniquIté. Puis l'Image continue: serni- la souffrance humaine, puisque l'apparItion va
nant, metunt. Of. Os. vIn, 1; xc, 13. On laboure luI apporter une réponse à ce sujet. - Pavor
l'iniquité quand (ln- forme le dessein de III com- tenuit... (vers. 14). Les préliminaires de la vIsion:
mettre; on la sème quand on exécute œ dessein une vive terreur surnaturelle, une profvnde émo-
mauvais; on la récolte ensuite en gerbes de tlon, une Impressionnabilité Intenpe. - Versets
châtiments. - FZante 1)eo : J'haleine brOlante 10-16, la vision mÔme. Et oum spiritus." : un
de la colère divine. Anthropomclphlsme hardi. - esprit passa devant luL Inhorruerunt piU.,. :
Bugltus leonis... Autre genre de métaphore, phénomène que produit parfois une crainte vlo-
pour représenter la ruine de l'Impie: fi dlspa- lente. - Stetit quidam.,. Scène terrible, en effet,
.-aitra violemment avec les siens, comme une dont les moindres détails sont parfaitement expo-
famille de lions que l'on disperse ou qne l'on sés. Oe fait que raeonte Éllphaz es.res réel, et
détruit. Allusion indirecte, mals assez claire, au consista vraiment en une vision divine; mals
malheureux sort de Job et de ses enfants. L'hé- l'ami de Job en tirera une conclusion qui n'y
bren emp)")le Ici cinq noms distincts pour désl- était pas renfermée.
gner le 1I<Io! (Ugris eet une traduction Inexacte). 11- '1. La révélation. D'après divers auteurs.

COMMENT. - rn 22
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tiune, justificabitur? aut factore suo comparaison de Dieu? et sera-t-il plu~
purior erit vh'? pur que son créateur?

18. Ecce qui serviunt ei non sunt 18. Ceux même qui le servent n'ont
stabiles, et in angelis suis reperit pra- pas été si:ables, et il a trouvé le péché
vitatem ; dans ses anges.

19. quanto magie hi qui habitant do- 19. Combien plus ceux qui habitent
nlosluteas, qui terrenum habent funda- des maisons d'argile, qui n'ont qu'un
mentum, consumentur velut a tinea? fondement de terre, seront-ils consumés

comme par les vers?
20. De malle usque ad vesperam suc- 20. Du matin au soir ils seront re-

cidentur; et quia nullus intelligit, in tranchés j et, parce que nul n'a d'intel-
œternum peribunt. - ligence, ils périront à jamais.

21. Qui autem reliqui fuerint, aufe- 21; Ceux qui seront restés de leur race
rentur ex eiS i nlorientur, et non in sa- seront emportés i ils mourront, et non
pientia. dans la sagesse.

CHAPITRE V

1. Voca ergo, si est qui tibi respon- 1. Appelle donc à ton ,ecour" s'il y a
deat, et ad aliquem sanctorum conver- quelqu un qui te réponde, et adresse-toi
tere. à quelqu'un des saints.

2. Vere stultum interficit iracundia, et 2. Certes, la colere fait mourir l'insensé,parvulum occidit invidia. , et l'envie tue les petits esprit,. ' ~

,

les paroles révélées /1 Éllphaz par fesprlt céleste le néant de fhomme. qui périt en quelques
n'Iraient pas au delà du verset 11; nous croyons, heures, CQmme l'éphémère. Cf. Is. XXXVIII, 12:'
avec beaucOup d'autres Interprètes, qu'elles vont - Quia nullus inteUigit... Plutôt: saus que
jusqu'à la fin du chapitre IV. - Numquià personne y fasse attention, tant l'homme est
homo...' Réponse à une question intime qu'ÉII- peu de chose et tant sa fin èst rapide. - Les
phaz s'était posée, en méditant sur les mystères mo~ in .eternum peribunt ne se rapportent nul-
de la conduite de DIeu envers les hommes. DIeu lement à l'âme, mals seulement à la vie humaine
est infinIment ~aint et parfait; l'homme, m~me le sur la terre dans ses conditions présentes: on
plus pur, est pécheur en face de son créateur, ne revient pas du tombeau. - Qui autem relt-
et, par suite, digne de châtiments. - Ecce qut qui... (vers. 21). Les pécheurs ne seront pas
serviunt ei... (vers. 18) : les anges, ainsi qu'fi tous punis et enlevés àlafols, mals aucun d'eux
est ajouté immédiatement. - Non sunt stabiles. n'échappera: tel est le sens de la Vulgate. D'après
Rébr. : DIeu ne se fie pas Il ses servIteurs; J'hébreu: tout ce qu'Ils laIssaIent dlsparalt
c.-à-d. à leur parfaite stabilité dans le bIen. La avec eux; ou, suivant une autre tradljctlon :
Vulgate donne exactement le sens. Les anges leur corde (la corde de leur tente, vers. 19, c.-II-d.
MOnt envisagés IcI au temps où Dieu avait sou- leur vie) est enlevée. - Non in saptentia: le
mIs leur sainteté à une épreuve transitoire; ear comble du malheur pour eux.
fis sont désormais Impeccables. - Pravitatem. SO L'Impatience m~me de Job démontre sa
Le mot hébreu correspondant n'est employé qu'en culpabilité. V, 1-1.
œt endroIt; fi slgnltle probablement erreur, au CUAP. V. - 1-2. Application à Job du prln-
moral; par co'nséquent, péché. AllusIon à la clpe quI précède. ~ Voca ergo... ExhortatIon
chute &un grand nombre des anges. - Quanto pleine d'ironie : recommence tes cris et tes plaintes,
magiB... (vers. 19). Conclusion Il fortiori: si appelle les saints à ton secours contre Dlel\ quI

!;, - les esprits célestes ont pu pécher et être puuls, t'afflige; tu ne trouveras aucune sympathIe. Le
combIen plus l'homme, créature d'un ordre Infé- mot sanctorum déslgue IcI les an~es;cf. xv, 15;
rieur! - Domos luteas. Métaphore élégante, pour Dan. VllI, 1S. L'hébreu dIt, avec un ton inter-
désigner le corps humain. Cf. Gen. n, 1 ; II Cor. rogatlf : Vers lequel des saints te tourneras-tu?
IV, 1; v, l, etc. - Terrenum habent /unàa. Ce texte prouve que l'invocatIon des anges et
mentum. LIttéral. : dont les fondements sont des saints remonte à une très haute antIquité.
dans la poussIère. TraIt que commente claIre- - Vere stultum... (vers. 2). QuoIque énonçant
ment l'hIstoire de la création du premier homme. en apparence un axIome général, ce verset retom-
- aonsum~ur velut.., C.-à-d., d'après la VuI- balt dIrectement sur Job dans l'intention d'ÉlJ.
gate, Je la m'~me manière que les v~ments sont phaz. n s'agit de la folle morale, qui est le
devorés par les mItes. Cf. =1,28; XXVII, 18, etc. péché, et 'par iracunàia Il faut entendre l'I~-
I}'après l'hébreu: fis sont écrasés plus facile- patience que manifeste flmple sous le coup des
wellt qu'un ver. - De mo.m... (vers. 20). Encore châtlmeuts dIvins. Cf. Provo xn, 16. Le 8eC9nd
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3. J'ai vu l'insens~ aux solides racines, 3. Ego vidi stultunl flrma milice et
, et j'ai maudit aussitôt son éclat. maledixi pulchritudini ejus statim.

4. Ses enfants, loin de trouver le salut, 4. Longe fient filii ejus a salute, et
seront foulés à la,porte, et il n'y aura conterentur in porta, et non erit qui
personne pour les délivrer. eruat.

'5. L'affamé dévorera sa moisson, 5. Cujus messem fanielicus c;umedet,
l'homme armé l'enlèvera lui-même, et et ipsumrapiet armatus,et bibent sitien-
ceux qui séchaient de soif b6iront ses tes divitias ejus.richesses. '

6. Rien sur la teiTe ne se fait sans
sujet,. et ce n'est point de la terre que
germe la douleur.

7. L'homme est né pour la peine, 7. Homo nascitur ad
commel'6iseau pour voler. ad volatum.

8. C'est. pourquoi ~e supplierai le ~i- 8. Quamobrem ego deprecabor Do.mi;.
gneur, et J'adresseraI ma parole à DIeu, num, et ad Deum Donam eloqumm

meum, ,
9. qui fait des choses grandes et 9. qui facit magna et inscrutabilia, èt

impénétrables, et des merveilles sans mirabilia absGue numero ;
nombre;

10. qui répand la pluie sur la face de 10. qui dat pluviam super faciem
Ta ten'e,et qui an'ose d'eau tout l'univers; terrœ, et irrigat aquis universa;

11. qui éxalte ceux qui sont abaissés; 11. qui ponit humiles in sublime, et
qui relève et guérit. les affligés; mœrentes erig:it sospitate; ,

12. qui dissipe les pensées des mé- 12. qui dissipat cogitationes maligno-
chants, et empêche leurs mains d'achever rum, ne possint implere manus eorttm
ce qu'elles avaient commencé; quod cœperant;

13. qui prend les sages dans leu~ 13. qui apprehendit sapient~ in as.

hémistiche, et paI'1,'UZum.:. int1iàia, est tout à m~me qui se l'attire par sa conduite, - Homo
fait parallèle au premier dans l'hébreu: et la' nascitur... Dans l'hébreu: !:'homme nalt pour
passion tue i'insensé. souffrir, comme les étincelles (littéralement: les

3-5. Un exemple, pour confirmer la théorie. fils de la flamme) pour voler.
- Ego vidi... : fàit emprunté à l'cxpérience 50 Job devrait se tourner humblement et avec
personnejie d'Éliphaz. - F1orma radice. Belle conilanco vers Dieu, qui est le refuge des mal.
comparaison: un arbre dont les racines sem- heureux. V, 8-16.
blaient inébranlabies, et qui promettait une vie Cette dernière partie du discours est plus hu-
longue et féconde. - MaZeàixi... statim, Éli- maine et pius juste, mais elle suppose encore
Il',az_veutdire que, voyant bientôt l'Impie frappé la culpabilité de Job.
pour ses crimes, il reconnut que Dieu l'avait 8-11. Éllphaz exhorte son ami à revenir à de
mandit, et s'associa lui-mÔme à cette malédic- meilleurs sentiments, de manlèrQà toucher le
tion. Cf, PS,XXXVI.. 35-36. Au lieu depulchri. cœur de Dieu. - Q.,amobrem ego... Ce qu'Éli-
tuàini ejus, on lit dans l'hébreu: son habita- phazferait à la place de Job. - Deprecabor,
tlon. ~ Longe /len!... Description des effe~ de ponam. Mieux vaudrait le conditionnel: je prie-
la ma'édiction divine sur tous les biens du eou- raIs... Littéralement dans l'hébreu: Je cllerche-
pahie(sa famille, vers. 4; Ses richesses, vers. 5). rais Dieu et je lui exposera\$ ma cause. - Qui
- ln porta. C'est à.la porte des villes que la jactt... Aux vers. 9,11, magnifique description de
justicose rend en Orient. Cf. XXIX, 1: XXXI, 21; la puissance et de la bonté de Dieu, pour mon-
Gen, XXXIV, 20, etc. N'ayant plus ni biens ni amis, trer à Job tont l'avantage qu'il y aurait pourlul
1a famille en question ne trouvera que des jUges à prier au lieu de s'irriter. La puissance divine,
.évères. - C"jus messem... Les blen$ de l'Impie ven. i : qu~/actt.., InscrutalltZia est ici un
mis au pillage par tout le monde. Au lieu d~ mot Important. La divine bonté, vers. 10-11 :
tpsum... armatus, l'hébreu porte : et il l'enlève qui dat pZuviam...; dans cet Orient desséché.
(la moisson) même des épInes, e.-à-d, malgré les la pluie est un e~celient symbole des mlsél1.
hales épineuses qui la protègent. Sitientes : les cordes du Seigneur envers les malheureux. Qu'
pauvres, les misérables. ponit humiZ8B.,. : II' réalité après le langage

6-1. Il n'y a rien d'accidentel Ici-bas, et l'af- IIguré.
fiiction retombe tout naturellement sur le Pécheur. 12-14. Dien est, au ~ntraire, te~le pour les
- Nth'I... stne causa. Hébr. : le malheur ne méchants. -:- Qui àisBipat...: il frustre et désap-
sort pas de ia poussière; et ia souffrance ue pointe leurs projets. ~ Ne possînt implere..,
gerD\e pas du scl. Pour le malheur, il n'y a Hébr.: leurs mai,tlsne feront;rleu de stable. -
pas de g6nération spontanée: ~'6$t l'holUme lui. Qui appre/lenc!'t... Texw oité par s8i~t l'aul,



t~tia eorum, et consilium pravorum dis- propre ruee, et qui renverse les desseins
slpat. des injustes.

14. Per diem incu~en\ tenebras, et 14. Durant le jour ils trouveront les
quasi in Docte, sic palpabunt in meri- ténèbres, et, comme si c'était la nuit Ilsqie. tâ.tonneront en plein midi. '

15. Porro salvum faciet egenum a ,15. Mais Dieu sauvera le pauvre du
gladio oris eorum, et de manu violenti glaive de leur langue, il le sauvera de
p.auperem. la main du violent.

16. Et erit egeno spes j iniquitas au- 16. Et il Y aura d~ l'espérance pour le
tem contrahet os suum. pauvre, et l'iniquité fermera sa bouche.

17. Beatus homo qui corripitur a Deo. 17. Heureux l'homme qui est châ.tié
Increpationem ergo Domin~ ne repro- par Dieu. Ne rejette donc point la cor-
tes j " , rection du Seigneur.

1.8. quia ipse vulnerat, et medeturj per- 18. Car c'e~t lui qui blesse et qui donne
cuht, et manus ejus sanabunt. lé remède; il frappe, et ses mains gué-

rissent.
19. ln sex tribulationibus liberabitte, 19. Il te délivrera dans six tribula-

et in septima non tanget te malum. tions, et à la septième le mal ne te tou-
chera pas.

20. 'ln fame eruet te de morte, et in 20. Pendant la famine, il te sauvera
bello de manu gladii. de la mort, et, dans la guerre, du tran-

chant du glaive.
21. A flagello linguœ abscoJlderis, et 21. Il te mettra à couvert du flêau de

non timebis calamitatem cum venerit. la langue, et si l'affiiction survient, tu ne
la craindras pas.

22. ln vastitate et fame ridebis, et 22. Tu riras des ravages et de la di..
bestias terrœ non formidabis.. sette, et tu ne redouteras pas les bêtes

de la terre.
23. Sed cum lapidibus regionum pa- 23. Mais tu feras alliance avec les

ctum tuum, etbestiœ terrœ pacificre erunt pierres des champs, et les bêtes sauvages
titi. , seront pacifiques pour toi.

24. Et scies quod pacem habeat ta- 24. Tu verras la paix régner dans ta
bernacuJum tuum.j et visitans speciem tente, et, contemplant ta prospérité, tu
tuam, non peccabls. la trouveras au complet.

-, ..-

1 Cor. nI,19. Les impies sont prIs parleurs exemplesooncretB de dangers dont Job sera
propres ruses. - per diem... (vers. 14). PetIt délIvré par le Seigneur, vers. 20-2L -:- A ftageUo
tableau très dramatIque, pour montrer la per- Unguœ : ce fouet dont Éliphaz et ses deux amlB

, plexlté dans laquelle DIeu Jettera les méchants. vont se servir pour iDfilger à Job un sI cruel
10-16. RécapItulatIon des vers. 8-14.- A gla- supplice.

dio OI";s. Fréquente métaphore. Cf. PB. XLIU, 4: 22-27. ContInuatIon de la descriptIon quI pré-
LVI, 0; Jer. IX, 8, etc. - Iniquitas... contra- cède. Elle présente le bonheur du pécheur repen.
het... : elle sera réduIte à un honteux sIlence. tant sous des couleurs posItIves, après l'avoIr

6° SI Job revIent à Dlen,il retrouvera l'abon. dépeInt auparavant d'une manIère négative. - '"

dance de tous les bIens. V,17-2r.. In fJasUtate... riàebis. Forte Image, pour dire
Conclusion toute pacl1lque, remplie de splen- que Job n'aura absolument rIen à redouter de

dldes promesses, malB avec les m~mes sous-enten. ces fléaux. - Bestias tBTrtB: les b~tes féroces,

dus amers que dans le reste du discours. très nombreuses dans la Palestine antIque. Cf..
17-21. Bonheur de l'homme quI se lalssse Lev. XXVI, 6, etc. - Oum Zapidibus regionum.

patiemment châtIer par le SeIgneur. Le prln- MIeux: les pIerres des champs. Job est censé
clpc au vers. 17; ensuIte, vers. 18-21, l'appllca- avoIr faIt alliance avec eltes (pactum...) et ob-
tlon du princIpe sous le rapport négatIf. - Bea- tenu qu'elles ne nuisent point à ses récoltes.
tus... qui compitur...: Il est bIenheureux, puIsque Cf. IV Reg. UI, 19; Is. v, 2, etc. - VisUana:

l'épreuve ,et la correctIon le ramènent de son spec;em... (vers. 24). La Vulgate est obscure en
état de péché. Provo nI, 11; Hebr; XU, 0, etc. - cet endroIt. D'après l'hébreu: Tu visIteras ta
Ipse _ruerat... FaIt général, quI sera. développé demeure, et Il n'y rnanq]1era rIen. - MuUi-
dans les l1gi1es suivantes. Cf. Deut. XXxII, S9: plellJ... semen tuum (vers. 2,5). Promettre à .ob
Os. VI, l, etc. - In SIJœ..., in sepUma... (vers. 19). de nombreux enfants alors qu'Il venaIt de perdre
ManIère hébraYque de désigner un nombre de Il douloureusement tous les sIens, était sonveral'
fois illimité. Cf. Am. I, S, 6, 9, 11 ; Mlch. v, 0: 1 nement Indélicat. - Quasi herba. Symbole d'urie

Prov..Vi,lG;xxx,18,etc.-In/ame... Quelques grande fécondité. Cf. Ps. cxxvu, S; c~,12.

- ,



,rOB v, 2Q- VI, 6.
25. Tu verras aussi ta race se multi- 25. Scie!! quoque quoniam multiplex

plier, et ta postérité croltre comme l'herbe erit semen tuum, et progenies tua quasi
d~ la terre. herba terrre.

26. Tu entreras dans le sépulcre comblé 26. rngredieris in abunda~ttia sepul-
, de biens, comme un monceau de blé crum, sicut i~fertur acervus tritiCl in

qu'qn emE?rte en son temps. tempore suo. ... .
27. VoIla le résultat de nos recherches, 27. Ecce hoc, ut rnvestIgaVlmus, lta

il en est ainsi; écoute-le, et repasse-le est. Quod auditum,mente pertracta.
dans ton esprit.

CHAPITRE VI

1. ,Job répondit en ces termes: 1. Respondens autem Job, dixit:
2. Plût à Dieu que l~ péchés par les- 2. Utinam appenderentur peccatamea

quels j'ai mérité la colère de Dieu, et quitus iram merui, et calamitas quam
les maux que je souffI:e, fussent pesés patior,. in statera!
dans une balance!

3. Ceux-ci apparaitraient plus lourds 3. Quasi arena maris hrec gravior ap-
que le sable de la mer. C'est pourquoi pareretj un de et verba mea dolore sunt
mes paroles sont pleines de douleur, plena;

4. car les flèches du Seigneur m'ont 4. quia sagittre Domini in me sunt,
percé. La douleur qu'elles me causent quarum indignatio ebibit spiritum meu~,
épuise mon esprit, et les terreurs de Dieu et terrores Domini militant contra me.
m'assiègent.

5. L'âne sauvage crie-toit lorsqu'il a 5. Numquid rugiet qnager cum habue-
de l'herbe? ou le bœuf mugit-il lorsqu'il rit herbam? aut mugiet bos èum ante
est devant une auge pleine? prresepe plenum steterit ?

6. Peut-on manger d'un mets fade, 6. Aut po~rit comedi insulsum, quod

1 - IngredteriB tn abunàantia... (vers. 26). Hébr.: ajoutAIs par saint JérOme. - In slalera : d'un
dans la vieillesse. C'est la bénédiction d'une longue - côté, sa douleur; dans l'autre plateau, ses plaintes,
vie; cf. Num. XXill, 10; Is. XXXVllI, 10, etc. - dont 11 ne nie pas la vlvacltAI extérieure. "'-

81cut illlertur." Hébr. : comme une gerbe qu'on Quast arena... gravior. Le sable est très lourd;
enlève en son temps. Gracieuse Image, qui ex- en outre, Il est souvent cité comme l'emblème
prime bien l'Idée de la maturité. - Ecce hoc... de ce que l'on ne peut ni compter ni mesurer.
(vers. 27). Conclusion rapide, qui ne manque Of.Prov.xxvu,3;EoolI.xnI,15;Jer.xxxUI,22.
pas de raideur. - Ut investtua..'tmm. Éllphaz - Verba... d%re p!1ma. Dans les LXX, tpœOÀ.œ,
veut dire qu'll n'a pas proposé COB vérités à la mauvaises. Selon d'autres: Insensées, aud",cleuses.
légère, mals qu'elles sont le fruit de la réflexion Le sens du mo~ hébreu n'est pas absolument
et de l'observation. certain. - 8agittlB Domtni. Job désigne par ce

§ III. - Réponse de JQb à É!tphaz. nom les maux nombreux dont Il avait été frappé.
VI 1 - VII 21 - Quarum tnài~atto. En hébreu: leur poison.

, ,. Allusion à la coutume tl'èS anclcnne d'empol-
Non seulement lOB paroles d'Éllphaz n'ont sonner les flèchcs, pour rendre leurs blessures

point apaisé Job, mals elles n'ont fait que l'ai- toujours mortelles. - Ebtbit spititum meum :
grlr et le U'oubler davantage. AussI répond-II c.-à-d. en absorbe toutes les puissances, le para-
avec une âpre vigueur, maintenant le droit qu'II lyse. - Militant contra me. ComparaIson tree
avait de se plaindre, afllrmant son Innocence, expressive.
,reprochant à ses amis d'être sans plt,lé pour lui, 5-7. Il ne songeral~ pas à se lamenter si tout
Telle est l'Idée principale de ce discours, quI allait bien pour lui, mals Il soulfre horriblement.
exprime une pénible surprise: au lieu de me ~ Numquià rugiet...1 Double rapprochement
consoler, vous avez rendu ma douleur plus cul, ponr montrer qu'en se plaignant Job ne faIt
sante; je suis désillusIonné à votre sujet. qù'user d'un droIt de la nature: les' anImaux

10 Job explique la vIvacité de sa plainte par eux-m~mes ne poussent pas des cris lugubres
ta violence de ses Souffrances. VI, 1-10. lorliqu'lIs ont tout en abondance; - Onager:

CHAP.VI.- 1. IntroductIon. J'âne sauvage, qui sera décrIt plus loin; XXXIX,
2-4. La plainte de Job n'est pas plus forte 5-8. - Aut potetit... insu!sum...1 A\\tre locu-

que sa pelno. - Peccata mea. Dans l'hébreu, tion proverbiale. SI personne ne goftte volontiers
ka"ai, mon emportement, mon Impatience. Cf. d'un mets InsipIde, à plus forte raIson éprouve-
v, J. Les mots quibUB tram meNi ont été t-on de la répugnance pour ce 9u1 est mauvall

...k~;i.~~~-



610 JOB VI, 7.15.

non est sale conditum? aut potest ali- qui n'est point assaisonné avec le sel?
quis gustare quod gustatum affert mor- ou quelqu'un peut-il goûter ce qui fait
tem? . mourir celui qui e11 goûte?

7. Qum prius nolebat tangere anim,a 7. Ce qu'auparavant je n'eusse pas
mea, nunc, prm angustia, cibi mei sunt. voulu toucher, c'est là maintenant ma

nourriture, a cause de mon angoisse.
8.. Quis det ut veniat I?etitio mea, et 8. Qui m'accordera que ma prière soit

quod expecto tribu~t mihl Deus? reçue, et que Dieu me donne ce que
j'àttends;

9. Et qui cœpit, ipse me conterat; 9. que celui qui a commencé achève
solvat manum suam, et succidat me? de me briser; qu'il laisse aller sa main

et qu'il tranche ma vie?
10. Et hmc m,hi Bit consolatio, ut 10. Qu'il me reste au moins cette con-

affligens me dolore, non pa~cat, nec solation, dans ces douleurs dont il m'af-.
contradicam sermonibus Sancti. flige sans m'épargner, que je ne contre-

1 dise en rien les ordres du Diéu saint.: 11. Qum est enim fortltudo mea, ut 11. Car quelle est ma force pOUlO que
sustineam? aut quis finis meus, ut pa- je supporte ce8 maux? ou quelle est ma
tienter agam? fin pour que je conserve la patience?

12. Nec fü,rtitudo lapidum fortitudo 12: Ma force n'est point la force des
mea, nec caro mea mnea est.' pierres, et ma chair n'est pas de bl'OnZIJ.

13. Ecce non est auxilium rnihi in me; 13. Voici que je ne trouve en moi
et necessarii quoque mei recesserunt a aucun secours, et mes amis intimes
me. m'ont abandonné.

14. Qui tollit ab arnico suo rnisericor- 14. Celui qui n'a pas compassion de
diam, timorelli Domini derelinquit. son ami a perdu la crainte du Seigneur.

15. Fr4tres mei prmterierunt me, sic- 15. Mes frères ont passé devant moi,
ut torrens qui raptim transit in conval- comme un torrent qui s'écoule avec
libus. rapidité dans les vallées.

~ i

et nuisible. D'après l'hébreu: Peut-on manger un8 : la lin de 8es malheurs: ne voyant aucune
œ qui est fade et san8 sel ? Y a.t-U de la 8aveur lasue à sa détresse, comment peut-1J être patient?
dans le blanc d'un œuf (selon d'autres: dan8 le Selon d'autres: la lin de sa vie; sa vie e8t si
sùc d'une herbe fade)? - QUt8 prim... (vers. 7).. courte, peut-U e8pérer jouir longtemps des con.
Job désigne ainsi 8e8 maux aftreux. - Nunc, solatlon8 qu'on lui promet? La première Inter-
prt8 angusMa Littéralement, dans l'hébreu: prétatlon est la plus 81mple et la plus naturelle.
Ce8 choses sont comme les souUlures de mon - Nec fol'ti!udo... n ya dans l'hébreu un tour
pain; c.-il-d. un mets dégofttant. interrogatif qui rend la pensée plus belle encore:

S-10. Dans 8on angoisse, Job soUhaite ardem- Ma force e8t-elle la force des pierres? ma chair
ment la mort, et U a ~nsclenœ de mourir dan8 est-elle d'airain? - ECC8 non est... (vers. 13).
l'amitié de Dieu. - Petilio mea, quoa e",peclo: Hébr.: Ne suis-je pas seul, ettou~ ressourœ ne
la mort, comme le dit très explicitement levcr- m'est-elle pas Ôtée"
set 9. Job n'avait pas d'autre espoir de délivrance. 14.-17. Se8 amiB les plus intimes ont frustré
Cf. m, 18, 21. - Qui cœpit : Dieu, qui avait ses espérances, à la façon d'un torrent qui se
déjà commencé de le faire lentement mourir. deisèche. - QuitoUit... En avant, vers. 14., une
Dans l'hébreu: qu'fi veuUle, et qu'fi me brl8e; sorte de principe, d'axiome, dont le sens a été
o..à-d. qu'fi lui plalae de !!le briser. - Succialtt dlftéremment Interprété. L'hébreu parait 8ignl-
me : qu'Il tranche le iii de mes jours. Image lier: A l'allligé (est due) de la part de son ami
toute clas8Ique.-Et h.eo...'lt a,oIigens...(vers. 10). l'aftectlon, autrement Il abandonnera la crainte
Admirable parole, qui nous dévoUe les vrais sen- du Seigneur; c.-à-d. que l'ailligé, si ses amla le
tlments de Job. L'hébreu est encore plus éner- délaissent, pourra bien tomber dan8 le désesp~lr.
Bique: Et qu'fi me reste cette consolation, que Ou bien: Au malheureux (est due) de la part
j'en tre8saUle parmi les peines qu'U ne m'épargne de son ami l'affection, quand même U aurait
pas, de n'avoir pas contredit les paroles du abandonné la .crainte du Seigneur; c.-à-d. fftt-U
Saint. réellement coupable. La Vulgate donne aussiun

2° Job reproche à ses amla d'6tre sans pitié sens excellent: ne témoigner aucune sympa-
pour lui. VI, 11-20. , thle à un ami qui souftre, c'est montrer qu'on

11-13. Seul, sans secours, U lui est Impossible a perdu la crainte du Seigneur; car qui aime
de supporter tant de maux. - QUt8 est enim...' Dieu aime le prochain. - Vers. 15 -17, compa-
Paroles de transition: la force de Job e8t-elle raison saisissante, empruntée aux torrents des
donc Inlinle, puisqu'on lui ordonne de tant sont- montagnes, dont le lit coule à pleins bords au
frIr sans se plaindre? - Finis meus. Selon les printemps, mata qui eet complètsment à sec en

':- '
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512 JOB VI, 16-25..
16. Qui timent pruinam, irruet super 16. Ceux qùi craignent ]a gelée seront

eos nix. accablés par la neige.
17. Tempore quo fuerint dissipati, 17. Au temps où ils commenceront Ii

peribunt; et' ut incaluerit, solventur de s'écouler, ils périront; dès que la cha-
]oco suo. leur viendra, ils disparaîtront de leur

lieu.18. Invo]utœ sunt semitœ gressuum 18. Ils vont par des sentiers embar-
- eorum; ~mbulabunt in vacuum, et peri- rassés; ils marchent sur le vide, et îls

bunt: péliront.
19. Considerate semitas Thema, iti- 19. Considérez les sentiers de Théma,

" nera Saba, et expectate paulisper. les chemins de Saba, et attendez un peu.
20. Confusi sunt; quia speravi; vene- 20. Ils sont confus, parce que j'ai

runt quoque usque ad me, et pudore coo- espéré; ils sont venus allssi jusqu'à moi,
perti sunt. et ils ont été couverts de honte-.

21. Nunc venistis, et modo videntes 21. Vous ne faites que venir, et aus-

plagam meam, timetis. sitôt que vous voyez ma plaie, vous en
avez horreur. .22. Numquid dixi : Â:fferte mihi, et 22. Ai-je dit: Apportez-moi guelgUd

de substantia vestra donate mihi? chose, Ou donnez-moi de votre bien?
23. vel : Liberate me dé manu hostis, 23. ou : Délivrez - moi de la main do

et de manu robustorum eruite me? l'ennemi, et arrachez-moi de la main des

forts?24. Docete me, et ego ta.cebo; et si 24. Enseignez -moi, et je me tairai;
quid forte ignoravi, instruite me. et si j'ai ignoré quelque chose, instruisez-

moi.25. Quare detraxistis sermonibus ve- 25. Pourquoi attaquez-vous des paroles

été, lorsqu'on aurait le plus besoin d'eau. Pra- au temps de la chaleur. Nous préférons Ici notre
tres met : cxpresslon alfectueuse, employée à traduction latine, qui donne bien le sens de
dessein pour mieux relever la dureté des amis l'hébreu. - Oomlderate sernt/as... Mieux: les

deJob.-Prœterleruntme.Hébr.:m'onttrompé. caravanes de Thé~ l'ont aperçu. Thema étaitJer, xv, 1S, un torrent de même nature est une race Israélite domlcUlée dans l'Arable sep-
appelé 'Alczab, trompeur. Cf. Iso LvnI, 11. - tentrlonale (AU. géogr., pl. I, m), et qnl faisait
Bfcut torrens. Le J(EtlJ.œppoû. des Grecs, ou un commerce actif aveo l'%ypte. Cf. Gen xxv,
torrent d'hiver. Plusieurs ouadls de ce genre 15 ; XXXVII, 25: la. xxr, 14, etc. - Ittne,.a Baba."
traversent le Hauran (dU. géogr., pl. VIr, x, xu). Autre tribu arabe. Voyez I, 15 et la note. Dans- Qut rapttm... Hébr. : comme le Ut des tor- l~hébreu: les voyageurs de Saba attendaient

rents qui s'écoulent. C'est un développement du (pleins d'espoir). - CIm/mt sunt... : crnelle-
:!lot « torrens Jo. - QuI,.. prutnam, imut... ment déçus. - Bperavt. D'après l'hébreu: parce
L'hébreu est beaucoup plus clair. et continue qu'Ils espéraient.
la comparaison: Ils sont (ces torrents) noircis 30 Non seulement Job n'a pas été consolé par
par la glace, en eux se cache ]a neige. Alinslon ses amis, mals Il les a trouvés Injustes envers
à la fonte des neiges au printemps, et à la ma- lui. VI,21-30.
nlère dont les torrents cpulent alors gonflés et 21-23. Leur embarras en sa présence, quoiqu'il
troublés. La Vulgate peut se ramener au même ne leur demandât rien de cotiteux. - }..unl
sens (qut repréeenteralt dans ce cas les torrents ventBtts. Dans l'hébreu: Car maintenant vous
où la neige se précipite et se dissout). Ou bien, ~ un rIen 1 Phrase très expressive pour slgQI-
elle énonce une sorte de proverbe: Quiconque fier qu'Ils lui font totalement défaut. Job applique
redoute de petits malheurs en rencontrera de plus il ses amis la comparaison du torrent. - Viden-
grands. - Tempore quo... (vers. 17). Contraste: tes plagam... Littéral. : vous voyez ma terreur.
en été, le lit de ces rivières est tout il fait à seo. Il nomme ainsi sa terrible afflIction, qui avait
L'hébreu porte : Quand Ils sont atteints de la comme paralysé leurs sympathies. - Numqutd
chaJeur, Ils tarissent: lorsqu'Il tait chaud, Ils dwi...7 Plainte très Ironique (vers. 22-23) : Job
disparaissent de leur place. n'a demandé à ses amis ni leur argent ni le

18-20. Les caravanes qui comptaient sur ce moindre effort cotiteux: Il se serait conumté de
torrent périssent de soif sur ses bords. - Intlo- quelques con.olantes paroles, qu'Ils n'ont pas su
lutœ sun!... C'est l'idée générale, qui est ensuite lui olfrlr. De manu hOBtta : quelque ennernt
l-eprlse et déveloPPéo aux vel"S. 19 - '10. ...emitœ: puissant et menaçant.
les caravanes; de même au vers. 19. ln vacuum: 24-27. Ils ont insinué qu'Il avait mérité ses
ùans le tohu, dit l'hébreu: dans le vide. D.après SOu!Iranees, lui faisant ainsi une Injustlee su-
plusieurs Interprètes, ee vers. 18 se rapporterait prame; qu'ils prouvcntleur dire, s'Ils le peuvent.
iOUcore au torrent trompeur et a sa ~Isparltlon - Doccte me, Job est prêt il recevoir lann; tn.~
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de vérité, pllÏsque nul d'entre vous ne ritatis, cum e vobis nullus sit qui possit

peut m'accuser? arguereme?
26. Vous n'étudiez dans V08 discours 26. Ad increpandum tantum eloquia

qu'à jeter du blâme, et vous ne faites concinnatis, et in ventum verba pro-
que parler en l'air. fertiEl.

27. Vous vous précipitez sur un or- 27. Super pupillumJrruitis, et subver-
phelin, et vous vous efforcez d'accabler tere-nitimini amicum vestrum,
votre ami.

28. Mais achevez'ce que vous ave~ - 28.Verumtamenquodcœpistisexpletej
commencé j prêtez l'oreille, et voyez si' proobete aurem; et videte an mentiar.
je mens.
- 29. Répondez, je vous prie, sans con- 29. Respondete, obsecro, absque con.
tention; et, en parlant, juge~ des choses' tentione; et loquentes id quod justum
selon la justice. est, judicate.

30. Alors vous ne trouverez point d'ini- 30. Et non invenietis i~ lingua mea
quité sur ma langue, et la f:olie ne reten- iniquitatem, nec in fauçibus meis stul-
tira point dans ma bouche. titia personabit.

1. La vie de l'homme sur la terre est 1. Militia est vita hominis super ter-

celle du soldat, et ses jours sont comme ram; et sicut dies mercenarii,. dies ejus,
les jours d'un mercenaire,

2. 'Comme un esclave soupire après 2. Sicut servus desiderat umbram, et
l'ombre, et comme un mercenaire attend sicut mercenalius prrestolatur finem ope-
lafi~de son travail, ris sui,

3. ainsi je n'ai eu que des mois vides, 3. sic et ego habui menses vacuos, et
et je ne compte que des nuits doulou- noctes laboriosas enumeravi mihi.

. rèuses.
- '-,,-

tructlons; voilà tout ce qu'Il désire d'eux, puls- 'mal,? Job veut dire qu'Il a encore assez de sens
ql\'lls ,n'ont pas voulu le consoler. - Quare moral pour connaftre ce qui déplalt à DIeu.
detr~;ristls... 1 Variante dans l'hébreu: Que les 4° Job expose à Dieu sa profonde misère.
paroles vraIes sont persuasives 1 malsquc prou- VII, 1-10,
vent vos remontrances? - Aa increpanaum... Après avoir dit nettement leur fait à ses amis
(vers. 26). Autre variante dnns le texte original: et s'être plaint à bon droit de leur conduite,
'Pensez-vous me faire un crllne de quelques mots, Il revient à ses sombres pensées du chap. III. La
et de paroles en l'air, echappoos au désespoir prière ne tal'de point à se faire jour (vers. 7);
(Le Hlr) ? Allusion au monologue qui avait donné n1als elle est prcsque îmmédlatelnent étou1fée
occasion au débat (chap, III). Job est le premlcr par la sou1france, qui suscite d~ nouvean des
à reconnaltre que son langage avait été trop plaintes amères.
ardent; mals doit-on attacher tant d'Inlpor- CUAP. VII, - 1-3. Les misères de l'homme
tance, ajoute-t-II, aux paroles d'un désespéré, qui Icl.bas. Job, jetant ses re~ards sur toute l'hu-
sont évidemment exagért!es ? - Super pupillum... manlté, la volt condamnée à une existence éphé-
(vers. 27). Hébr. : Vous jetez le sort sur un mère et remplie d'ennuis. - Mi!itia : larudd
orphelin, II con1pare ses amis à des eréanclers et périlleuse existence du soldat. Cf. Is. XL, ,.
sans pitié, qui, après la mort d'un débiteur Insol. - Dies m8roonarll : autre existence privée de
vable, s'emparent de son jeune enfant, et tirent au liberté et remplie de fatigues. - D88iderat
sort pour savoir à qui d'entre eux il appartIendra. umbram : la fralcheur et le repos du soir, blens-
- Subv8rt8re ,nitimlni. L'hébreu est plus ex- que désire ardemment l'esclave, pendant ses pé.
pressif : Vous creusez une fosse à votre ami nlbles trava11X, accomplis sous.les feux brftlants
(pour l'y faire tolnber). , du soleil. - Prf1!8to!atur ftnem... Dans l'hébreu:

28-30. Job conjure ses amis de le juger avec Il attend son salaire. C'est la mêlne pensée, Cl\r
équité et d'écouter sa justification. - Respon. les journaliers étalent payés chaque s6ir. Cf.
dete. Hébr. : Revenez 1 C'-à-d. changez de con. Provo XXr, 6. - Sic et ego. Job n'a pu échapper
duits à l1lon égard. - Et nvn Invenletls... Job est au sort commun; sa part est même extraordl-
si parfaitement sûr de son Innocence 1 - Nec nalrement pénible. - M811ses vacuos. Littér.:
in !auclbus... Nuance dans l'hébreu: Est-ce que des moIs de vanité; c.-à-d. des mois d'illusIon,
mon goftt est Incapable de discerner ce qui est de 4ooeptlon. dut;ant lesquels fi e~éralt cons-

1. 22*
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4. Si dormiero, dicam : Quando con- 4. Si je m'endors, je dis: Quand me
surgam? Et rursum expectabo vespe- lèverai-je? et j'attends de nouveau le
ram, et replebor doloribus usque ad te- soir, et je suis rempli de douleurs jusqu'a
llebras. la nuit.

5. Induta est caro mea putredine; et 5. Ma chair est couverte de pourri-
sordibus pulveris cutis mea aruit et con- ture et d'une sale poussie~e j ma pean
tracta est. est toute sèche et retirée.

6. Dies mei velocius transierunt quam 6. Mes jours ont passé plus vite que la
a texente tela succiditur, et consumpti toile n'est coupée par le tisserand, et ils
sunt absque ulla spe. se sont consumés sans aucune espérance.

7. Memento quia ventus est vito. mea, 7. Souvenez-vous que ma vie n'est
et non revertetur oculus meus ut videat qu'un soufflè, et que mes yeux ne ver-bona. font plus le bonheur. -

8. Nec aspiciet me visus horninisj 8. Le regard de l'homme ne m'aper-
oculi tui in me, et non subsistam. cevraplus. yos yeux sont sur moi, et je

ne poun'ai subsister.
9. Sicut consurnitur nubes, et per- 9. Comme une nuée se dissipe et passe,

transit, sic qui descenderit ad inferos, ainsi celui qui descend au séjour des
:!ion ascendet, morts ne remontera plus.

10. Nec revertetur ultra in domum 10. Il ne reviendra plus dans sa maison,
suam, neque cognoscet eum amplius et le lieu où il était ne le reconnaitra
locus ejus. plus.

Il. Quapropter et ego non patcam ori Il. C'est pourquoi je ne retiendra[paB
meo; loquar in tribulatione sj?iritus mei, ma langue j je parlerai dans l'affliction
confabulabor cum amaritudme animal de mon esprit, je m'entretiendrai dans
mere. l'amertume de mon âme.
, 12. Numquid mare ego sum, aut ce- 12. Suis-je une mer, ou un monstre
tus, quia circumdedisti me carcere? marin, pour que vous m'ayez renfermé

dans une prison?
13. Si dixero : Consolabitur me lectu- 13. Si je dis: Moll lit me consolera, .

"> .
" tamment que son sort serait amélioré, tandis n'a point oublié la prière, ni abandoDJlé son Dieu.

qu'Il s'empirait. De ce passage on a conclu que - Nm revertetur ocu!us... HébraYsme, pour slinl-
la maladie de Job durait alors depuis plusieurs' 11er que le suppliant ne compte plus revoir la
moIS. - Noctes !aborlosas : des nuits d'lnsom- prospérité Ici-bas. - Nec aspiciet me.., Hébr. :
nie et de douleur. Comp.le vers. 4. L'œil qui me voit ne me verra plus. Pas plus

4 - 6. Quelques traits spéciaux des wUJfrances dan~ ce passage qu'en divers autres de m~me
de Job. - Si dormtero.., Dans l'hébreu: SI je nature, Job ne touche à la question dO l'immor-
!lie couche, je dis... Les nuits sont très pénibles tallté de l'âme. Il veut dil.e simplement qu'uno
pour les malades atteints de l'éléphantlaB1s. - fois mort, Il ne reviendra plus sur la terre dans
Rurs/t,n eJ"pectabo... Jamais de calme. La nuit, les coudltions de la vie présente. - Ocu!t tut tn
11 espère que le jour lui apportera quelque sou. me... Quand Dieu lui-m~me le cherchera du regard
lagement: trompé dans son attente, Il compte parmi los vivants, 11 ne le trouvera plus. ~ Sieut...
su,r la nuit pour trouver du repos; mals en vain !tubes (vers. 9). Aljtre imago très expressive,
toujours. - Tnduta... putre.dine, Plutôt: de vers. pour représel)ter les effE/ts de la mort, - Ad
Il s'on forme dans les chairs' ulCérées des lépreux. tnleros. Hébr. : le S"ô! ou séjour des mol'tB. -
- Sordtbus pu!verls. Hébr, : d'uno crollte ter- Locus ejus (vers. 10) : le lieu qU'il habitait.
rouse. Tel èst l'aspect extérieur de l'éléphantiasis, 6° Plaintes véhémentes sur la terrible des.
La chair, durcie, boursoUflée, crevassée, .prend tlnée que Dieu a faite à "ob. VII, 11-21.
une teinte terreuse. - Oontraota est.- Llttéra- 11-16. Job annonœ qu'Il va dire à Dieu toute
IcnlCnt: se dissout, p."\r la suppuration. - mes sa pensée sur les maux qu'Il endure, et Il lui
nlei tle!ocius... (vers. 6). C'est la comparaison pose, en elret, des questions hardies sur l'état
classique. Dans l'~breu : plus rapides que la affreux auquel Il Be trouve réduit, le conjurant

~navette dn tisserand (qui va et vient à travers d'y mettre fin. - Q,uapropter: puisque le Sel-
la trame). Cf. Is. xxxvm, 12, Job ne saurait dono gneur semblo Ile faire attention ni à la brièveté
compt,cr sur le bonheur qU'Éliphaz lui a promis do ma vie, ni à la grandeur de mes soulrrances.
avec tant d'emphase. - AbsqU8 ulla spe. Pas - Loq"ar in trlbulattone... Il est bon de remar.
d'autre perspective que le tombeau, quer ces mots et les suivants, cum pmarltu-
. 7 -10. Job conjure humblement le Seigneur dtm.." car Ils dounent le ton à ce passage, auquel

d'avoir égard à cette brièveté Je sà vie, de luf 11 faut appliquer la règle posée plus haut par
procurer quelque soulagement avant sa mort. Job !ul-m~me (note de VI, 26). - NumquijJ
-- Memento,.. J,[àlgré tout, cette .me si pieuse mare..., cetus' La mer aux vagues terribles, dont

,
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et en m'entreienant avec moi-même je lus meus, et reJe.vabor loquens mecum
me reposerai sur ma couche, in strato meo.; .

14. vous me toUl'Inentez pàr des songes, 14. terrebls me per somnla, et per
et vous me troublez par d'horribles vi- visiones horrore concuties.
sions.

15. C'est pourquoi mon âme préfère 15. Quamobrem elegit suspendium
une mort violente, et mes os appellent anima mea, et mortem ossa mea.
le trépas.

16. J'ai perdu tout espoir; la vie m'é- 16. Desperavi, nequaquam ultra jam
chappè à- jamais. Epargnez-moi, car mes vivam; parce miro, uihil enim sunt dies
jours ne sont que néant. mei. .

17. Qu'est-ce que l'homme pour que 17. QUld est
vous en fassiez tant de cas? Et comment eum? aut quid
daignez-vous appliquer sur lui votre tuum?
cœur?

18. Vous le visitez le matin, et aussitôt 18. Visitas euro diluculo, et subito
vous l'éprouvez. probas ilIum.

19. Jusques à quand ne-m'épargnerez- 19. Usquequo non parcis ,mihi, nec
vous pas, et ne me laisserez-vous pas dimittis me ut glutiam salivam meam?
même avaler ma salive?

20. J'ai péché, que vous ferai.,je, ô gar- 20. Peccavi; quid faciam tibi, 0 cus-
dien des hommes? Pourquoi m'avez-vous tos hominum? Quare posuisti me con'-
,mis en butte àV08 coups, et m'avez-vous trarium tibi,-et factus 8um mi!1imetipsi
rendu insupportable à moi- même? gravis?

21. Pourquoi n'enlevez-vous pas mon 21. Our non tollis peccatum meum, et
péché, et ne me pardonnez-vous pas mon quare non aufers iniquitatem meam?
Iniquité? Je vais bien~ôt dormir daus la Ecce nunc in .pu.lvere dorm~am; et si
pollSsière, et quand vous me chercherez mane me qureslerIB, non Subslstam.
le matin, je n~ serai plus. -

- .-
on limite les destructives invasions (cf. nxvm, (vers. 17-1S) et le Ps. vm,l; mals, Ici, Dieu pense
8: Jer. v, 22): les monstres marins dont on se à l'homme pour le faire soUffrir; là, pour le
défie et que l'on surveille. Grande ironie dans combler de dons. - Apponis... cor. Locution
cette question: comme si Job était dangereux hébraIque pour marquer un~ vive attention. -
pour l'univers 1 - Quia circumdedisti... Hébr. : Subito probaa. D'après l'hébreu: tu l'éprouves
pour que tu établisses une garde contre mol. - à tout Instant. - Usqt,equo non parcls... (vers.
Si d;,.,ero... (vers. 18-14). Comp. le vers. 4. Job 19) 1 Hébr. : jusques Il quand ne détourneras-tu
est déçu dans ses moindres désirs et dans ses pas de mol ton regard 1 - Ut glutmm saUvam.
plus légitimes aspIrations. - BelevabOt. loquens... Expression proverbIale, encore en usage chez le$
Dans l'hébreu: ma couche m'aidera Il supporter Arabes, pour marquer un moment extrêmement
ma plainte. - Bomnia, 'V/stones : les cauche- rapide: c'est l'équlvlilent de notre « en un clin
mal'S horribles qui alternent avec l'insomnie dans d'œl! ». - Peccavi (vers. 20). Conoo88lon pure-
l'éléphantiasis. - Elegit suspe'ldium... (vers. 15). ment hypothétIque: SI l'al péché 1 Job passe
L'hébreu parle de sulfocatlon : allusion, non pas Il une autre pensée, toujours pour se plaindre
à des pensées de suicide qui auraient hanté l'es- d'avoir tant Il souJIrir. - Quid laciam tibi ,
prit de Job, comme on l'a parfois supposé, mals o.-ll-d. : Que faire pour obtenir mon pardon ~
aux crises de sUffocation qui sont fréquentes MIeux: Qu'al-je pu te faire, même au cas où
dans la maladie dont I! soulfralt. Job appelle l'aurais péché 1 en quoi ma faute a-t-elle atteint
donc la mol"t, comme la seule Issue de ses maux. ton ~tre divin 1 - 0 custos...: toi qui observe.
- Mortem ossa mea. C.-Il-d. mon corps désire l'homme attentivement, afin de trouver en lui

. le trépas. - Parce mi/,i (vers. 16). Dans l'hé- de quoi le châtier. - Contralium tibt. Dana
breu, avec énergie: Laisse-moi! l'hébreu: un but à tes traits. Cf. VI, 4. - Cur

17-21. L'homme n'est-1! pas trop insignifiant non toUis_. (vers. 21)1 S'I! a péché, pourquoi
pour que Dieu s'occupe de le tourmenter 1 SI Dieu ne pardonne-toI! pas à une créature Infirme
Job est coupable, pourquoi le Seigneur ne lui et misérable, qui va bientôt mourir 1 - Com-
pardonne-toI! paS avant sa mort? - Q,u;d est bien Job devait soulflir pour tenir un tellan-
homo, quia...' Encore de l'Ironie amère. Il n'y gage 1 Mals sa foi héroïque subsiste: on la volt
a pas de proportion entre la petitesse de l'homme scintiller àtravcrs 10 nuage de poU88lère que la
et la manière anxieuse dont Dieu parait s'occuper lutte a répandu tout autour d'elle: elle ne tf.l'-
de lui. Grande ressemblance entre ce passage dera paB à triompher pleInement.
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CHAPITRE VIII

1. l{espondens autem Baldad Subites, 1. Alors Baldad le Suhite prit la pa-
dixit : foIe et dit:- 2. Usquequo loqueris talia, et spiritus 2. Jusques à quand tiendras-tu ce lan-

multiplex sermones oris tui? gage, et les paroles de ta bouche seront-
elles un vent impét~eux?

3. Numquid Deus supplantat judi- 3. Dieu refuse-t-il la justice? et leTout-
yium? aut Omnipotens subvertit quod Puissant renverse-t-ill'équité?
justum est?

4. Etiamsi filii tui peccaverunt ei, et 4. Quand tes enfants auraient péché
dimisit eos in manu iniquitatis sure, contre lui] et qu'il les aurait abandonnés

au pouvoIr de leur iniquité,
o. tu tamen si diluculo. consurrexeris o. si néanmoins tu t'empresses d'aller

ad Deum, et Omnipotentem fuens depre- à Dieu, et si tu implores le Tout-Puis-
catus, sant,

6. si mundus et rectus incesseris, sta- 6. si tu marches pur et droit, il sera
tim evigilabit ad te, et pacatum reddet prompt à te sacourir, et il rendra la paix
habitaculum justitire ture; à ton habitation innocante;

7;in tantum, ut si priora tua fuerint 7. ae sorte que si tes biens étaient au-
parva, et novissima tua multiplicentur trcfois médiocres, ils se multiplieront
nimis. désormais étonnamment.
- 8. lnterroga euim generationem pri- - 8. Interroge la génération passée, et

stinam, et diligenter investiga patrum consulte avec soin les histoires de nos
~emoriam; pères;

.' .

§ IV. - DlsCOUTS de Balàad. VLI, 1-22. Job et à Job lul-m~me. - Si tilii tut'h Lan-

gage cruel, malgré l'emploi de la formule hYl'Q-
Job avait conjuré ses amis de prendre une thétique. Baldad ne doutait pas que les fils de

autre attitude à son égard (VI, 28-30). Baldad ne Job n'eussent grièvement péché. - ln manu
tient aucun compte de cette prière, mals Il se tntqutlatis. Métaphore énergique: ce sont lenrs

. place tout à fait au mGme point de vue qu'Éli- crimes eux-mêmes qui les ont saisis et châtiés;
phaz et répète, comme le fera ensuite Sophar, Dieu n'a eu qu'à laisser faire. - 2iL lamen...
que les souffrances sont la suite et]a preuve Avec emphase. Malgré la culpabilité de ses en-
du péché. Il Insiste pourtant davantage snr la fllnts, Job n'a qu'à se soumettre humblement à
Justice de Dieu: c'est 'là le centre de son dls- Dieu, et il redeviendra heureux comme autre-
cours. De plus, il s'appuie, lui, sur l'autorité et fois. - Di!ucu!o consurrexeris. Hébra1sme très
sur la sagesse des anciens, c.~à-d. sur l'argument fréquent, poUr marquer la promptitude et le soin
de tradition, de mGme qu'Éliphaz avait tiré de avec lesquels on accomplit un acte. - EvlgUa-

la révélation sa preuve principale. Son langage bit ad te. Autre belle métaphore: DIeu fera
est II fleuri et sentencieux»; ses pensées sont pour Job ce que Job aura fait lui-mGme pour
vigoureusement énoncées, et vraies en elles-mGmes; DIeu. - H abUaculum jusUtitB. C.-à-d. la demeure
elles ont le tort, comme celles d'Éllphaz, d'être où l'on aura vécu saintement, ou dont on aura
trop générales et de ne pas s'app:1quer au cas écarté les iniquités des anciens Jours. - ln tan-
présent. tum... (vers. 7). Promesse d'un bonheur beau-

1° DIeu est strictement Juste dans la dlstrl- coup plus grand encore'que le premier. Ainsi
bution des peines et des Joies. VIII, 1-7. donc, le crime toujours puni et la vertu tou-

CHAP. VIII. - 1. Introduction. Jours récompensée sur cette terre: les trois amis .
2 - 3. Le principe: que Job ceS8e d'accuser ne sortent pas de là.

Dieu, qui agit toujours avec une parfaite Justice. 2° Ce qu'enseIgnait la sagesse antique sur le
- Usquequo,.. Petit exorde II ab lrato » et point en question. VIII, 8-]9.
sans pitié (vers. 2), Éllphaz avait au moins su Après avoir exposé son principe et s'en Gtre
dire quelques paroles d'urbanité. - Spiritus mu!- permis une application rapide, Baldad entre-
tiplex. Hébr. : un vent violent. C'était affirmer prcnd de Je démontrer par le témoignage de la
que Je discours de Job n'était pas moins creux tradition.
que véhément. - Numquià Deus... (vers. 3)? 8-JO. Entrée en matière: force de l'argument
Telle est la thèse que Baldad se propose de sou- qui. va Gtre présenté. - Patrum, Hébr. : de
tenir. leurs pèl.es; les pères de la generatio prisUna,

4 .7. Application du principe aux enfanta de les fondawurs de l'humanité. Plus la tradition

i::,~ll~ "
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9. (car nous ne sommes que d'hier, et 9. (hesterni quippe sumus, et igno-
nous ne savons rien, parce que nos jours ramus, quoniam sicut umbra dies nostri
s'écoulent sur la terre comme l'ombre j) sunt super terram j)

10. et ils t'instruiront; ils te par- 10. et ipsi docebuntte ; loquentur tibi,
leront, et îls puiseront ces leçons dans et de corde suo proferent eloquia.
leur cœur.

Il. Le jonc peut-il verdir sanshumi- Il. Numquid virere potest scirpus
dité, ou le roseau peut.,il croître sans absque humore? aut crèscere carectum
eau? sine aqua?

12. Encore en fleur, et sans qu'on le 12. Cum adhuc Bit itl flore, nec car-
cueille, il sèche avant toutes les herbes. patur manll, ante omnes herbas arescit.

J3. Telle est la voie de tous cellx qui 13. Sic vire o'mnium qlli obliviscuntur
oublient Dieu, et l'espérance de l'hypo- Deum, et spes hYPocl'itre peribit.
crite périra.

14. Il condamnera lui-même sa folie, 14. Non ei placebit vecordia sua, et
et sa confiance sera comme une toile sicut tela aranearum fiducia ejus.
d'araignée,

15. Il s'appuiera sur sa maison, et 15. lnnitetur super domum suam, et
elle ne tiendra pas; il l'étayera, et elle non stabit; fulciet eam, et non consur-
ne subsistera point. get.

16. C'est une plante qui paraît verte 16. Humectusvidetur antequam veniat
avant que le soleil se lève, et qui pousse sol, et in ortu suo germen ejus egre-
sa tige aussitôt qu'il est levé. dietur.

17. Ses racines se multiplient sur un 17. Sllper acervum petrarum radices
monceau de pierres, et elle s'établit parmi ejus densabuntur, et inter lapides com-
les cailloux. morabitur.

18. Sion l'arrache de sa place, ce lieu 18. Si absorbuerit eum de .loco suo,
la reniera,et dira: Je ne te connais pas. negabit eum, et dicet: Non novlte.

19. Car telle est toute la joie de sa 19. Hrec est enim lretitia vire ejus, ut
voi&, que d'autres germent de terre à sa rnrfJum de terra alii germinentllr.
place.

.
a d'antlqultè, plus elle a de valeur; or Baldad 13-16, application de la comparaison. Dès que
va la prendre a sa première source. - Memo- les Impies sont privés, par leur faute, de la
riatn. D'après l'hébreu: l'expérience des pères; grâce divine, le malheur les frappe sans tarder.
)es résultats de leurs recherches, transmis de - Non ei p!acebit... : alors ils regretterl>nt,
bouche en bouche. - He8terni qu/ppe,.. (vers. 9). mals trop tard, la folle qui les aura conduits au
Contraste destiné a mieux mettre en relief la péché. L'hébreu signffieprobablement : son assu-
force de la tradition. La sclenœ des anciens rance est brisée. - Te!a aranea,'Um, Llttéra-
était plus vaste et plus sûre, parce qu'Ils vivaient Icment dans l'hébreu: la maison de l'araignée.
longuement; les générations présentes n'ont Édifice si fragile, comIlle l'exprime le vers. 15.
qu'une existence rapide (8/CUt umbra.:.). - Et Cf. Is.. LIX. 5.
ip8~ docebunt... (vers, 10). Le pronom ~st accen- 16-19. Autre exemple; la liane qui croit d'abord
tué: Ce sont eux qui t'lnstr.Iiront, PIU8 fortement vigoureusement, puis qui se dessèche prompte-
eijcoreda118 l'hébreu: N'est-ce pas eux qui...? ment aussi, et dont les traces mêmes dlspa,

, - De corde 81W: de la partie la plus intime ralssent. - Huméclus,.. Hébr. : Il cst verdoyant"
de leur être. aux rayons du soleil. C.-a-d. que, sous cette

11-15. Un premier dire des anciens sur le pro- Infiucnce bienfaisante, la liane développe très vite
blème de la soulfrance : l'e~f)mple de deux plantes ses rameaux. - In ortu 8UO... Mle)1x : dans le
fraiches et verdoyantes, qui tout a coup se fanent jardin (où elle est plantée). - SI/pe,. acervum.,.
et pérlssent.- Scirpu8. Dans l'hébreu: v5mé'; Manière dont cotte plante, si elle rencontre un
vraisemblablement le papyrus, qui abonde en monceau de pierres, l'enlace de ses bras multl-
Égypte et que l'on trouvait aussi en PalestIne. pIes et le recouvre, Autre marque d'une vigueur
Cf, Ex, II,3; Is. XVIII, 2 et xxxv, 7; l'Athà'h/8t. luxurlante:~ Si ab8orbuerit...(vers. 18). SIon
nat., pl. VII, !lg. 4; pL VIII, !lg. 1, 3. - Gare- l'al;rache de sa place, celle"cl, qui est personnifiée
ctum. Le nom hébreu 'â!tu, employé seulement poétiquement, oublie aussitÔt la belle liane, qu'elle
lêlet Gen. XLI, 2, parait désiguer les roseaux en prétend n'avoir jamais connue. - HI1JC e8t enim...
généra]. - Sine aqua. Ce genre de plante n L'application ( vers. 19 J. Telest le résultat !Ina!
bes91n de beaucoup d'humidité. - In flore (ver- de la ..Ie d'abord toute fiorlssapte de l'Impie.
set 12). L'hébreu dit seulement: encore vert.- - Ut rur8um... : Il est remplacé par d'autres
.Ante omne8... arescit. A, plus forte-ralson s'II hommes.. qui valent mIeux que lui.
vient ànianquer d'eau. - Sic ~... Aux ..ers.

::
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20. Deus non projicietsimplicem, nep 20. Dieu ne rej",ttera pas le simple,
polTiget manum malignis, et il ne tendra pas la main aux m~-

chants,21. donec impleatur risu os tuum, et 21. jusqu'à ce que le rire remplisse ta
labia tua jubilo. bouche, et que la jubilation soit sur tes

lèvres.22. Qui oderuni te induentur confu- 22. Ceux qui te haïssent seront cou-
sione et tabernaculum impioru~, non verts de confusion, et la tente des impies
8ubsistet. ne subsistera plus.

CHAPITRE IX

1. Et fespondens Job, ait. 1. Job prit la parole et dit:
2. Vere scio quod ita ait, et quod non 2. Assurément je sais qu'il en est ainsi,

justificetur homo compositus Dea. et que l'homme, si on le compare à

Dieu, ne sera pas trouvé juste.,~ 3. Si voluerit contendere oum eo, non 3. S'il veut disputer avec lui, il ne
poterit ei respondere unumpro mille. po1irra pas lui répondre sur, une chose

entre mille.4. Sapiens corde est, et fortis robore: 4. Dieu est sage, il est tout-puissant=-
quis restitit ei, et pacein habuit? qui lui a résisté, et est demeuré en paix?
1 5. Quitranstulit montes, et nescierunt 5. Il transporte les montagnes, et ceux~ ' hi quos subvertit in furore suo. qu'il renverse dans sa fureur ne s'en

;: aperçoivent pas.
~.=~- - - / - . ~

30 Conclusion du discours. VIII, 20-22. aJ1ssIIV, 11. - St volUe1'tt... SI l'homme entre-
20-22. ~J1mé de la doctrine des sages antlqJ1es, prend de plaider contre Dieu pour lui démon-

que Baldad avait exposée dans les versets précé- trer son Innocence- L'équivalent hébreu de con-
dents. - Stmpl/cem. Dans l'hébreu, tâm, l'homme tendere est J1n terme légal, q1li marqJ1e J1ne vraie
droit et parfaIt. Voyez l, 1 et la note. - Nec prooédJ1re en coJ1r de jtl8tlce. - Non potel'it ei.~
porrlget.. : J1ne main protecl;rlce et tJ1télalre. L'homme ne poJ1rra faire à DleJ1 J1ne seJ1le ré-
- Donec... risu..., jubilor Expressions pitto- ponse sur mille qJ1estlons qJ1e celJ1l-cl lui posera.

resqJ1es, qJ11 désignent une joie très vive et très ~ Sapfens.., fortis... ~otlf de œ silence forcé
complète. - Qut oderunt te... Les ennemIs de (vers.4): le plaideur serajt écrasé parîa sagesse
Job, censés pécheurs, tandis qJ1'1I sera lui-même et la puissance infinies de son divin adversalrs.
rentré en grâce avec Dlen. Ce trait !Inal n'est - Quis resttttt..1 L'expérlenœ poJ1r conllrmer
pas dénué de délicatesse. la théorlc : qui a jamais bravé le Seigneur avec

ImmJ1nlté (pacem habutt)? §V.-Réponse de Job à Baldad.IX,1-X,22. .
10 De 1 tl d lato ",. d Diu-. scr p on e U",-pJ1Jssance c eu,DlsCOJ1rs ardcnt, passlonn6; ce qui s'explique

Bans peine après les attaques de Baldad, dont
plusIeurs étalent prssqJ1e directes. Job y passe
souvent d'une Idéc à une autre, Néanmoins on
peut .le résJ1mer ainsi: 10 quand même l'homme
essayerait de se JtI8tlllcr devant son DréateJ1r,
la terreur que 1J11 inspireraIt la majesté dlvlue
l'emp~cheralt de démontrer son Innocence (chap.
IX); 20 efforts de Job en divers sens pour décou.
vrlr le secret de ses redoutableB épreJ1ves (ch. x).
En dehors des premiers mots Job ne s'àdresse
pas directement à ses amis; sa parole ressemble
plutôt IcI à J1ne contemplatIon solitaire.

10 Job n'Ignore pas que DleJ1 est toJ1t-PJ11s-
santo IX, 1-12.

DRAP. IK. - 1. Formule d'Introduction.
2-i. n est de toJ1te évldenœ qJ1'aJ1cJ1n homme

n'est complètement jtl8te devant DleJ1. - Vere La Grande-Onr...
sci{)... Assertion où perce l'1ro1lie. - Et qU{)d
,,<,n... Avec un tourlnœrrogatlf dans l'hébreu: telle qTfelle se manifeste dans le monde phy-
EtcummentJ1n Inortel seralt-lIjJ1ste devant Dieu?

1 slque. Fort beau passage :qJ1elques exemples.,Pensée scmblable à celle de PB. OXLU, 2. Comp. admirablement choisis, montrent, avec qJ1eIle
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~ 6. Il rèmue .la terre de sa place, et ses 6. Qui commovet telTam de loco suo,
èolonness.ont ébranlées. et columnreejus concutiuntur.

7. Il commande !l-U soleil, et le soleil 7. Qui prrecipit soli, et non oritur; et
ne se lève point, et il tient les étoiles / steIll:!s claudit quasi sub si~aculo.
enfermées comme sous le sceau.

8. Il étend seul les cieux, et il marche 8. Qui extendit crelos Bolus, et gradi-
sur les flots de la mer. tur super fluctus maris.

9. Il a créé la Grande-Ourse, Orion, 9. Qui facit Arcturum et Oriona, et
les Hyades, et les o.onsteIlations aus- Hyadas et interiota Austri.
traIes.

10. Il fait des merveilles incompré- 10. Qui facit magna, et incompre:.
hensibles, et des prodiges sans nombre. henslbilia, et niirabilia, quorumnôn est

, numerus.
11. S'il vient à moi, je ne le verrai 11. Si veneritad me, non videbo eumj

pas; .et s'il s'en va, je ne m'en aper- si abierit, non intellig-am.
cevral pas.

12. S'il intelToge tout à coup, qui lui 12. Si repente intel"l.oget, quis respon-
répondra? ou qui poulTa lui dire: Pour- debit el? vel quis dicere potest : Cur ita
quoi faites.:vous ainsi? mcis?

13. Dieu, personne ne peut résister à. 13. Deus, cujus i!re nemoresistel'e po-
sa colère; et ceux mêmes qui portent le test, et sub quo curvantur qui portant
monde fléchisselltsQus lui. ' orbem.

14. Qui suis-je donc, moi, pour lui 14. Quantus ergo sum ego, ut respon--.
Iaclllté le Seigneur salt diriger les masses les étoile de la constellation du Bouvier; D)als le
plus glgautesques de l'unlvel"S. - Transtulit..., mot hébreu 'as désigne plus probablement la
nescierunt: tant cette translation est rapide et Grande-Ourse.- Ortona. C'est bien cette magnl-
inattendue. Cf. Jer. L, 24. - Commovet... (ver- fique constellation qui est représentée par le nom
set 6). Les trel1lblements de terre. - Col'um"œ K"st!. - Hyaàas. Les Hyades sont des étoiles
eJ'!s. Notre globe est comparé à une construction situées à la tête du Taureau. L'hébreu Ktmah 1

Immense, qui" reposerait sur des piliers solides qui slgulfiemonceau, désigne plutôt les Pléiades,
(lesb~ses des montagnes). Cf. XXXVIII, 6;Ps. ce graoleux« bouquet de joyaux» des écrivains '
CIII, 5. - Prœcipit soli... (vers. 7). Allusion ~ux persans. - Interiora Amtri. Littér. ; les cham-
éclipses, ou aux nuages qui empêchent le soleil bres du sud; c.-à-d. la partie australe du èiel,
de paraitre. - SteUas... sub signoculo. Image avec les astres qu'elle renferme. Les trois groupes
hardie; les étoiles enfermées sous le sceau. ~ d'étoiles signalés auparavant appartiennent à l'hé-
Extenàtt cœlos solus (vers. 8). Cf. ~s, XL, 22 et mlsphère boréal. - Qui Jactt magna,.. (vers. 10).
xUv, 24 ; Ps. cm, 2. Les éèrlvàins sacrés aimaient Pensée générale pour achever la deseriptlon;
à se représenter le ciel comme un immense rou- elle est empruntée presque mot pour mot aU

premier dlscou~ d'Éliphaz (v, 9).
11-12. DIeu étant sr puissant, comment Job

pourrait-il faire valoir son droit devant lui? -
Si venerit aàme... Conclusion très naturelle de
la description qui précède, et qui nous ramène
au vers. 3. - Job relève tour à tour son Igno-
rance (vers. Il) et sa faiblesse (vers. 12) en face
de Dieu. La présence du Seigneur est Impercep-
tible en ellecmÔme; sa puissance est écra"alite..
Irrésistible. A.u lieu de quis interroget , l'hébreu
port~ ; S'il ravit une ploie, qui s'y opposera?
C'est un autre exemple de la toute. puissance du
Sclgneur. ,

2<iJob ne saurait donc plaider ~vec Dieu.
IX, 13-24. ~

13 -16. Les créatures les plus robustes n'ont
pu x:ésister au Seigneur; Job le pourrait beau..
coup moins encore. - Qui portant orbem. Ces

Orion. mots de la Vulgate ont été appliqués tour/à tour
aux bons anges, aux démons, aux rois et aux

leau, que Dieu avaiG seul déplo!é. - Graàitur princes, aux héros vaillants. L'hébreu a simple.
super flualus. Hébr. ; il marche su~ .les hauteurs ment; les soutiens de l'orgueil; c. -à-do les
~e la mer (les vagues); comme sur leosol,ajoutent hommes arrogants et superbes qui veulentteulr
les Lxx. - ~t Arctlm'um. Arcturus est u~e tôt!) au Très-Haut. Le mot rahab, orgueli, Ber-
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deam ei, et loquar verbis meis cum eo? répol\dre, et pour avoir un entretien avec
lui?

. 15. Qui, etiam si habuero 'quippiajll 15. Quand même j'aurais quelque jus-
Jl}stum, non respondebo, sed meum jt- tice: ie ne ~épondrais pas, mais j'ill1plo-
dlcem dep~ecabor.. rerals mon Juge.

16. Et cum invo~n~em exaudierit m~,. 16. ~t lo:s même ~u'!l auraite~aucé
non credo quod audlent vocem meam. ma pnere, Je ne crOIraIS pas qu'Il eût

daigné écouter: ma voix.
17: I!l t~rbine enim contere.t me '. rt . 17. Car jl me ~ris.era dans un tour-

multipllcablt vulnera mea, etlam sille billon, et],l multIpliera mes blessures,
causa. même sans raison.

18. Non.concedit requie~cer~~pirituin ;18. Il I?e me laisse pas respirer, et il
meum, et Impletme amantuql~lbus. r me remplit d'amertum~.

)9. Si fortitrido qureritur, robustissi-! 19. Si l'on fait appel à la force, il est
mus est; si requitas judicii, nemo audpt ' tout-puissant; à la justice du jugement,
pro ~e testimonium dicere. personne n'osera rendre témoignage en

, ma faveur.
20. Si justificare me volllero, os meuJn 20. Si j'entreprends de me justifier,

condemnabit me; si innocentem oste~- ma propre boucbe me condamnera; si
dero, pravum me comprobabit. , ie démontre mon innocence, il me con-

vaincra d~êtrec()upable.
21. ~tiamsi ~implex fu~ro, hoc ipsllln 21. Quand je serais juste, cela même

ignorabit anima mea, et tredebit me vii;œ me serait caché, et ma vie me serait à
mere. charge à moi-même.

22. Unum est quod locutus sum : Et 22. Tout ce que j'ai dit se ramène à
innocentem et impium lpse consumit. ceci : Dieu détruit le juste aussi bien que

l'impie.
. 23. Si Hagellat, occidat semel; et non 2~:-S'ilfrappe, qu'il tue tout d'un coup,

de pœnis innocentum rideat. et qu'il ne se rie pas des peines des inno-
cents.24. Terra data est i~ manus impü,- l 24. La terre est livrée aux mains de /

,

vant aussi parfois à déBlgnerles monstres marins; condemnabit...(vers. 20). Job sera tellementlntl-
on s'explique la traduction des LXX: les mon~tres mldé par la divine présence et la divine ~alnteté.
marln~ qui sont so)1s le ciel. Quelques Interprètes qu'lI s'accusera au lieu de se défendre. -
modernes volent dans cette expres~lon, mals sans Etiamsi simple",... (vers. 21). L'hébreu emploie .
raison suffisante, une alJuslon mythologique à encore l'adjéctlf tam; parfait. - Hoc ipsum
quelque monstre terrassé par DIeu. - Etiam si ignorabit...: Il l'ignorerait d'une manière pra-
habue:l'o... (vers. 15). Même dans l'hypothèse la tique et utile pour sa défense, etll. se laisserait
plus favorable, celle de sa parfaite Justice, Job, condamner sans résistance.
lorsqu'Il se verrait en face du souvéraln Juge, 22-24. Malgré cela, Job atteste énergiquement
ne saùralt que sejete1! à ses pied!! pour Implorer son Innocence, et II. affirme que;es bons ne sont
~ miséricorde, bien loin de pouvoir se défendre. pas moins châtiés que les méchants. - Unum...
,-Non credo... (vers. 16), Mieux: Je De croirais wcutus sumo Dans l'hébreu: Il n'Importe: c'est
pas... Continuation de la même hypothèse, et pourquoi je dis... Peu Importe qu'II soit juste ou
admirable parole d'humilité, qui montre quels coupable; ce qui Importe davantage ,c'est le fait.
étalent alors les vrais sentiments de Job envers qu'lIslgnaleausb'itôt(etinnocentemetimpium...),
DIeu. car cc fait jette un grand jour.. selon lui, sur

17-21. Impossibilité pour Job de faire valoir l'objet du débat. Le malheur ne prouve donc pas
son Innocence devant un maitre si terrible. - à lui seul qu'un homme est coupable devant
ln turbine: dans un violent ouragan. ;Job décrit DIeu. Et là-dessus, troublé de plus en plus, et
œ qui se passerait si DIeu acceptait sa citation ne trouvant pas encore d'Issue consolante, J:ob
en justlœ. - Multiplicabit... sine causa: sans profère quelques,unes de ses paroles les plus
cause manifeste, etquoJque Job ne soit pas cou- hardies «< nlhll asperlus »; disait saint Jérôme).

,pable. - lmplet me... (vel'S. 18). Dans l'hébreu: ,-SiftageUat... (vers, 23). D'après rhébren : *'
Il me ra&sasle. - Si jortitudo..., si œquitas... SI (du moins) le fléau donnait soudain la mort 1
(vers. 19). C'est roujours la même pensée, qui - Non... rideat: comme si DIeu prenait plaisir
devient plus forte par ces répétitions. Beaùté à prolonger les souffrances des malheureux. L'hé.
draljlatlque dans l'hébreu, ~ù DIeu est censé breu dit, sans négation: Il se rit des épreuves
répondre dlrec~eIlt à son adversaire: SI j'en de l'Innocent. - Terra... in manus impii. Non
appelle à la force: Me voici J (dlra-t-ll); si c'est seulement les pécheurs ne sont pas roujonrs
à la justice {II dira) : Qui me cite ï - 01 meum punis,mais ~ sont souvent honorés, exaltés; Ils
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l'im'pie; Dieu CO:Ivre d'un voile la face vultum judicum ejus operit. Quod si non
des juges, Si ce n'est Jui, qui est-ce ille eijt, quis ergo est?
donc?. 25. Mes jours ODt passé plus vite qu'un 25. Dies mei velociores fuerunt cur-
courrier; ils ont fui sans avoir vu le sore; fugerunt, et non viderunt bonum.bonheur. .

26. Ils ont passé comme des vaisseaux 26,. Pertransierunt quasi naves poma
qui portent des fruits, comme un aigle portantes, liicut aquil~ volans ad escam.
qui fond sur sa proie. -

27.. Quand je dis: Je ne parlerai plus 27. Oum dixero :'Nequaquam ita 10-
ainsi, mon visage se change aussitôt, et quar, commuto faciem meam, et dolore
la douleur me déchire. torqueor. .

28. Je tremblais a chacune de mes 28. Verebar omnia opera mea, sciens
œuvres, sacllant que vous ne pardonnez quod non parceres delinquenti.
pas au coupable.

29. Que si, aI;>rès cela, je passe pour, 29. Si autem et sic impius sum, quare
impie, pOur~uOl aurais-je travaillé en frustra laboravi?
vain?

30. Quand je me laverais dans l'eau 30. Si lotus fùero quasi aquis nivis,
de neige, et que la purcté de mes mains et fulserint velut mundissimœ manus
éclaterait, meœ,

possédent des contrées entières, qu'Ils font souf 1 barques de papyrus. Of. Is. XVI~I, 2, et l'AU,
frlr. - Vultum... operit. C'est Dieu lui-môme arch" pl. LXXIII, fig. 3, 12. Oes esquifs étalent
qui fait cela, semblant protéger ses plus grands extrêmement légers. - Aquila wlans, et volant
ennemis. - Quod Bi non iUe... Expression d'une ad escam. L'aigle fond sur sa proie comme l'éelalr.
énergie étrange. - Nequaquam lIa loquar (vers. 27), Dans l'hé-

3° Job est effrayé par la majesté et la sainteté breu: Je veux oublier (faire cesser) ma plainte.
de DIeu. IX, 26-35. - Oommuto lacie,n... O.-à-d. qu'Il prend aussi

25-28. Sa vie s'écoule rapidement, et les dou- la résolution de chasser de sa physionomie tout

, .,tgyptiens fabriqyant nne bar'lne de papyrus. (D'après nne fresque antique.) ~ ;:

leurs par lesquelles Dieu l'afDige lui montrent aIr de tristesse; mals alors survIent un nouvel
qu'il ne luI reste aucun espoir. - Dies met... I\ccès de son mal, et de nouveau Il devIent sombre
Job revient à lui-même et à ses misères per- et gémit. - Au lieu de dolore torqueor, l'hébreu
sonnelles, après les considérations générales des porte: Je prends un air serein; nmls la phrase
vers. 22-24. - Veloclores... cursore, Trois com- y est autrement construite, et la pensée est
paralsons frappantes (vers, 25-26), pour décrire Identique en réalité. SI "Je dis: Je veux oublier
la brièveté de la vie: œ qu'il y avait alors de ma plainte, bannir la trIstesse et prendre un aIr
plus rapide sur la terre, sur l'onde et dans les serein, Je suis effrayé de toutes mes douleUl'B,
airs. - Non videront bonum. Job avait Joui sach~nt que tu ne me pardonnes rien.
autrefois d'un très rare bonheur; mals ses Joies 29.31. Tous les efforts de Job pour démontrer
pass~es ne comptent plus, tant ses maux actuels son In"ocelioosont inutiles, il faut qu'il se résigne
sont vlolents.- Naves poma portantes: c.-à-d. .à 'paraître coupable. - Si... stc tlnpius... Plus
de petites barques très agiles, pennettant de fortR""nt dans l'hébreu: J\J suis impie; c.-il-d.
porter au plus tôt ces fruits sur le marché. L'Idée Je suIs déjà Jugé par Dieu et déclaré coupable.
est la même au fond dausl'hébreu. Littéral.: des l'ourquol donc, continue le texte original, me
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31. tamen sordibusintinges me, et 31. vous me plongeriez dans la fange,
abominabuntur me vestimènta mea. et mes vêtements m'auraient en horreur.

32. Neque énim viro qui similis met 32, Car ce n'est point à un homme
est respondebo; nec qui mecum in ju-. semblable à moi que j'aurai à répondre,
dicio ex requo possit audÏ1'Ï. , - ni à quelqu'un qùi puisse d'égal à égal

plaider avec moi.
33. Non est qui utrumquevalea~ ar- 33. II n'y a personne qui puisse re-

guere, et ponere manum Suam in am- prendre les deux parties, et mettr!J sa
bobus. main sur l'un et l'autre.

34. Auferat a me vi,gam suam; et 34. Qu'il retire sa verge de dessus moi,
pavoT ejus non me terreat. et que sa'terreur ne m'épouvante pas.

35. Loquar, et non tim~bo euril ; neque 35. Alors je parlerai sans le craindre;
ênim possum metuens respondere. car, dans la crainte où je suis, je ne puisrépondre. .

1. Tredet animam meam vitre" merej 1. Mon âme est dégofttée de la vie; je
dimittam adversum me eloquium meum, m'abandonnerai auxpl~intes contre moi-
loquar in amaritudine animre mere. même, je parlerai dans l'amertul!le de

mon âme.
2.Dicam Deo : Nolime condemnarej 2: Je dirai à Dieu: Ne me condamnez

indica mihi cur me ita judices. pas; indiquez-moi pourquoi vous me
traitez ainsi.

3. Numquid bonum tibi videtur, si ca- 3. Vous paraîtrait-il bon de me ca-
.lumuieris me, et opprimas me opus ma- lomnier et de m'accabler, moi l'œuvre de
nuum tuarum, et c6risilium impiorum vos mains? Favoriserez-vQus les desseins
adjuves? des impies?

-

1

fatiguerais-je en vain (à démontrer mon Inno. 4° Job se demande d'une manière amère et
cence, ou à contenir ma plainte)? D'après la plaintive pourquoi Dieu, quoique juste, afliige
Vulgate: à quoi m'ont servi mes bonnes œuvres les Innocents. X, 1-12.
d'autrefois? - Si lotus... aquis n.vis (vers. 30), CHAP. X. - 1.~. Ne tenant pas à la vie, Il
Quasi n'est pas dans l'hèbreu. La neige est l'em-, questionnera sans crainte le Seigneur snr ce point
blème de la pureté parfaite; cf. Ps. L, 7; Is. 1,18. délicat. - Tl8det.., Va-et-vient remarquable dans
- Ét lul$erint... munàissi~... Hèbr. : Quand l'âme agitée de Job: lIaflirmait naguère qu'II
je blanchirais mes mains avec le savon (littéral.: ne pourrait plaider avec Dieu aussi longtemps
la potasse). - Tamen soràibus intinges ( ver- qu'II séralt accablé par la soufirance, et voici
set 31). Vains efforts; en présence de)a sainteté qu'II entreprend son plaidoyer quand même. C'est
dlvlne,lI parattratoujours souillé. Langage d'une œ qu'on a fort bien dénommé « la psychologie
énergie étonnante: Dieu lui-même est censé le de la donieur »; l'âme se contredit rapidement
plonger dans la boue, et ses 'Vêtements auront sous l'impression du mal qui la broie. - Dimit,
de la répugnance à le couvrir. tam.., eloquium... Hébr. : Je donnerai un libre

32-35. Le Seigneur est trop au-dessus de Job cours à ma plainte. Remarquons que cette plainte
pour que celul- ci puisse se disculper devant lni. sera accompagnée de pressantes prières. - Lo-
- Neq'te enim viro.., Si Dieu était mon égal, quar in amarituàine...: fi fait un effort pour
je saurais me défendre en me servant des res- rechercher ce qui, dans le plan divin, peut éclaircir
sources humaines; mals Il me dépasse trop en le donioureux problème dont il oherch~ la solu-
glandeur. - Non est qui utrumque... (vers. 33). tlon,
L'hébreu est plus c)air: n n'y a pà8 d'arbitre 3 - 7. Trois causes possibles du traitement que
entre nous, qui mette sa main sur chacun de Dieu inflige à Job. Beaupassage: le saint hQmme,
nous; c.-à-d. qni puisse nous imposer son auto- aux abois, hasarde différentes hypothèses, dans
rlté et sa déclsion.- Auferata me... (vers. 34), l'espoir de découvrir pourquoi Dieu le cbâ~le,
Néanmoins Job est tellement sûr de son inno- et Il les rejette toutes.. parce qu'elles seraient
cence, qu'lise croit capable de la démontrer même contraires à la perfeetion de la nature divlÎlé.
à Dieu, daus .le cas où l'énorme poids de ses dou- - Première hypothèse, vers. 3 : le SeIgucur se
leurs (vi,'gam, pavoT) cesserait pour un temps réjouirait-II de faire soufirir un Innocent et de
de l'écraser, et de lui enlever sa liberté d'esprit favoriser les impies? Si calumnie,'is...; plutôt.
lit de langage. si tu m'opprimes. Et opprimas; hébr. : et si tu
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4. Avez-vons des yeux de chair, et re- 4. Numquid oculi carneitibi sunt? aut
gardez-vous les choses comme l'homme sicut videt homo, et tu videbis?
les regarde?

5: Vos jours sont-ils comme les jours 5. Numquid sicut dies hominis dies
de l'homme, et vos années comme ses tui, et anni tui sicut humana sunt tem-
années, pora,

6. pour que vous recherchiez mes ini- 6, ut qureras iniquitatem meam, etquités, et que vous scrutiez mon péché, peccatum meum scrutèris, .

7. quand vous savez que je n'ai rien 1. et scias quia uihil impium fecelim,
fait d'impie, et que personne ne Reut me cum Bit nemo qui de manu tua possif,
délivrer de votre main? eruere?' .

8. Vos mains m'ont formé; elles ont 8. Manus ture fece,'unt me, et plas-
façonné toutes les parties de mon corps, maverunt me totum in circuitu j et sic
et vous voudriez me perdre en un in- repente prreeipitas me? 1
Btant?

9. Souvenez-vous, je vous prie, que 9. Memento, qureso, quod aient lutum
,- ,

répudies. Me opus manuum... : pensée délicate, une exIstence aussi bréve que celle des hommes,
quI sera développée plus bas, vers. set 88. Bt et voudraIt-fi les trouver eoupableset les châtIer
eonsUium...; lIttéralement : et que tu resplen- au plus vIte, comme s'u craIgnaIt qu'Ils ne luI
dIsses (que tu fasses briller ta faveur) surIes éehappent? Et scias... (vers. 7); hébr.: quand
eonseUa des méchants. - Seconde hypotheae, mOme tu saIs... Oum rit nemo... : DIeu n'a

=
Le premier bomme, après avoir été formé sur un tour à potier, rcçoit le souf!!e vital,

(Fresque égyptienne.)

vers. 4 : DIeu pourralt-u se tromper, /1 la façon pas à craIndre qu'on luI arrsche sei prlsounlera.
d'un Juge terrestre? Oculi carnet: des yeux sem- Dans ce dernIer verset, Job renverse lul-lUême
blables à œux des hommes, quI ne volent que les troIs hypothèses qu'fi avait faites.
l'extérieur, et qui souvent le volent très mal. - 8-12. Il n'est pas possible que Dieu, après avoir
'l'roislèlUe h.VPOthèse. vers. 6-7: DIeu auraIt-fi manlfcsté tant d'amour pour Job en le créant

.-' _c,;
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vo"s m'avezfaçonh~ cbmmede l'argile.
et que vous me réduire~ en poussiere.

10. Ne m'avez -vous pas fait couler
comme le lait, et coagulé co~me un. lai-
tagepressé? '

11. Vous m'avez revêtu de peau e! de
chairs j vous m'avez affer~i d'o~ et de
nerfs.

12. Vous m'àvez donné la vie et comblé
de bienfaits j et c'est votre providence
qui a gardé mon' âme.

13. Quoique vous cachiez ces choses
dans votre cœur,~je sais néanmoins que
vous vous souvenez de tout.

)4. Si peccavi, et ad horam peper- 14. Si j'ai péché, et si vous m'avez
cisti mihi, CUl ab iniquitate mea mun- épargné pour un instant, pourquoi ne
~um me esse non patieris? permettez-vous pas que je sois purifié de

mon iniquité?-
15. Et si impius fuero, vœ mihi est; 15. Si j'ai été impie, malheur il. moi i

et si justus, non levabo caput, saturatus et si je sJ1is juste, je I!c'ose lever la tête,
afflictione et miseria. abreuvé d'affiiction et de misere.

16. Et propter superbiam quasi leœ- 16. A cause de mon orgueil, vous me
nam capiesme, reversusque mirabiliter saisirez comme une lionne, et de nouveau
me crucias. vous me tourmenterez étrange}llent. -

17. Instauras testes tuos contra me, et 17. VO\1s produJsez encore contre moi
multiplicas iram tuam adversum nie, et vos témoins, voua multipliez Stlr moi les
pœnœ militant in me. effets de votre colere, et les maux: m'as-

'siégent pomme une armée.
18. QJlare de vulva eduxisti ~e? Qui 18. Pou~quoi m'avez-vous tiré du sein

, '

et en le conservant, anéantisse s'ln œuvre sans sées, dans tes projets; tul'as résolu depuis long.
pitié. Magnifique tableau, qui a son parallèle au temps). La Vulgate expl'ime une autre idée, bien
Ps. CXXXVIII, 13.16. II On ne pouvait parler avec dlglle de Dieu: Quoique vous paralssi~z retirer
plus de délicatesse des tendresses de Dieu pour vos anciennes faveurs; Je sais que vous êtes bon
sa créature humaine. 11- Manus tudJfecerunt...; et que vpus n'oubliez pas vos créatures. - S.
Allusion à la création du premier homll1e, en qui peccavi... (vers. 14). Dans l'hébreu, encore avec
tous les autres étaient cobtenus comme en germe, une nuance: Si Je pèche, tu l'observes, et tu ne
Gen. II, 7. - Totum in c.rcuitu : ses divers m'acquittes pas de mon iniquité. - SI: impius...
membres l'un après l'autre. - Sic .repente prdJ- (vers. 15). Seconde supposition. Dans .la précé.
cipita,'... r Simplement, daus l'hébreu: Et tu me dente, Job parlait seulement de fautes ordi.
déchirerais? Le divin artiste ne saurait traiter naires, sans gravité; il s'agit maintenant de
ainsi le chef.d'œuvre préparé avec tant de soin. grands crimes, qui amèneront de terribles repré-
- Sicut lutum... Autre allusion à la création sailles: VdJ mihi 1 -,- Si justus." Même dans
d'Adam. La comparaison est empruntée à l'art cette dernière,suPposition, Job ne serait pas sans
du potier. - Et in pu!verem... Avec in1i'!.rroga- frayeur devant son Juge, ainsi qu'il l'a déjà
tion, comme au vers. 8 : Et tüme changerai~ de affirmé à plusieurs reprises: nOn lavabo.. -

,nouv(lau en poussière? ,,--, Nonne s1cut lac..' Propter superbiam... (vers. 16). D'après l'hébreu:
Les débuts de l'existence de l'homme depuis sa et si elle se levait (ma téte), tu me poursuivrais
conception, pu.ls son oompiet développement (ver. comme un lion. C'est DIeu qui est ici comparé à
sets 10-12 i. Les divers traits de la description un lion dévorant. - Testes1uos (vers. 11) : les -
sont très exacts. - Vita1n et misericordia,m". : aÎIIlctlons de Job, ainsi nommées parce que, dans
la bonté de DIeu a saisi Job après sa naissance, l'hypothèse, ellestémolglJaiertt de sa culpabilité.
pour le conduire heureusement jusqu'à l'âge m1ir. Cf. XVJ, 8. - PœndJ militant. Hébr. : et tu
- Vlsitatio -tua. Hébr. : ta vigilance; c.-~.d. redoubles tes assauts. Littéralement: des troupes
des soins providentiels pro,!igués sans cesse. de rechangc et une armée ; c.-à-d. une armée de

5° Job ècnJure le Seigneur de lui ar.corder troupes fraiches. Autre figure expressive pour
quelque soulagement avant sa mort. X, 13-22. désigner les épreuves multiples de Job, sansc~sse

13-11. Aux bontés de DIeu dans le passé, il réitérées.
oppose sa sévérité actuelle. - Licet hdJC cçles. 18-22. Ne trouvant que désolation en tous sens,
Ces choses; c.-à-d., d'après le contexte, le dessein Job Eouhaite, comme antérlenrement, de n'avoir
de faire souffrir Job. - Universorum m6n"i- Jamais \"U le Jour; 11 prie DIeu de lui accorder
nerts. Hébr.: Ceci était avec toi (~ans tes~n- quelque relâche.-: Quare dB vu!va... Vers.t8-1D,
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utina,m consumptus essem, nfJ oculus me de ma mère? Que n'ai-je péri sans qu'un
videretl œil pftt me voir!

19. Fuissem quasi non essem, de utero 19. J'aurais été comme si je n'avais
translatus ad tumulum. point exist~, n'ayant fait que passer du

sein de ma mère au tombeau.
20. Numquid non paucitas dierum 20. Les quelques jours qui me restent'

1lleorum finieturbrevi? Dimitte ergo me, ne finiront-ils pas bientôt? Laissez-moi
u.t plangam paululum dolorem meum; donc pleurer un instant ma douleur, -

21. antequam vadam, et nell rever- 21. avant que je m'en aille sansretour
"tar, ad terram tenebrosam,. et opertam dans cette région ténébriJuse et couverte
mortis caligine : de l'obscurité de la mort:

22. terram miserire et tenebrarum, 22. région de misère et de ténèbres, où
ubi umbra mortis et nullus ordo, s~d habite l'ombre de la mort, où il n'y a
sempiternus horror inhabitat. pas d'ordre, mais une éternelle horreur.

CHAPITJtE XI

1. Respondens autem Sophar Naa~a- 1. Sophar de Naama prit la parole et
thites, dixit : dit:

2, Numquid qui multa loquitur, non 2. Celui qui parle tant n'écoutera-t-il
et audiet? aut vif verllos\l~ jl1Stificabi- pas à son tour? et suffira-t-il d'être un
tUf? grand parleur pour paraitre juste?

3. Tibi soli t~cebunthomines? et cum -3. Les ho~mes se tairont-ils pour toi
ceteros irriseris, :a nullôconÎutabe11s? SfJul? et après t'être moqué des autres,

. ne seras-tu confondu par personne?

4. Dixisti e~m : Purus est sermo 4. Car tu. as dit : Ma doctriue est pure;
meus, et mundus SUffi in ~ohspectu tuo. et je suis sans tache en votre présence.

5. Atque utinltm Deus Ioqueretur te- 5. Qu'il serait à souhaiter que Dieu te
cum, et aperiret l~bia~ua: tibi, parlât, et qu'il-ouvrît pour toi ~a bouche,

6. ut ostenderet tibî ieereta sapientiœ, 6'. pour te découvrir les secrets df1sa,

souhaits aualogues à ceux de III, Il et es; - 2 -4. Le langage arrogant de Job ne doit pas
Numquid "01(...' Vers. 20-22, désirdequeiques rester sans réponse. - Numquld qui multa...'
instants de paix avant de mourtr. - Ulptan- Sophar est passionné dès le début; c'est, avons-
gam pau!u!um.., Dans l'hébreu: afin que je nous dit (note de IV, 1),le plus violent des trois
prenne un peu de repos. - Ad terram tençbrQ- amis. - Vir verbo8U8. IJlttéral.: l'homme de lèvres.
sam... (vers.21b-22).SqInbre description du séjour -' JusttflcabUur: lui suffira-t-Il de prononcer des
des morts (les IImbés, et non l'enfer. ainsi qu'o!' discours pour faire accrôlre qu'Il a raison? -
l'a parfois pensé) : les expressions ~ynonymes Tibt solt...1 L'hébreu dit avec plus de force:
accumulées dépeignent d'une manière trèsvivl\nte -Ton verbiage réduIra-t-il les gens au silence?
l'hon-eur qui y rogne. -Sed semptternus... Hébr.1 ,-- Dlxlstt...: Purus est... Job n'a pas prononoé
et où la lumière est semblable aux ténèbres. forméllement cette parole. Pour la suivante, voyez

Di IX, 21 et x, 7. - rIO conspectu tuo : en présence
§ VI. - !COUTS de 80phaT. XI, 1-20. de Dleu.- Conclusion que Job avait directement

En réfléchissant à son malheureux sort, Job formulée: Le Seigneur frappe m~me ceux'qu'll
arrive à dégager peu à peu la vérIté des épais ,salt être Innocents.

"brouillards qui l'obscurcissaient polir lui; c'est 5-6. Il serait à souhaiter que DIeu Vint révéler
ainsi qu'Il vIent d'attester son Innocence avec à Job les secrets de sa sagesse, et toute l'étendue
une formeté Inébranlable, en dépit do ses mal- des châtiments qu'l! méritait. - Sapienuœ. Ce
henr,;. Sophar l'attaque dans cette position, pré- mot représente surtout Ici la science infinie de
tendant qu'alors même qu'Il ne connaitpasses Dieu. - Et quod... multip!ex... Dans l'hébreu,
fautes, DIeu les contemple dans sll sagesse et sa à la lettre: et qu'elle est double en intelligence :
science infinies, et q1'e cela suffit. Tclle est la o..à-d: bien supérloure à ce1le des hommes. La
nouvelle application faite.. parce troisième om. Vulgate se ramène aisément à cette pensée. -
teur, de la théorie relatlvè à la souffr:mce. Et tnteUiueres.,. IJetexte original est plus concis

10 Sophar blâme vertement les paroles de. Job et plus vigoureux: Et sache que DIeu oublie
, et le renvoie àla souveraine sagesse de DIeu, une partie de ton iniquité (et, par suite, une
Wf~ qui lui apprendra qu'Un'a pas été suffisamment partie du châtiment qui lui est d~ en stricte
~';- puni. XI, 1-6. Justice).

CHA~. XL - 1. Introduction.
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&ag'esse,. et la multiplicité' des préceptes et quod ;multipléx esset lex ejus, et in-
de sa loi, et pour te fair& comprendre telliger~s quod multo minora exigaris ab
qu'il exige beaueoup moins de toi que ne eo, quam meretur iniquitas tua!
mérite ton iniquité!

7. Prétends-tu sonder ce qui est eaché 7. Forsitan vestigia Dei comprehen-
en Diell, et eonnaître parfaitement le des, et usque ad perfectum OmnipQten-
'l'out - Puissant? tem repenes?

8. II est plus élevé que le ciel, que 8. Excelsior crelo est, et quid facies?
feras-tu? II est plus wofond que l'enfer, profundior inferno, et unde cognosces?
comment le connaîtras-tu?

9. Sa mesure dépasse la longueur de 9. Longior terra mensura ejus, et la-
la terre et la largeur de la mer. tior mari.

10. S'il renverse tout, s'il confond 10. Si subverterit omnia, vel in unum
toutes choses ensembl6, qui pourra s'op- coarctaverit, quis contradicet ei?

., poser à lui?
11. Car il connaît la vanité des hommes, 11. Ipse enim novit hominnm vanita-

et, voyant l'iniquité, ne la considère-t-il . tem; et videns iniquitatem, nonne con-
pas? siderat?

12. L'homme vain s'élève jusqu'à 12. Vir vanus in superbiam erigitur,
l'orgueil, et il se croit ne libre comme et tanquam pullum enagrl se liberum
le poulain de l'âne sauvage. natum putat.

13. Mais toi, tu as endurci ton cœur, 13. Tu autem firmasti cor tuum, ~t
et tu as élevé tes mains vers Dieu. expandisti ad eum manustuas.

14. Si tu bannis l'iniquité qni est dans 14. Si iniquitatem quœ est in manu
, tes mains, et que l'injustice ne demeure tua abstilleris a te, et non manserit ln

point dans ta tente, tabernaculo tuo inj~titia,
15. alors tu pourras lever ton visage 15. tunc levare poteris faciem tuam

sans tache; tu seras stable, et tu ne absque macula; et eris stabilis. et non
craindras point. ti~ebis.

Jo Éloge de la sagesse Infaillible du Seigneur. la Vulgate: U n'y a que les Insensés orgueilleux
XI, 7.12. qui se révoltent contre la conduite d'un Dieu si

Talleau anal.ogue à celui que Baldad avait sage, ne voulant pas plus s'y soumettre que l'âne
tracé de la jl1stlce divine (cf. vrn, 1-7). sauvage ne se soumet à l'homme. L'hébreu a été

7 - 9. Les profondeurs de la science de Dieu traduit de dl1!érentes maulères : L'homme Insensé
sont Insondables. - Forsitan veBttgta... Mordaut~ deviendra sage quand le poulain de l'onagre
Ironie. D'après l'hébreu: les profondeurs de Dieu. deviendra UR homme. Ou bien: L'homme est
- UBque ad pe'1ectum... : une connaissance par- Insensé, privé d'intelligence, et Il ressemble en

, faite, adéquate." Excelsior..., profundtor,.. Cette naissant au petit de l'onagre. La sottise humaineC science est Incommensutable dans tous les sens. ,est ainsi oppoSée à la sagesse divine.

- Qutd f.LcteB...1 En face d'elle, tu es réduit à SO Sophar promet à Job une félicIté parfaite,
l'Impuissance la plus complète. - Interno: le s'fi revient à de meilleurs sentiments. XI, 13-20.
séjour des morts, ou so'ô!, que l'on plaçait dans n termine son discours par l'exhortatIon lie r,
les abtmes souterrains. promesse, comme l'avalent fait déjà les deux

10.12. Personne n'a le droIt de critiquer la autres-alills. Cf. v, 17, et VIII, 20 et ss.
conduite de Dieu envers ceux qu'Uehâtie, puisque 13.16. SI Job se tout:ne de nouveau vers DIeu
senl U les connait à fond. - Bi" Bubverterit.., et fait dlsparaitre toute trace de ses fautes, fi
DescrIptIon abrégée de la manière dont Dieu pourra encore porter le front haut. - Tu autem

traIte les pécheurs. Dans l'hébreu: s'U passe, s'1I ftrmaBt\... La Vulgate énonce le faIt comme déjà
salslt,s'Uconvoque,quls'yopposera?Traltsvlgou- accompli: l'hébreu en place la réalisation dan.
reusement tracés. C.-à-d. si DIeu fond tout à coup l'aveulr: Et toi, si tu prépares ton cœur; o.-I1.-d.
sur un eoupable, l'arrête, et convoque les juges si tu le mets dans d'excellentes dispositions enverl
pour le condamner, Il n'y a qu'à se soumettre. ; Dlou. - Et expanàtBtt...: le geste de la prIère.
La Vulgate fait allusion à un cataclysme uni- ' Cf. Ex. IX, 29 : Is. I, 16, etc. - Intq~ttatem
versel. - Hominumvanttatem (vera. 11) : c.-à-d. qu.e tn manu...: éloIgner le péché avec toutes
leur iniquIté. Dans l'hébreu: les hommes vains, ses traces: par exemple, le bien n1al acquIs. -
c.-à.d. pervers. Le mot Important est novtt. Con- Tunc levare pote,'tB... (vers.lG). Job s'était plaint,
naIssant les Impies, DIeu les traIte comme Us le x, 16,de ne pouvoir plus lever les yeux yers le
mérItent: ses actes à leur égard sont le résultat ciel: on lui promet qu'fi les y élèvera sans crainte
de sa science InfaUllble. - Nonne considerat1 dès qu'fi se 'sera p11r1f1é (absq?J.e macula). -
Plutôt: sans la considérer. Cette sagesse infinie f E,.tB BtabatB : stable dans le bonheur comme
saisit tout en un Instant, sans étude ni examen. dans la vertu.
- ViF vanus." (ver&. Ii). Le sens serait, d'après~



528 'JOB XI, 16 - X;1I,3.

16. Miseriœ quoqu~ oblivisceri8,. et 16. Tu oubliera8 m@me ta misère, et
quasi aquarum quœ prœterierunt, recor- tu. t'en souviendras comme d'eaux qui se
daberis. 8ont écoulées.

17. Et quat!i meridianus fulgor con- 17. Sur le soir 8e lèvera pour toi
8urget titi ad vesperam j et cum te con- comme l'éclat du midi j et lorsque tù te
8umptum putaveris, orierisut lucifer. croiras perdu, tu apparaîtras comme

l'étoile du matin.
- 18. Et habebis fiduciam, proposita titi 18.. L'espérance qui te sera proposée
spe, et defossus securus dormies. tejemplira de confiance j et, entrant dans

le sépulcre, tu dormiras en aS8urance.
19. Requiesces, et non erit qui te 19. Tu te reposeras sans que personne

exterreat; et deprecabuntur faciem tuam De te trouble, et plusieurs imploréront
plurimi. tes regards.

20. Oculi autem impiorum defiçient, 20. Mais les yeux des méchants seront
et effugium peribit ab eis, et spes! illo- 'consumés j pour/ eux point de refuge,
rom abominatio animœ. et ce que l'âme a en horreur, voilà leur

espérance.

CHAPITRE XII

1. Respondens autem Job,-dixit : 1 1. Job prit la parole et dit:
.2. Ergo V?S estis ~oli .homines, et vo- 2. Ê'.tes -vous donc les 8euls hommes,

bl~cum monetur saplentla? et la sagesse mourra-t-elle avec vous?
3. Et mihi est cor 8icut et vobis, nec 3. J'ai du sens aussi bien que vous, èt

,,

lS-20. II oubliera ses maux ac'tuels, et jouira phase ~u débat, prend une position de plus en
pacIfiquement d~ tous les biens, tandis que les plus ferme contre ses amis, dont Il conteste la
méchants périront. - Quasi aquarum... Image sagesse et la supériorité hautaine; 11 leur annonce
expressive. Les eaux qui ont coulé à pleins bords qu'II se tournera désormais vers Dieu, et 11 com.
dans le lit d'un lleuve n'y remontent jamais et mence en réalité à le faire, quoiqu'II soit presque
n'y laissent point de traces. ~ Quasi meridianus aussitôt saisi de nouveau par le douts, le trouble
/ulgor (vers. 11). Rébr. : Ta vie se lèvera plus et le découragement. Un résultat du moins a été
brillante que le midi. -Qum te ClmSumptum... obtenu: Job volt qu'II ne peut pas compter sur
Dans l'hébreu, belle variante: Et s'II y a obscu- ses amis, et fi refuse de les suivre sur le terrain
rlté, elle sera comme le matin. Ce qui signifie: où Ils voulale\lt conduire la discussion; sa con.
alors même qu'après son retour à Dieu et au fiance en Dieu fenait peu à peu, . Il a des lueurs
bonheur Job devrait éprouver enCore quelques d'espoir. On colllprend déjà qu'II ne succombera
peines, oette obscurité sera transitoire, et luml- . pas, et qu'II sort)ra au contraire triomphant de
neuse comme l'aurore. - Et de jOBs us... (vers. 18). l'épreuve; mals Il aura encore beancoup à souf.
n sera en paix après sa mort. La signification trir avant de triompher, - Deux parties : dan~
de l'hébreu n'est pas certaine. Peut-être: Tu la premlère,xlI, l-XIII, 12, Job s'adresse à ses
rQgarderas autour de toi (pour voir s'II existe amis, soit pOur leur rcprocher leur dureté, soit
quelque danger, et n~ voyant rien d'inqu)étant), pour attaquer encore leur fausse théorie; dans
tu reposeras en sûreté..-Deprecabuntur/aciem... la seconde, XIII, lS-XIV, 22, Il s'adresse à Dieu,
(vers. 19). Littéralement: Ils carésseront ton proœstant de Bon Innocence, exhalant sa plaint";
visage; pour dire: Ils te supplieront, te flatteront. Implorant sa pitié.
Cf. PS;XLIV, 12; Provo XIX, lS. - Oculi autem... 1° Job attaque à son tour ses amis, qui n'ont
(vers. 20) : contraste, servant de conclusion. l)eft- de Dieu qu'une connaissance vulgaire et super-
cient: ils ne verront plus le bonhenr. Effugium IIclelle. XII, 1-12.
periMt... : impossIble pour eux d'évltf3r le mal. CHAP. XII. - 1. Introduction.
h~ur. - Spes... abominatio animœ: Ils n'an. 2-6. Jub reproch~ vlv~ment à ses amis I~ur
rQRt d'autre espoIr que c~ que l'âme abhorre, condul~àsonégard.-V~rs.2-S,adm\ratlonsar-
par conséquent des maux sans nombre. D'après castlque de leur sagesse: Ils savent ce que tout
l'hébreu: leur espérance est le souille du mou- le monde salt 1 Vos soU homines; IIttéralemeut
rant. Comparaison quI dépeint très bten le néant dans l'hébreu: assurément, vous ~tes le peuple,
de l'espoir des Impies. e.-à- d. l'humanité tout entière. Et 1i!ihi cor:

hébraïsme pour signifier l'Intelligence, les con.
, § VII. - :1 ~nse de Job à Sophar. naissances. Quis enim hœc...: leur science est

X , - XIV, 22. donc banale et commune: en elfet, ce qu'Ils

Job, dans ce discours qui t"rmlne la premli're lui ont dit à propos deB attributs divins, Bnr.
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je ne vous suis pas infél'ieur; car qui inferior vesu'i SUffi jquis enim hrec qulB
donc ignore ce que vous savez? nostisignorat?

4. Celui qui est comme moi l'objet des 4. Qui deridetur ab amico suo, sicut
railleries de son a~i invoquera Dieu, et ego, invocabit Deum, et exaùdiet eumj
Dieu l'exancera; car on se moque de la deridetur enim justi simplicitas.
simplicité du ju8te.

5. C'est une lanlpe méprisée dans les 5. Lampas contempta apud cogitatio-
"pensées des riches, mais qui est prête nes divitum, parata ad tempusstatutum.

pour le temps marqué.
6. Les tentes des brigands sont dans 6. Abundant tabernacula prredonum,

l'abondance, et ils prov°'luent Dieu au- et audaèter provocant Deum, cum ipse
dacieusement, quoiqu'il ait tout mis entre dederit omnia in manus eorum.
leurs mains.

7. lntèrroge les animanx,.etils t'en- 7. Nimirutn interroga jumenta, et do-
seigneront; les oiseaux du ciel, et ils cèbunt tej et volatilia creli, et ipdica.
t'illstruirùnt.' bunt tibi.

8. Parle à la terre, et elle te répondra, 8. Loquere terrre, et respondet tibij
et les poissons de la mer te le racon- et narrabuntpÏBces maris.

7 tcront. ~

9. Qui ignore.que c'est IJltnain «le Dieu 9. Quis igrforat quod omnia hrec ma-
qui a fait toutes-ces choses? nus l)otnini fecent i'

10. Lui qui tient daus sa main l'âQ1c 10. ln cujus manu anima omnis vi-
de tout ce qui vit, et le soufRe de toute ventis, et spiritus universre carnis homi-
chair d'homme. lis.

1,1. L'oreille ne juge-t-elle pas des 11. Nonne auris verba dijudicat, et
paroles? et le palais ne savoure-t-il pas fauces comedentis saporem?
les mets?

12. Dans les vieillards se tl'ouve la 12. ln antiquis est sapientia, et in
sagesse, et la prudence dans une longue multo tempore prudentia.
vie. ",.-

13. En Dieu résident la sagesse et la 13. Apud ipsum est sapiel:ltia.et [orti~

tout Baldad et Sophar, n'avait rien que de très tltude révoltante. D'après Irlusieurs Interprè:AJs
ordInaire. - Vers. 4-6. Plainte douioureuse: contemporains, l'hébrcusignitleraIt: (II ya SéC11-
c'est aInsI qu'est traité ie juste dès qu'il tomba rité) pour quiconque porte DIeu dans sa main:
dans le malheur, tandis qu'on pardonne tout au c.-à-d. pour ceux qui ne reconuaissent d'autre
n1éehant lorsqu'il prospère. - Qui derldetur. divinité que leur force. Cf. Hab. II, 16, C'est le
Dans l'hébreu : Jc suis l'homme rnillé par son C dcxtera mihl Deus]) de Virgile.
amI, mol qui al invoqué DIeu et qu'il a exaucé. 7 -12. Ce que les amis de Jùb CJlseIgncnt au
Job ne peut voIr sans un profond cllagrin que sujct de 1" sagesse dIvine, la tcrre elltière le
ses amis le traitent comme s'l1 était entlè;cmcnt salt dep~is longtemps. - Vers. 7 -10: mOme les
Ignorant des choses divines, lui qui avait en des êtres privés de raison possèdent cette connais-
,'ciations si intimes avec DIeu. La Vulgate ex- sance (jumenta,"Olattlia,pisceB). ln ",jus manu:..
prime cette mOme pensée avec une nuance: 'Le (vers. 10) : locution qui décrit très bien le pou-
juste déialssépar ses amis n'a qu'nne ressourcc, voir supl'Ôrue de Dlcu sur toute ia nature. -
,ceilede se tourner vers Dleu.-Derldeturenlm... Vers. 11-12 : la sagcsse dcs ancleus enseigne
Répétition plt'Inede tristesse. D:.ns l'hébreu, avcc depuis longtemps ces choses. Nonne aurls.,. :
une mâle concisIon :Un jouct,le justc, l'Intègre 1 sorte d'adagc, scrvant de tran3ition à cet autre
Job était lui-même c.e justc qui 8crvait dc rlsée argument: dc mêmè que nous contemplons la
(simplicilas : la perlection, ia droiture). - Laln- sagcssc de DIeu dans la nature, nous l'entendons
pas contempta... (vers. 5). La Vulgate énonce et la goûtons dans la tradltlondes hommes. ln
un axiome général: ie juste daus l'êpreuve est antiqui (vers. 12) : appllcation dc l'adage.
une lampe que l'orgueilleux dédaIgne, mais que ln Inulto lempOTe... : une longuc vie rcnd d'or-
Die~ fera brillcr en son tomps. L'hébreu cadre dlnalre Intelligent.
beaucoup mieux avec le conte"te : Honte au 2° Job décrit splendldemcnt la puissance e'
malheur 1 ainsi pensent les he11reux ; leur lliéprlS la sagesse de DIe';. XII, 13 - 25.
accucille celui dont le pied chanceile (Le Hlr). Son but est en cela de montrer qu'il connlÛt
- Abundant... (vers, 6). Contraste: les méchants, parfaitement lui-même ces attrlb)Its divins.
cependant, vivent heureux et dans la paix. - 13 -16. Le thème et son premier déveloPPIJ-
Et audacter... L'hébreu est plus complet: Et ceux ment. - Apud ip8U~... saptentla et fortitudo...
qui provoquent DIeu sont en sécurité. - Oum C'est la thèse à démontrer. - Si destruxerii...
fpBe,àederU...: trait qui met en rcllef lçur Ingra- Vers. 14-16, quel'!ues exemples de cette sagesse

COMMENT. ~ III, 23
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tudo; ipse habet consilium et intelligen- puissance; c'est lui qui possède le conseil
tiam. et l'intelligence.

14. Si destruxerit, nemo est qui redi- 14. S'il détruit., nul ne pourra bâtir;
ficet; si incluserit hominem, nullus est s'il tient un homme enfermé, nul ne
qui apeliat. pourra lui ouvrir.

15. Si continuerit aqnas, omnia sicca- 15. S'il retient les eaux, tout se des-
buntur j et si emiserit eas, ~ubvertent séchera; et, s'il les lâche, elles dévas-
terram. terout la terre,

16. Apud ipsum est fortitudo et sa- 16, En lui résident la force et la sa-
pientia; ipse novit et decipientem, et gesse; il connaît et celui qui trompe, et
eum qui decipitur. celui qui est trompé.

17. Adducit consiliarios in stultum 17, Il amène les conseillers à une fin
finem, et judices in stuporem. insensée, et les juges à l'étourdissement.

1.8. Balteum regum dissolvit, et prre- 18, Il délie le baudrier des rois, et il
cingit fune renes eorum. ceint leurs reins d'une corde.

19, Ducit sacerdotes inglorios, et op- 19. Il emmène les pontifes sans gloire,
timates supplantat j et il fait tomber les nobles.

20. commutans labium veracium, et 20. Il change le langage des véri-
doctrinam senum auferens. diqlles, et il retire la science aux vieil-

lards.
21. Effundit despectionem super prin- 21. Il répand le mépris sur les princes j

cipes, eos qui oppressi fuerant relevans. il relève ceux qui avaient été opprimés.
22. Qui revelat profunda de tenebris, 22. Il découvre ce qui était caché dans

et producit in lucem umbram mortis, les ténèbres, et il produit ail jour l'ombre
de.la mort.

23. Qui multiplicat gentes, et perdit 23. Il multiplie les nations, et les plfrd,
eas, et subversas in integrum restituit. et il les rétablit entièrement après leur

ruine. ,
24. Qui immutat cor principum populi 24. Il change le cœur des princes du

terraI, e1: decipit eos ut frustra incedant peuple de la terre, et il les trompe pour
per invium. qu'ils s'avancent vainement en des déserts

sans voie. .
25. Palpabunt quasi in tenebris, et 25, Ils tâtonneront comme dans les

Don in luçe, et errare eos faciet quasi ténèbres, loin de la lumière, et il ~es fera
ebriOB. errer comme des gens ivres.

et de cette puissance. Declpientem et eum qui... les fermes, les stables. - Oommuta~ labtum.,.
(vers. 16): les hommes égarés, moIns coupables, (vers. 20). Dans l'hébreu: Il enlève les lèvres
et ceux qui les égarent. (la parole, l'éloquence) aux hommes sllrs (quI

17-21. Second développement. Nouveaux exem- font la force d'une nation). - Bos qui oppressi...
pIes pour faire ressortir la puIssance et la sagesse (vel'B. 21). La Vulgate exprtme un contraste.
de Dieu: la manière dont 11 renvel'Be, dans un D'après l'hébreu: Il délie la ceInture des forts;
J1Cuple, les plus puIssants et les plus sages. - c.-à-d. qu'II les a1ralbllt.
ln s!ttltum 'inem : changeant leur sagesse en 22-25. TroIsième développement: Dieu dlstrl-
folie. D'après l'hébreu: Il emmène captifs les bue le bonheur et le maiheur selon qu'Il plait Ii
consclllcrs des peuples. - Judices in stuporem. sa sagesse. - Revelat profunda... Il scrute les
Même Idéc: Il leur enlève le sens. - Balteum choses les plus cachées et les met en pleine lu-
r."gum... (vel'B.1S) : c.-à-d. que Dieu, après avoIr mtère. - Umbram ntortiB : les plus profondes
relaché, dimInué l'autorIté des rois, les réduit ténèbres. - MuUiplicat gentes, et perdtt... :
eux-mêmes en servitude ('une renes... : la corde passage dont l'histoire donne un si éclatant com.
quI servaIt à 11er les prisonnIers: AU. arch., ment"lre. - lmmutat cor... (vel'B. 24): Il leur
pl. XCIV; tlg.1,4,6-S).- Saccrdotcs tnglorios (ver- enlè.e l'Intelligence. CI Quos vult perilere, Deus
set 19). Hébr. : Il emmène les prêtres en cap- dementat. Il Le résultat prolhtlt est décrit dIa-
tlvlté,- Optimales. Littéralement dans l'hébreu: matlqnement au vers. 2.,
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CHAPITRE XIII

1. Voici, mon œil a vu toutes ces 1. Ecce omnia hrec vidit oculus meus,
choses j mon oreille les a entendues, et et audivit auris mea, et inteilexi sin-
je les ai toutes comprises. gula.

2. Ce que vous savez ne m'est point 2. Secundum scientiam vestram et ego
inconnu, et je ne vous suis pas inférieur. novi, nec inferior vestri sumo

3. Mais je veux parler au Tout-Puis- 3. Sed tamen ad Omuipotentem 10-
sant, et je désire discuter avec Dieu, quar, et disputare oum Deo cupio,

4. en montrant d'abord que vous êtes 4. prius vos ostendens fabricatores
des fabricants de mensonge, et les dé- mendacii, et cultores perversorum dog-
fenSeUI"B d'une doctrine corrompue. matum.

5. Que ne gardez-vous le silence, afin 5. Atque utinam taceretis, ut putare-
de passer pour des sages! mini esse sapientes 1

6. Ecoutez donc ma réprimande; soyez 6. Audite ergo correptionem meam,
attentifs à la sentence de mes lèvres. et judicium labiorum meorum attendite.

7. Dieu a-t-il besoin de votre men- 7. Numqnid Deus indiget vestro men-
songe, ou que vous disiez des faussetés dacio, ut pro illo loquamini dolos?
pour le défendre?

8. Voulez-vous avoir égard à sa per- 8. Numquid faciem ejus accipitis, et
sonne, et faites-vous des efforts pour le pro Deo judicare nitimini?
justifiCerl? .11 . 1 . 1 . il. .. 9 A t l b.t . l .hil9. e a peut-i UI paIre, UI qUI nen . u pace 1 el quem ce are nI
n'est caché? ou se laissera-t-il tromper, potest? aut decipietur, ut homo, vestris
comme un homme, par vos artifices? fraudulentiis?

10. Lui-même il vous condamnera, 10. Ipse vos arguet, quoriiam in abs-
à cause de votre perversité secrète en con dito faciem ejus accipitis.
sa faveur.

S. Job récuse le jugement Injuste deseB amis. qu'ils étalent Impuissants à consoler, ils auraient
XIII, 1-12. beaucoup mieux fait de se taire. - Ut putare-

CHAP. XIII. - 1-6. Résolu à traiter sa cause mini. Comp. Provo xvn, 28 : L'Insensé même,
directement avec DIeu, il veut d'abord dlr9lclal- quand il se tait, passe pour un sage; celui qui
rement leur fait à ceux qui ont été si durs à ferme ses lèvres est un homme Intelligent.
son égard. - Ecce omnia htBC... Jetant un coup 7-12. Sévère réprimande. Elle se ramène à deux
d'œil rétrospectif (vers. 1-2) sur la dcscrlptlon chefs: vers. 7-8, les trois amis sont accusés de
de la puissance et de la sagesse de DIeu, Job partialité en faveur de Dieu et aux dépens de
affirme que sa conllalssance ne le cède en rien Job; vers. 9-12, Ils sont menacés des châtiments
à celle de ses accusateurs. - Intelle:l:t... Parole divins à cause de cette conduite Injuste. -
profonde: il ne s'arrêtait pàs au cOt.. extérieur des Numquid Deus indlgel... 1 Ils scrvaient en réalité
phénomènes qu'il voyait et entendait, mals il fort maUeslntérêts de DIeu, et parles plus tristes
pénétrait plus avant et en recherehalt la slgnl- moyens. - Numqutd fae!em... (vers. 8) : même
llcatlon. - 8ecundum Bcientiam... : accent de reproche, en d'autres termes. Faclem accipltiB :
triomphe, bien légitime. - 8ed iamen... (vers. 3). être partial en faveur de quelqu'un, se pronon-
Cette connaissance ne l'aide malheureusement en cer à son avantage uniquement à cause de ses
rien pour la solution du problème si délicat; qualités cxtérleures. - Pro Deo juà!care. D'après
c'est pourquoi il désire lc discuter avec Dieu l'hébreu, se faire les avocats de Dieu. ~ Am
mêmc. - Prius WB oBtend6n8... (vers. 4). L'hé- placebtt... (vers. 9)? Job continue d'accabJer ses
breu dit sculement : mals vous êtes des fabrl- faux amis de questions multiples et pressantes,
eants dé mensonge. Les trois mots Insérés par les menaçant maintenant des jugements divins,
saint JérÔme indiquent fort bien que ces versetS s'Ils s'obstinent à l'accuser Injustement. - AuC
4~12 contiennent une petite digression Intéres- declpletur... C'est le sens. Littéralement, dans le ~~

sante, apréa laquelle Job revlcndra au sujet texte: Comme on trompe un homme le trom- }~
qu'il vient d'annoncer (vers. a). Ses amis fabrl- perez-vous? - Ipse tJos arg'U6t (vers. 10). Dieu
qualent le mensonge lorsqu'ils affirmaient sans est si pllrfal'oiJment juste, qu'il punira la par-
raison suffisante sa culpabilité. - OultoreB per- tlalité. alors même qu'elle lui aura été favovable.
tJerBorum dogmaCuln. Dans l'hébreu: (Vous ~tes) - Memoria tJeBtra... cineri (vers. 12). Le chÂ-
des médecins sans valeur, vous tous. Morclant tlment les poursuivant jusqu'après la mort,lcur
reproche. - Alque uUnam... (vers. 5). Dès là 8Ouvenlr sera anéanti aur la terre, pend.Qnt que
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11. Statim ut se commoverit, turbabit 11. Aussitôt qu'il s'ébranlera, il vous
vos, et terror ejus irruet super vos. troublera, et sa ten'eur fondra sur von\!. '

12. Memoria vestra comparabitur ci- 12. Votre mémoire sera semblable Ii
Deri, et redigentur in lutum cervices la cendre, et vos têtes 8uperbe8 devien-
vestrœ. dront comme de la boue. .

13. Tacete paulisper, ut loquar quod- 13. Taisez -vous un peu, afin que je
cumque mihi mens suggesserit. dise tout ce que mon esprit me suggé-

rera.
14. Qnare lacero can1es meas dentibus 14. Pourquoi déchiré-je mes chairs

meis, et animam meam porto in mani- avec mes dents, et{1ourquoi porté-je mon
bus meis ? âme entre mes marns?

15. Etiam si occiderit me, in ipso spe- 15. Quand même Dicu me tuerait, j'es-
rabo j verumtamen vias meRS in con- pérerais en luI; néanmoins je défendrai
spectu ejus arguam. nies voies en sa présence.

16. Et ipse erit salvator meus j non 16. Et il sera lui-même mon sauveur;
enim venièt in conspectu ejus omnis car l'hypocrite n'osera paraître devant
hypocrita. lui.

17 .Audite sermonem meum, et œnig- 17 .Ecoutez mes paroles,prêtez l'orfJille
mata percipite auribui! vestris. à mes sentences.

18. Si fuero judicatus, scio quod jus- 18. Si j'étais jugé, je sais que je serais
tus inveniar. reconnu inllocent.

. 19. Quis est qui judicetur mecum? 19, Est-il quelqu'un qui veuille plaidér
Veniat: quare tacens consumor? contre moi? Qu'il vienne; car pollrquoi

~e laissé-je consumer sans avoir parlé
pour ma défense.'

20. Duo tantum ne facias mihi, et 20. Je vous demande seulement deux
tunc a facie tua non abscondar. choses, et ensuite je ne me cacherai pas

de devant votre face.

leurs têtes orgueUleuses pourriront au tombeau, Etiam Bi occtde1it me." (vers. 16). Parole vral-
L'hébreu exprime un autre sens: Vos sentences ment sublime de résignation et de confiance.
(leurs raisonnements sentencieux) ne sont que Le Targum et le syriaque traduisent comme saint
des sentcnces de cendre; vos défenses sont des JérÔme, I}'autrcs, lisant la', la négation, au lieu
défcnscs d'argile. Manière ironlqucde dire que du pronom lô (in ipso), adoptent cet autre sens:
leurs arguments scnt sans valeur, Il va me tuer, je n'ai plus d'espél:ance; néan-

4° Job espère pouvcir défendre BOn innocence moins je justifierai mes voles devant lui, La
devant Dieu, XIII, 1.3-22. Vulgate nous parait donner ie me!IIeur sens,

13-16. Confiit dans l'âme de Job entre la con- d'après le contextc (et ipse", salvator, vcrs. 16).
fiance et la crainte, avant d'entreprendre son - Omni8 hypocrita i les impies. Aucun Impie
apologie. - TaCtte.,."t loquar, Sa petite dlgres- ne saurait affronter la divine présence; Job aura
sion achevée, il revient au projet qu'il énonçait ce courage, car, sûr de ~n innocence, il sait que
au vers. 3, - QuoMumqt,e mihi mens." D'après c'est pour lui le vrai moyen de recouvrer 10
l'hébrou : quoi qu'JI doiv!! m'arriver; c,-à-d, bonheur.
quelque danger qu'il pulsso courir en pariant 17 -22. Certain d'arance du triomph~ final, il
librement à Dieu, - Q-uare lacero". (vers. 14)? invite ses amis à écouter attentivement sa dé-
« Déchirer sa chair avec les dents est une clr- fense ; en même temps, il prie Dieu de luiaccor-
eonlocutlon, pour marquer la douleur intérieure, der deux grâces. Beau passage; le oalme se fait
le déses;Joir." Pourquoi demeurerais-je rongé de peu à peu dans cette âme éprouvée, à mesure
douleur, et consumé par la lèpre, au milieu des qu'elle comprend mieux sa situation, - Sermo-
frayeul:S de la mort, sans me plaindre et sans n",n..., œn.igmata. Dans l'hébreu: mes paroles,
m'adresser à Dieu? » (Calmet, h, 1.) L'hébreu ma déclaration. - Si fuero juàicatus, Hébr,:
dit: Pourquoi porterais-je ma chair entre mcs Voici, j'al préparé ma cause. Sa défense est tonte
dents? Locution qu'on ne rencontre pas a!IIeurs, prête, - Quis est qui j'Udicetur.., (vers, 19)?
mals qui eBt expliquée par la suivante, animam D'après l'hébreu: Y a-t-il quelqu'un qui plaide
meam porto... Porter Bon âme dans Bes mains, contre moi? - Vei'iiat: quare tacenB,,:' Job
c'est, d'après Jud. Xll, 3; 1 Reg, XIX, 5; XXVIII, attend avec impatience son aocusatenr ou Bon
'1; Ps. CXVI'T, 109, s'exposer aux plus grands juge; il sontfre horriblement de ne pouvoir se
périls; pcrtar Ba chair entre ses dents doit avoir défendre, Le texte original exprime en d'autres
une signification analogue, « C'est l'image d'nn termes nn sentiment semblable: Car alors je
homme sans ressources, qui n'a d'antres armes me tairai et je mourrai; c..- à - d. je conBens à
que ses dents et ses mainB pour défendre et mourir sur-le-champ, si quelqu'un se présente
retenir Ion bien qu'on lui ravit. » (Le Hir,) - avec des preuves sérieuses d~ mon iniquité. ~
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JOB XIII, 21 --- XIV, 1. 533

21. Eloignez de moi votre main, et que 21. Manum tuam longe fac a me, et
votre épouvante ne m'effi'aye pas. formido tua non me terreat.

22. Appelez-moi, et je vous répondrai j 22. Voca me, et ego responùebo tibi ;
ou bien je parlerai, et vçns, répondez- aut certe loquar, et tu responde mihi. ~moI' ,;. ,.

23. Combien ai-je commis d'iniquités 23. Quantas habeo iniquitates et pec- '
et de péchés? Montrez-moi mes crimes cata? Scelera mea et delicta ostende
et mes ()ffénses. - mihi. i

24. l'ourquoi me cachez. vous votre 24. Cur faciem tuam absconws, et
visage, ct pourquoi me croyez-vous votre arbitl:aris me iuimicum tuum?'
cnnemi?

25. V ons faites éclater votre puissance 25. Contra fulium quod vento rapitur,
coutre mIe fenilJe que le vent emporte, oBtendis potentiam tuam, et stipulam
et vous poursuivez une pailJesèche. sic cam persequeris.

26. Car vous écri"ez contre moi des 26. Scribis enim contra me amaritu.
a~'l"êts très sévères; et vous voulez me dines, et consumere me vis peccatis ado-
consumer, pour les péchés de ma jeu- lcscentire mere.
nesse.

27. Vous avez mis mes pieds dans les 27:Posuisti in nervo pedem meuin, et
ceps j vous avez observé tous mes sen- observasti omnes semitas meas., et ve-
tiers, et vous avez considéré les traces stigia pedum meorum considerasti;
de mes pas.

28.. Et moi je dois me consumer comme 28. qui quasi putredo consumendus
la poul'rÎture, et comme un vêtement sum, et quasi vestimentum quod ceme-
rongé par les vers. ditm' a tinea.

1.. L'homme né de la femme vit peu
1 1. HomQ, natus de muliere, brevi vi-' de te!ll~' et il est rempli de beaucoup vens tempore, repletur multis miseriis..

de mlseres. ,

Duotan/um... (vers. 20). Se souvenant que c'est '6-'8. Dieu veut-fi lui taire expIer mainte-
devant Dieu qu'II désire se dMendre, Il lui nant, â luI qui est sur le point de mourir, les
demande deux taveurs : un peu de répit â ses premières tau tes de sa vie? ~ Scribls: dans le
horribles souffrances (manum t'ua",...), et la sens de prescrire, d'édicter judIciaIrement. Cf. Is.
grâce de n'être pas atterré, réduit au silence par x, 1; OS. VIII, 12. - Amalitudines: des peines
la majesté divine (jormido tua...). Cf. IX, 84-35. très amères. - Ool1sumere me vis... Dans l'hé-
A ces conditions, Il ne redoute rien (vers. %2), breu, avec une métaphore expressive: Tu me
et Il laisse â DIeu le choix entre le rÔle d'accu- faIs hériter des péchés de ma jeunesse. Allusion,
sateur (VOta me...), ou d'accusé (au! ceTte 10- non pas â des fautes d'une grlèveté particulière,
quar...). mals aux Imperfections Inséparables de la vie

00 Job Implore la miséricorde du Seigneur, humaine. Cf. Po. XXIV, 7. Ne trouvant pas de
luI rappelant la talblesse et les misères de l'homme. péchés notables dans ses années les plus récentes,
XIII, 28 - XIV, 8. Job se demande si DIeu n'a pas mis en réserve,

il commence en cet endroit son apologie pour les châtIer malntenaut, ceux des premiers
(XIV, '3); mals presque aussItôt, voyant que temps de sa vIe. - Po.",;.ti.,. (vers. 27). TroIS
DIeu ne se présentaIt vas, UréItère ses plaintes ligures pour représenter sa d'1uleur: tn l1,ervo,
sur la mIsère de l'homme et s'étonne qu'un être le bloc quI -serraIt cruellement les pieds des
sI talble soit traité avee tant Île rigueur. prisonniers (voyez la note de II Par. XVI, 10,

28 - 25. Où sont les crimes par lesquels Job a et l'Atlasarchéolog., pl. LXXI, lIg. 8); obser-
mérité tant de sou/lranees? - (juan/as... int- va..!I..., et ,'estig!d..., une rigIde surveillanoo de
qutta!es...1 il n'a jamais prétendu être absolu- tous les Instants. Au lieu de observastt, l'hébreu
ment sans péché, et U mentIonnera bientôt les dIt: Tu dcsslnes l'empreinte de mes pas; c.-à-d.
fautes de sa jeunesse (vers. 26); Il veut dIre que DIeu trace autour des pIeds de Job uu cercle
qu'Il n'a pas commIs de grands crImes quI soIent ,qu'!! ne peut franchIr. - (juas( putredo... (ver-
en rapport avec ses souffrances. - Corotra /0- set 28). Les horreurs du tombeau. Ces expres-
I(um..., sttpu~m... (vers. 25). Images quI repré- slons marquent très bien aussI les ravages de
sentent fort bIen un être Inllrme, sans force de l'éléphantiasis.
résistance, chassé de tous côtés par le vent de CHAP. XIV. - 1-3. L'homme, dont l'exIstence
l'afflIctIon. est sI fragile, mérite-ton donc tant de rIgueur d~



534 . JOB XIV, 2-10.

2. Qui quasi flos egreditur et conte- 2. Comme une fleur, il germe et il est
ritur, et filgit velut umbra, et nunquaIIi foulé aux pieds; il fuit comme l'ombre,
in eodem statu permanet. et il ne demeure jamais dans le même

état.
3. Et dignum ducis super hujusce- 3. Et vous jugez digne de vous d'ou-

modi apenre oculos tuos, et adducere vnr les yeux sur lui, et de le f6ire entrer
eum tecum in judicium? en jugement avec vous?

.4. Quis potest facere mundum de im- 4. Qui peut rendre pur celui qui a été
mundo conceptum semine? Nonne tu ~onçu dans l'impureté? N'est-ce pas vous
qui Bolus es? seul qui le pouvez?

5. Breves dies hominis sunt; nume- 5. Les jours de l'homme sont courts;
- rus mensium ejus apud te est; consti- vous connaissez ]e nombre de ses mois;

tuisti terminos ejus., qui prœteriri non vous avez marqué .les bornes qu'il ne
poterunt. pourra franchir.

6. Recede paululum ab eo,utquiescat, 6. Retirez-vous un peu de lui, afin
donec optata veniat, sicut mercenani, qu'il se repose, jusqu'à cè que vieune le
dies ejus. jour qu'il désire comme le m'èrcellaire.

7. Lignum habet spem j si prœcisum 7. Un arbre n'est pas sans espérance;
filent, rursum virescit, et rami ejus pul- si on le coupe, il rèverdit encore, et SeB
lulant. branches se Iilultiplient.

8. Si senuerit in terra radix ejus, et 8. Que sa racine ait vieilli dans la
in pulvere emortuus filent truncus illjus, terre, et que son tronc soit mort dans la

poussière,
8. ad odorem aquœgerminabit, et fa- 9. à peine aura-t-il senti l'eau, qu'il

ciet comam, quasi cum primum planta- !epoussera, et il se couvrira de feuilles
tum est. comme lorsqu'il a été planté.

10. Homo vero cum mortuus filent, et 10. Mais quand l'homme est mort,.
nudatus, atque consumptus, ubi, quœso, dépouillé, consumé, dites-le-moi, que
est? devient-il?

'. .

'la part de Dieu? - Natus de muZiere. Job verset. Conclusion tacite; que Dieu ait égard à
signale à dessein le plus faible des éléments qui ce fait, et qu'II ne se montre pas trop sévère
concourent à la naissance de l'homme, Cf. Gen. pour nos fautes. - Breves dies... (vers. 5). Dans
m, 16, - Quasi ftos: Comparaison frappante, l'hébreu: ses jours sont comptés. - Nul1!erus
souvent employée par les écrIvains sacrés. Cf. Ps, mensium... apuà te. Dieu en a luI-même déter-
XXXVI, 2; IS.XL, 6-8, eto. - Velut umbra: autre miné le nombre, si minime. - B6ced6 pauZu!um...
Image expressive et fréquente. - Nunquam in (vers. 6). Hébr. : détourne tes yeux. Cf. vu, 19;
eode1n... Hébr. : Il fuit sans s'arrêter. - Et X, 20 ; xm, 27. - Donec optata... Dans l'hébreu:
dig1tum ducis (vers.S). Job s'étonne de cette sévé- jusqu'à ce qu'II se réjouisse de sa journée comme
rltéde Dieu envers un être sI éphémère. - Ape- un mercenaire; c.-à-d. jusqn'à ce qn'Il éprouve,
rire oculos : pour contempler l'homme attentl- en arrivant à la fin de sa vie, la joie que ressent
vement, et punir ensuite ses molnd\,es fautes, un journalier an soir d'une journée de pénible

6° L'origine impure de l'homme, la brièveté et travail.
les amertumes de sa vIe. XIV, 4-12. 7-12. Les arbres peuvent rajeunir et revivre

Ces faits sont encore mentionnés en vue d'ex- par leurs rejetons; l'homme, au contraire, meurt
citer la divine pitié. pour toujours. - La comparaison, vers. 1-9,

4-6. L'homme nalt souillé, et ses jours sont aussI claire que gracieuse. Si prœclsum... ;pre-
comptés; que le Seigneur daigne donc ne pas le mlère hypothèse: exemple tiré d'un arbre coupé,
traiter avec trop de rIgueur, ~ Quis potest la- taillé par la main des hommes. Si sen1/erlt;
cere...1 Passage Justement classique pour 4émon- seconde hypothèse: un arbre dont le tronc va
trer l'existence du péché originel. L'hébreu y mourir de vieillesse, mals quI se rajeunit de lul-
est d'une concision remarquablement én('rglque : même par des rejetons sortIs 4e ses racines.
« QuI fera pur d'Impur? Pas un. }) C.-à-d. : Quel Ad odorem aquœ... (vers. 9); belle métaphore:
être pur est sortI d'une source Impure? Pas au frais contact de l'humidité. Paclet comam :
un (Le HIr). Ou mieux encore: Qui tirera un un feuillage touffu, - Vers. 1{)-12 , application
être pur d'une source Impure? Pas un. DIeu de la comparaison à l'homme, dont la destinée
seul est capable d'accomplir un aussi grand pro- n'est pas aussI heureuse. Morluus..., nudatu ,
dlge, et Il l'a réalisé pour la glorieuse Vierge consumptus; littéralement dans l'hébr. : l'homme,
)l1arle; mals, à part cette exception unique, tout s'n expire, demeure étendu là, l'homme dlsparalt,
homme est conçu dans le péché, la race ayant et où est-Il? Si... aquœ... et ftuvlus... (vers. 11) :
été Infectée dans sa source, comme les Pères et des eaux qui .e dessèchent dans le bassin quI
les docteurs l'ont de tout temps induit de ce les coutenalt (mari, un lac ou mer Intérieure) ,



JOB XIV, 11-20. 5:::5

Il. Semblable aux eaux qui se retu'ent 11. Quomodo si recedant aquœ de
de la mer, et à un fleuve qui tarit et se mari, et fluvius vacuefactus arescat;
dessèche,

12. l'homme, lorsqu'il est mort, ne 12. sic homo, cum dormierit, non re-
ressuscite pas; jusqu'à ce que le ciel soit eurget, donec atteratur cœlum; non evi-
détruit, il ne se réveillera point, et il ne gilabit, nec consurget de Bomno suo.
sortira pas de son sommeil.

13. Qui m'accordera que vous me 13. Quis mihi hoc tribuat, ut in in-
cachiez dans le séjour des morts' jusqu'à ferno protegas me, et abscondas me
ce que votre fureur soit passée, et que donec pertranseat furor tuus, et consti-
vous me marquiez un temps où vous vous tuas miro tempus in quo recorderis mei?
souviendrez de moi?

14. L'homme, une fois mort, vivra- 14. Putasne, mortuus homo rursum
t-il de nouveau? Dans cette guerre où je vivat? Cunctis diebus quibus nunc mi-
me trouve maintenant, j'attends tous les lito, expecto donec veniat immutatio
jours que mon changement arrive. mea.

15; Vous m'appellerez, et je vous 15. Vocabis me, et ego respondebo
répondrai; vous tendrez votre droite à tibi; operi manunm tuarum porriges
l'œuVl'e de vos mains. dexteram.
. 16. Vous avez compté tous mes pas; 16. Tu quidem gressus meos dinu-
mais pardonnez-moi mes péchés. merasti, sed parce peccatis meis.

17. Vous avez scellé mes offensea 17. Signasti quasi in sacculo delicta
comme dans un sac; mais vous avez mea, sed cUl'asti iniquitatem meam.
guéri mon iuiq1.lité.

18. La montagne se mine et tombe, 18. Mons cadens defluit, et saxum
et le rocher est arraché de sa place j transfertur de loco suo ;

19. les eaux creusent les pierres, et 19. lapides excavant aquœ, et allu-
l'eau qui bat contre la terre la consume vione paulatim terra consumitur : et
peu à peu: c'est ainsi que vous perdez hominem ergo simi,liter perdes.
l'homme.

20: Vous l'avez affermi pour quelque 20. Roborasti eum paululum, ut in
temps, afin qu'il passât ensuite à jamais; perpetuum transiret; immutabis faciem
vous changerez son visage, et vous le ejus, et emittes eum.
ferez sortir de ce monde.
-
et qui n'y reviennent Jamais: autre Image très par une mort temporaire. - Vocabi8 me (ver-
Justc po\lr;représenter 00 qu'est la mort rclatl- set la). Job supposc que son désir s'est réalisé,
vement Ii la vie de l'homme Ici-bas, Domo at- et Il décrit la Joie avec laquelle Il entendra la
1e,.atu,. cœ!um (vers. 12) : locution biblique équl. voix de Dieu, J'appelant Ii une vie nouvelle.
valaut Ii « Jamais »; of. PB. cXLvm, 6; Jer.. transfigurée (ope,.t... dexte,.am). - T!À'qut-
XXXI, 36. dem greBSU8.,. Vers. 16-17 : contraste douloÎl-

7° On ne revlcnt pas du séjour des morts pour reux, qui oppose le désir Ii la réalité. - Parœ
habiter de nouveau sur la terre. XIV,lS-22. pecoati8. Hébr. : tu as J'œil sur mes péchés. De

lS-11. Job voudrait mourir maintenant, puis nouveau (cf. IX, S2; xm, 26, ete.), les péchés
revivre lorsque la colère de DIeu serait passée: que Job admet avoir commis sont les imperfeo-
mais Il lui faut subir les divines rigueurs (le tions Inhérentes à la nature humaine et dans
souhait ardent, passionné, vers.1S-1a; la rélLllté, lesquelles tombent les saints eux-mÔmes. - Si-
si opposée à 00 désir, vers, 16-17). - Quts mtht... gnastt quasi tn sacculo,.. : pour dire que Dieu
trt!fuat.,.7 Job ne peut se faire à cette pensée, n'oublie aucune de ses fautes.
qu'Il mourra commc nn pécheur maudit de Dieu; 1S - 22. Ainsi traité, l'homme doit périr saDI
Il désirerait donc mourir pour un temps (tn espoir, puisque les êtres les plus robustes il.
tn!eJ'no, le ..'ô! ou séjour des morts), à condi- nlssent par succomber sous le coup d'elrortB cons.
tion de ressusciter plus tard; et de revenIr sur tamment réitérés. - Mons cadens...: une mon.
la terre avec toutes les marques de l'amitIé tagne dont il se détache sans oosse des fragmenta
divine, qui témoigneraIent de son innooence( tem- par suite de diverses Iniluences. - Lapides eX04-'
PUB tn quo ,.eoorderis,.,). - P'ltasne... (vers. If)? Mnt... (vers. 19). Exemple si souvent cIté, la
A quoI bon former un pareil vœu? Une fois goutte d'eau quI creuse peu à peu la pierre la
mort, J'homme no revient plus Ii la vie. - me- pIns dure, - Et aUumone,.. Hébr. : leurs flots
!fus qutbus... mtlUo ; les jours de son existence (des eaux) enlèvent la poussière du sol. - Bobo.
dure et pénible. Cf. VII, 1. - Immulatio nlea : ,.astt eum (vers. 20). D'après la Vulgate: pour
l'heure où il sera relevé de ootte rude oorvée l'homme, alternatives de foroo et de faibie8se,

"Cg



1;::6 JOB XIV, 21 - XV, 5. ~

21. Sive nobiles fuerint filii ejus, sive 21. Que ses enfants soient dans l'êclat
iguobiles, non inteJliget. ou qu'ils soient dans l'ignominie, il ne

le saura pas.
22. Attamen caro ejus, dum vivet, 2~. Sa chair, pendant qu'il vivra, sera

dolebit, et anima illius sùper semetipso dans la douleur, et son âme pleurera
lugebit. sur lui.

CHAPITRE XV

1. Respondens autem Eliphaz The- 1. Eliphaz de Théman prit la parole
manites, dixit : et dit:

2. Numquid sapiens respondebit quasi 2. Le sage doit-il dans ses réponses
in ventum loquens, et implebit ardore parler comme en l'air, et remplir sa poi-
stomachum suum? trille d'une chaleur inconsidérée.'

3. Arguis verbiS: oum qui non est œqua- 3. Tu accuses par tes paroles celui qui
lis tibi, et loqueris quod tibi non ex- n'est pas ton égal, et tu parle3 d'une
pedit. manière qui ne t'est point avautageuse.

4. Quantum in te est, evacuasti timo- 4. Tu as détruit, autant qu'il est en
rem, et tulisti preces coram Deo. toi, la crainte de Dieu, et supprimé les

prières qu'on doit lui offtir.
5. Docuit euim iniquitas tua os tuum, 5. Car ton iniquité a instruit ta bouche,- .

se terminant par la mort. Hébr. : tu prévaux et l'expérIence Inontrent qu'Il est: traité par la
contrc lui à tout Jamais, et Il passe. - Immu- Providence.» ns pensaient ainsi resserrer le débat
tabla fa.lem l'jus: l'un des premicrs eircts de la et fortltler leur démonRtratlon: mals ce nouvel
mort: elle défigure en quelques Instants les plus argument, qui ét...tt davantage du domaine de
beaux visages. - Sive noblles... (vers. 21). Après l'expérIence, était par là même plus saisissable:
la mort, état d'lnsenslbll1té, même à l'égaW des aussi Job en aura - t -Il plus facilement raIson
ê~rcs les plus aimés. Cf. Eccl. IX, 6-6. - 'A tta- que du premIer. Dans cette seconde phase, Ics
men caro /!jus... (vers. 22). Dans la Vulgate, attaqut\s des IImis sont en outre plus directes,
Job revient sur les trIstes conditions de la vie plus personnelles et plus vIves. n y a donc prc-
présente. Dans l'hébreu, Il continue de décrire grèR sous le rapport tout à la foIs des Idées et
pathéttquement les sultcs de la mcrt- : Sa chair de la forme. De nouveau sIx discours; un de
n'a de sentiment que pour lui; son Ame ne pleure chacun des trois amis, et trois réponses de Job.
que sur lui (Le Hlr). C..à-d.que les trépassés, ,.!.dans le désolant ..'6! de l'Ancien Testament, t L - 8econà di8courB dJJi!'phaz. XV, 1-86.

vivaient concentrés autour de leurs propres dou- Dans ce discours comme dans le premIer
leurs, ne s'occupant que d'eux-mêmes et point (ch. IV-V), Éllphaz est le plus éloquent et le plus
de ce qui les avait IntéreEsés sur la terre. - grave des amIs de Job. Deux partIes : des re-
AinsI s'achève la premIère phase du débat. Job proches, vers. 1-16, et le nouve" argument, c.-à-d.
en sort certslnement vIctorieux. A ses plaintes le sort des Impies servant d exemple à Job. et
passlounées, les trois amis ont opposé ses pré- lui manifestant la Justice dc Dieu. vers. 17-86.
tondus péchés et les dIvers attributs de Dieu qui 10 Éllphaz reproche vivement à Job le mépris
le chfltialt: Il a répondu d'abord Indirecte- avec lequel Il a traité ses amis, et son irrévéo
ment, PlIis en termes dIrects, en proclamant son rence envers DIeu. XV, 1-16.
Innocence et en affirmant qu'Il ne demandait CHAP. XV. -1. Introduction.
qu'à plaider sa cause devant le Seigneur lul- 2-6. Exorde: si Job était un vrai sage, Il
même. il les a ainsi battus par leurs propres n'emploierait pas le langage de la folle, et sur.
armes. tout Il n'oublierait pas le respect qu'Il doit à

SEC 0 il È É Dieu.-Vers.2-3,sonmanquedesagesse.Nuln-TI N . - DEUXI ME PHASE DU n BAT. qutd saplens...' Dans l'hébreu: Un sage doit-Il
XV, 1 - XXI, 34. répondre par une science vaine (littéral.: ven-

La discussion va prendre une forme légère- teuse)? Gonfie-t-ll sa poitrine du vent d'orient?
ment modifiée, et les amis une position nouvelle. Ce vent d'orient, ou qâd'm, est violent et brd-
Ces faux amis ne sont pas le moins dn monde lant tout ensemble (ardOTe dans la Vulgate).-
convaincus de l'innocence de Job, malgré ses Eum qui non... œqua!ts : DIeu, qui est Infini-
proteetations réitérées. et le vénérable patriarche ment supérieur à Job. L'hébreu exprime un
s'en montrera vivement peIné. Néanmoins leur autre sens au vers. 3 : Se défendra-t-il (le sage)
premier et principal argument est épuisé: du par d'inutiles propos, et par des discours qui ne
ciel Ils descendent donc sur la terre. c Ce n'est servent de rien? - Vers. 4-6, l'impiété de Job.
plus Dieu qui est leur thèllle, mais l'homme, Evacuastt timorem : la craInte dg Dieu, cet
spécialement l'homme pervers, tel que l'histoire élémcnt essentiel de la religion. Tulist' preccs



537
et tu imites le langage des Iinguam blasphemantium.
mateurs~

6. C'est ta bouche qui te condamnera, 6. Condemnabit te os tuum, et non
et non pas moi; et tes lèvres déposeront ego, et labia tua respondebunt tibi.contre toi. - ~

J. Es-tu né le premier des hommes, 7. Numquid primus homo tu natus es,
et fJ,S-tu été formé avant lelj collines? et ante colles fOl'matus?

8. Es-tu entr,é dans le conseil de Dieu, 8. Numquid consilium Dei audisti? et
et sa sagesse sera-t-elle inférieure à la inferior te erit ejus sapientia?
tienne?

9. Que sais - tu que nous ignorions? et 9. Quid nosti quod ignor~mus? quid
quelle lumière as - tu que nous ~ 'ayons intelligis quod nesciamus?
également? - -

10. Parmi nous aussi il y a des v.ieil- 10. Et senes et antiqui sunt in nobis,
lards et des anciens, beaucoup plus âgés multo vetustiores quam patres tui.
que tes pèrell.

Il. Serait-il difficile à Dieu de te 11. Numquid grande est ut conso-
consoler? Mais tu l'en empêches par tes letur te Deus? Sed verba tua prava hoc
paroles perverses. prohibent.

12. Pourquoi ton cœur te soulève-t.il? 12. Quid te elevat cor tuum, et quasi
L'étonnement de tes yeux ne marque- magna cogitans, attonitos habes oculos?
t-il pas l'orgueil de tes pensées?

13. Pourquoi tofiesprits'~nf!e-tilcontre 13. Quiq turnet contra Deum spiritus
Dieu, jusqu'à fair~ proférer à ta bouche tuus, ut proferas de ore tu9 hujusce-
de si étranges discours? modi sermones? -

14. Qu'est-ce que l'homme pour qu'il 14, Quid est homo ut immacuIatus
soit pur, et le fils de la femme pour pa- sit, et ut justus appareat natus de mu-
raÎtre juste? liere?

15. Rntre ses saints même, personne 15. Ecce inter sanctos ejus nemo im-
n'est impeccable, et les cieux ne sont mutabilis, et creli nOfi sunt mundi in
pas purs deva~t ses yeux. conspectu ejus.

16. Combien plus l'homme, qui boit 16. Quanto magls abominabilis et inu-
-

tu BSenlevé, fait cesser les prières; ce qui re- Dieu t'enverrait promptement des consolations:
vIent à l'hébreu: tu ébranles le culte. Job avaIt mnls tu l'en empêches par ta conduIte Insolente
agI aInsI, dans la pensée d'Éllphaz, en préten- à son égard. L'hébreu donne un autre sens: Les
daut qu'Il n'était paB punI pour Bes crImes, et consolations de Dieu Bont- elles peu de chose
que le Bort des juBteB étaIt le même lol,bas que pour toI ()!ont-elleB au-dessous de teB mérites),
cellIl deB ImpleB. Docuit,.. inlquitas... (vers. 5) : aillsl que la douce parole quI t'eBt adreBsée?
voIlà ]a vraIe source de la scIence de Job, Bon AllusIon aux colv;olatlons que leB trolB amlB pré-
Inlflultél Condemnabit te... (vers. 6) : en par- tendaient avoir olrertes à Job au nom du Sel-
lant comme Il l'a faIt, Il a révélé toute sa ma- gneur, et à l'accueil peu favorable qu'elles avalent
lice intime, et Il s'est faIt Bon propre accusateur. reçu. -

7-11. Sur quoi Job appuie-t-ll sa prétention 12-16. Comment Job ose-t-ll attaqucr Dieu,
d'être plus Bage que se)! amIs? - .Numquià pTt- devant qui. les BalntB eux - mômes paraIBsent Im-
mttS ho/no...' AlIuBlon aux qualités supérIeures purs, et à plus forte ralBon l'homme? - Quià
dont avaIt été doué le premier hommc. Un pro- te e/evat...1 Hébr. : où t'emporte ton cœur?
verbe Indlèn dIt aussi: Ou1, oui, Il est le pre- C.-à-d. où te lalBBeB.tu entralner par tes Bentl-
mler homme; Il n'est pas étonuant qu'II soit BI ments vIolents? é- Les motB quasi magna co-
Bage. - Ante colles formatus: créé avant I~ y/tans ne Bont pas dans l'hébreu, quI dIt Blm-

terre, et en quelquo Borte. de toute éternIté. - plement: PourquoI tes yeux roulent-Ils? Éli-
Numquid consilium Dei...' D'aprèB l'hépreu: phaz voyaIt, tandis qu'II pariaIt, « percer l'Indl~
As -tu écouté dans leconBell de Dieu? C.-à-d.: gnatlon danB los regardB de Bon ami. » - Vers.
SeralB-tu membre du céleBte conBell? - Et 14-16 : toUB les hommes sont c,?upables devant
inferior te... Hébr.: aB-tu tIré à toI (seul) la DIeu. Quià est homo...; tranBltlon tacIte: SI tu
sageBse? Tout ce paBBage eBt très mordant. Job alléguais de nouveau ton Inngcence, je te rap-
se Beralt-li approprié la BagesBe? - Qulà nosti... pellerals que tu n'eB pas meilleur que teB Bem-,
(vers. 9) i Éllphaz pasBe au domaIne deB faits.. blables, quI nalBsent Boulllé~ et corrompus (cf.
pour humilier d'une autre manIère les prétén- IV, 17 et ss.). Ecce inter sanctos : leB anges
tlons de JO!). - Et senes... in n.obis (vers. 10). (voyez v, 1, et la note). C",li non.,. mundi : les
LeB vieillards excellent d'ordinaire en BagesBe. - BphèreB céleBtes, où réBldent les anges, et qui
Numq'ltià grande... (vers. Il). D'après la Vulgate: nous Bemblent BI pUl'eS, si belles. Biblt qu(J,ti
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538 JOB XV, 17 -28.
tilis homo, qui bibit quasi aquam ini- l'iniquité comme l'eau, est il abominable
quitatem? et inutile? . -

17. Ostendam tibi, . allai me j quod 17. Je t'iustruirai, écoute- moi j je te
vidi narrabo tibi. raconterai ce que j'ai vu.

18. Sapientes confitentur, et non abs- 18. Les sages le publient, et ils n~
condunt patres SilOS, cachent point ce qu'ils ont reçu de leurs

pères,19. quibus solis data est terra, et non 19.J1uxquels seuls cette terre a été dOD-
transivit alienus per eos. née, et nul étranger ne passait parmi 6UX.

20. Cunctis diebus suis impius su- 20. Durant tous ses jours, l'impie croit
perbit, et numerus annorum incertus est en orgueil, et le nombre des années de
tyranllidis ejus. sa tyrannie est incertain.

21. Sonitus terroris semperin am'ibus 21. Son oreille est toujours frappée de
illius; et oum pax sit, ille semper insi- bruits effrayants, et au milieu de la paix
diassuspicatur. il soupçonne toujours des embltcnes.

22. Non credit quod reverti possit de 22. Il ne croit pas qu'il puisse revenir
tenebris ad lucem, circumspectans un- des ténèbres à la lumière, et il ne voit
dique gladium. partout que le glaive.

23. Oum se moverit ad qurerendum 23. Lorsqu'il se remue pour chereher
panein, novit quod paratus Bit in manu son pain, il sait que le jour des ténèbres
ejustenebrarum dies. est prêt à ses côtés.

24. TelTebit eum tribulatio, et an- 24. L'adversité l'épouvante, et l'an-
gustia vallabit 'eum, sicut Tegem qui goisse l'assiège, comme un roi qui se
prreparatur ad prrelium. prépare au combat.
. 25. Tetendit enitn adversus Deum 25. Car il a étendu sa main contre

manum suam, et contra Omnipotentem Dieu, et il s'est raidi contre le Tout-
roboratus est. \ Puissant.

26. Cucurrit adversus eum erecto collo, 26. Ila couru contre Dieu le cou tendu;
et pingui cervice armatus68t. il s'est armé d'un orgueil inflexible.

27. Operuit faeiem ejusèrassitudo, et 27. L'embonpoint a couvert tout son
de lateribus ejus arvina dependet. visage, et la graisse pend à ses flancs.

28. Habitavit in civitatibus ~p~olatis, 28. Il a mi~ sa demeure dans des villes
, 1

. .
aquam.\. (vers. 16): métaphore très expressive: jours, se tourmente lul-mOme, et le nombre de
elle montre que la tendance au péché est deve- ses années est caché à l'oppresseur. - Sontt,..
nue pour l'homme comme un besolu de sa nature. terrons.. (vers. 21). Il croit toujours entendre

20 Les Impies sont accablés de toute sorte de des bruits précurseurs de sa ruine. - De tene-
maux. XV,17-35. bris (vers. 22). Image des calamités que l'Impie

17-19. Transition: la doctrine qu'ÉlIphaz va attend, et qu'il salt devoir être perpétuelles. ~

proposer est celle des sages de t<\us les temps. - Oircumspectans... Hébr. ; Il est destiné au glaive
Ostenàaln tibl... : Il repreI\d maintenant son ton des vengeances divines; cf. XIX, 29; Is. XXXI, 8.
magistral. - Sa,pientes confttentur... Avant de - Oum se 1nOVeI-it... (vers. 23). D'après l'hébreu:
citer l'argument de tradition, Il en fait valoir Il erre pour chercher son pain. C.-à-d. qu'llie
l'autorité, comme précédemment Baldad. Cf. VIn, fait dans sôn Imagination, prévoyant bien qu'II
8-10. - Non absconàunt patres... Ils ne ca. sera ~n jour réduit à cette extrémité. ([ Ce ta-
chent pas leurs auteurs, comme l'on dit; Ils bleau du riche oppresseur tourmeuté par des
avou~nt tenir eux-mêmes leur doctrine des géné- visions de famine est très pittoresque. II - Sicut
rations antérieures. - Quibus solis... et ?ion... reye1n... (vers. 24). Mieux: ([ slcut rex; II car
aUenus... (vers. 19). Détails ajoutés pour mon. c'est la tribulation destinée ~ l'Impie qui est
trer combien cette tradition est demeurée pure; représentée sous les traits d'un roi conquérant:
les sages qui se la sont transmise ont seuls et elle se prcclpltera àî'lmprovlste, Irrésistible.
constamment habité le pays de leur naissance: elle 25 - 28. Motif d~ ces pressentiments et d'a ces
n'a pu être altérée par aucun élément étranger. terreurs de l'Impie: son mépris de Dieu et sa

20.24. L'Impie ne jouit Jamais d'une paix vie sellsu~lIe. - Tetenàtt... manum: main auda-
réelle 1 sa conscience chargée de crimes luI fait eleusement sacrilège, qui semblait menacer la
sans cesse redouter tous les maux. A partir de vie de DIeu même. Cf, Is. XXIII, 11; Ez. xxv,
cet endroit jusqu'à la tln de son discours, Éli. 7, etc, - Oucurrlt... erecto coUo. Autre Image.
phaz cite les paroles mêmes de la tradition. - encore plus énergique. On dirait un taureau qui
Ounctis àiebUB Buperbit... Dans la Vulgate, con- s'élance furieux. - Pingul cervice.,. Varlaute
traste avec ce qui suit: et numerus.., incertus; dans l'hébreu. Littéralement: avec l'épaisseur
incertitude qui trouble le bonheur de l'Impie. des convexités de ses boucliers. CEttte fois, c'est
D'après l'hébreu: Le méchant, dans tous ses un guerrier qUI marche au comqat. - OperutC

..':: '-""
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JOB XV, 29 - XVI, 2. 53!>
désolées. dans des maisons désertes, qui et in domibus desertis, qure in tumulos
lie sont plus que det! niouceauxde pierres. sunt redactre.

29. Il ne s'enrichira pas, son opulence 29. Non ditabitur, nec perseverabit
ne durera point, et il né poussera point substantia ejus, nec mittet in ten'a radi-
de racine sur la terre. cern suam.

30. Il ne sortira pas des tépèbres j la 30. Non recedet de tenebris; ramos
ftammedesséchera ses rameaux; lesouffie ejus arefaciet fIamma, et auferetur spi-
de sa bouche l:emportera. rituoris sui.

31. Il ne croira pas, trùmpé par ul)e 31. Non credet, frustra errore dece-
vaine erreur, qu'il puisse être racheté à ptus, quod aliquo pretio redimendus sit.
aucun prix.

32. Il périra avant que ses jours soient 32. Anteq\1am dies ejus impleantur
accomplis, et ses mains se dessécheront. peribit, et manus ejus arescent.

33. Sa grappe sera frappée comme 33, Lredeturquasi vinea in primo flore
ceJle de la vigne à peine fleurie, et comme botrus ejus, et quasi oliva projiciens
J'olivier qui laisse tomber sa fleur. fIorem suum.

34. Car la famille de l'hypocrite sera 34. Congregatio enim hypocritre steri-
inféconde, et le feu dévorera les maisons lis, et ignis devorabit tabernacula eorum
de ceux qui aiment à recevoir des pré- qui munera libenter accipiunt.
sents.

35. Il conçoit la douleur et il enfante 35. Concepit dolorem et peperit ini-
~'iuiquité, ,et son sein prépare la dècep- quitatem, et uterus ejus prreparat doloa.
Lion.

CHAPITRE XVI

1. Job prit la parole et dit : / 1. Respondens autem Job, dixit :
2. J'ai entendu souvent de pareils dis- 2. Audivi frequenter taliaj consolato-

cours; vous êtes tous des consolateurs res onerosi omnes vos estis.
importuns.

Jaoiem... (vers. 21). Traits qui peignent au vil maison, d'abord si peuplée, deviendra déserte:
une cxlstcncc sensnelle et animale. - Habitavit sa famille dlspara.tra comme lui. - Eorum qu'
in oivitatibus... (vcrs. 2S). Ce verset est un peu munera...: circonlocution pour déslgncr encOre
obscur ct " été diversement Interprété. Il semblc les Impies et leurs luJustlces crlautes. - Oon-
déslgncr des rlchesscs extraordlualres : l"lmple cepit dolorem... (vers. 35). Éllphaz condense tout
a étendu au loin sa domination et rebâti des son discours dans cette dernière métaphore, qui
villes ruinées, où Il s'est construit de splendides slgnlIJe qne l"allllction accompagne toujours ln-
palais. fallliblemcnt le péché. Of. IV, S.,Doloreln : l"lnl-

29-35. La lin désastreuse des pécheurs. - Non qulté, Iniquitatem: littéral., le néant (la vanité,
ditabltur: sa prospérité ne sera point durable, le malheur). Dolos : la déception. CI Éllphaz ne
comme Il est aussitôt ajouté. ~ Neo mittet... dit pas que Job ait été tel que l"lmple dont lia
radicem. Quelques-uns tradulscnt ainsi l'hébreu : tait la description; mals Il l'insinue assez cIal-
Leur produit ne penchera pas jusqu'à terre. L'I- rement. Il n'y a qu'à tirer la conséquenoo.-
nlage serait alors celle d'un épi rempli de grains, (Calmet, h. 1.)
ou d'un rameau chargé de fruits. - Ramos...
/lamIna (vcrs. 3°) : la flamme du soleIl brûlant, § II. - ,Réponse de Job au second discour"
qui dessèche les plantes. - Spirit" ori. sui. d Éliphaz. XVI, 1 - XVII, 16.
Micux, peut-être: CI orls eJus, » la bouche de On volt, dès les premières paroles de ce diS-
Dieu. - Non credet fl'Ustra... (vers. 31). C,-Il-d. cours, combien Job est désolé de ,l'attitude de
que l'Impie ne peut eompter sur rIen peur être ses amis à son égard. Après la leur avoir vive-
délivré des ehâtlments dtvins. L'hébreu exprime ment reprochée, Il s'adresse à Dieu et renouvelle
unc rongée analogue: Qu'Il ne se fie pas Il la ses plaintes amères, trouvant quelque soulllge-
vanité (l'Iniquité): Il sera trompé, car la vanité ment Il les exhaler sans cesse: Il soullre surtout
sera sa réeompense. - Antequam dies ejus... de l'hostilité universelle qu'Il volt dirigée eontre
(vers. 32) :îl mourra d'une manière prématurée. lui. Il s'élève néanmoins Jusqu'à un sèntlmerit de
Cf. xxu, 16, ete. - Manus... a,.escent : rendues grande confiance en Dieu, appuyé sur son rnno-
rigIdes et desséchées par lanlort. D'après l"bé- cence.
breu : son rameau (sa postérité) ne verdira point. 1° Reproches énergiques de Job à ses pénibles- Lœdetur quasi... (vers. 33). Dcux belles eom- consolateurs. XVI, 1- 6.
paralsons, pour décrire l'insuccès fInal de l'lm- CHAP. XVI, - 1. Introduetlon.
pie. - Oongregatio... hypocritœ (vers. 3.) : sa 2 - 6. Job se dit fatlgu~ de la monotonie dèS



540 -jOB XVI, 3-13.
3. Numquid habebQnt finem verba 3. Ces discours en l'air finiront-jls? Et

ventosa? aut aliquid tibi molestum est, qu'y a-t-il de plus aisé que de parler
6Î loquaris? ainsi.'

4. Poteram et ego similia vestri loqui j 4. Moi aussi je pourrais en dire autant
atque utinam esset anima vestra pro que vous; et que ne suis-je à votre place 1
anima mea 1

5. C!'nsolarer et ego vos sermonibus, 5. Je vous consolerais aussi par mes
et moverem caput meum super vos. paroles, et je branlerais la tête à votre

sujet.
6. Roborarem vos ore meo, et move- '6. Je vous fortifierais par mon lan-

rem labia mea, quasi parcens vobis. gage, et je remuerais mes lèvr~s,comme
par compassion pour vous.

7. Sed quid agam? Si locutus fuero, 7. Mais que ferai-je? Si je parle, ma
non quiescet dolor meus, et si tacuero, douleur ne s'apaisera point jet si je me
non recedet a m~. tais, elle ne me quittera pas. '

8. Nunc autem oppressit me dolor 8. Mais maintenant ma douleur m'ac-
meus, et in nihilum redacti sunt omnes cable, et tous mes membres sont réduits
artus mei. à rien.

9. Rugremere testimonium dicunt con- 9. Mes rides rendent témoignage contre
tra me, et suscitatur falsiloquus adver- moi j et il s'élève, devant ma face, un
sus faciem meaIil, contradicens mihi. menteur qui m'accuse.

10. Collegit furorem suum in me, et 10. Il a ramassé contre moi sa fureUl'j
comminans mihi, infremuit contra me il a grincé des dents en me menaçant j
dèntibu~ suis; hostie meus terribilibus mon ennemi m'a enVisagé avec un regard
oculis me intuitus est. tenible.

Il. Aperuerunt super meora sua, et ex" Il. Ils ont ouvert leurs bouches contre
probrantes percusseruntmaxillam meam, moi, et, me couvrant d'opprobre, ils ont
satiatisunt pœnis meié. frappé ma joue, et se sont rassasiés de

mes peines.
12. Concluait me Deus apud iniquum, 12. Dieu m'a mis à la merci ~u mé-

et manibus impiorum me tradidit. chant j il m'a livré entre les mains des
! impies.

13. Ego ille quondam opulentus, re- 13. Moi qui étais autrefois si puissant,
pente contritus sum j tenuit cervicem j'ai été prisé tout à coup. Il m'a pris par
meam, confregit me, et posuit me Bibi la nuque, il m'a broyé, et il m'a mis
quaei in signum. com~eenbutte à S68 traits.
- ,

. exhortations e.t des fausses consolations de ses tenant fi (Dieu) m'a épu1s6. - ln nlhllu,n...
amis. - Verba ventosa (vers. 3). Il renvoie ainsi artus met : ses membres, que la maladie avait
à Éllphaz sa parole si dure, xv. 2. - Au! aU- à demi consumés. D'aprèsl'hébreu : Tu as ravagé
quid... moles!um... f Dans l'hébreu: Qu'est-ce toute ma famille. - Rugœmeœ : les profondes
qui te provoque à répondre? - Po!eram e! ego... rides creusées sur son visage par l'éléphantiasis.
Vers. 4-6, Job se targue d'Imiter sans peine leur Variante dans l'hébreu : Tu m'as encha!né; pour
manière, dont Il trace une peinture très Ironlqne. témoigner contre mol, un traitre se lève à ma- Quasi parcens.. (vers. 6). Plutôt: comme face et m'accuse. C'est DIeu qui a enchainé Job;
ayant de la compassion. A coup sûr Job n'eût ses amIs sont les traîtrcs qui l'accusent. - Col-
point fait ce qu'II décrit, et Il aurait su donner leglt..., hostis meus... (vers. 10): à savoir, Dieu
à ses amis affilgés autre chose que des marques lui-même. Description dramatique; c'est un lion

- purement extérieures d'une sympathie sans réa- s'élançant sur sa proie. - Aperuerunt... (ver-
_llté.,11 Ce n'est là qu'une tournure oratoire set 10. Job revient à l'hostlllté des hommes,
employée pour donner plus de vivacité à la également décrite en termes pittorasques. Per-
pensée ]) (Le Hîr). 'cusserunt mazillam : le dernier des affronts:

2° Job expose 3:e nouveau ses violentes souf- cf. PB. 111,8; MJch. v, 1, eto. Satiati pœnis...;
frances : Dieu et les hommes semblent s'achar- d'après l'hébreu: Ils se réunissent ensemble contre
ner contre lu!. XVI, 7-18. moi. - Apuà iniquum (vers. 12) : les hommes

7 -12. Il est en butte à l'hostilité universelle. TUa et méprisables dont Job parlera plus au
- Sedquid agam 1 Heureuse transition ajoutée long, xxx, 1 et Ba.
par saint Jérôme: Job ne salt, dans sa triste 13-18. Détails sur la IJOndulte sévère de DIeu
condition, s'II est meilleur pour)ul de parler ou à son égard et sur l'état auquel Il a été réduit.
de se taire; en toute hypothèse, sa souftrance - Ego ille... opulentus. Simplement dans l'hé-
demeure. - Nunc autem (vers. 8): Hébr, : Main- breu : J'étals en paix. - Repente.,. Le caractère
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14. Il m'a enviroriné de ses lances, il 14. Circumdedit me lanceis suis, con-
m'en a percé les reins; il ne m'a point vnlneravit lumbos meos; non pepercit,
épargné, et il a répandu mes entrailles et effudit in terra viscera mea.
à terre.

15. Il m'a fait blessure sur blessure j 15. Concidit me vulnere super vulnuf' j
il a fondu sur moi comme un géant. irruit in me quasi gigas.

16. J'ai cousu un cilice sur ma peau, 16. Saccum consui super cutem meam,
et j'ai couvert ma chair de èendres. et operui cinere caruem meam.

17. Mon visage s'est gonflé à force de 17. Facies mea intumuit a fletu, et
pleurer, et mes paupières se sont obs- palpebrœ meœ caligaverunt.
curcies.

18. J'ai souffert cela sans que l'ini- 18. Hœc passus sum absque iniquitate
quité fî1t dans ma main, lorsque j'offrais manus meœ, cum haberem mundas ad
11. Dieu de pures prières. Deum preces.

19. Terre, ne couvre ~oint mon sal)g, 19. Terra, ne operias sanguine~ meum,
~t que mes cris ne SOIent nulle part neque inveniat ln te locum latendi cla-
étouffés dans ton sein. mor meus.

20. Car voici que mon témoin est dans 20. Ecce euim in cœlo testis meus, et
le ciel, et celui qui me connaît à fond conscius meus in excelsis.
habite les hauts lieux.

21. Mes amis se répandent en paroles, 21. Verbosi amici meij ad Deum stil-
mes yeux fondent en larmes devant lat oculus meus.
Dieu.

22. Que je voudrais que l'homme pftt

soudain de l'attaque, en pleine prospérité, l'avalent auquel Il confie son avenir. Ne pouvant résondre
naturellement rendue plus terrible. Son résultat le problème par les données de sa vie présente,
avait été écrasant: contritus sum. - Tenuit Il se console en pensant qu'II en aura !a solutlGU
cervlcem... Encore l'Image d'un lion dévorant. - dans l'autre vie.
Posuit me.,. in signum: comme unc cible que 19-22. Job salt que Dieu cst dès m:lflltl!n:lnt
l'on crible de traits. Cette comparaison se pour- son témoin, et Il l'Implore contre les Injustes
suit au vers.ù4, où on lit dans l'hébreu «ses attaques de ses amis. - Terra, ne operias,..
flèches », au lieu de lancels suis. L'effet produit: Interpellation ardl!nte. Le sang répandu d.una
convulneravlt... - Concidlt me... (vers. 15). manière Grlmlnelle' crie vengeance vers le ciel,
lIébr. : Il fait sur moi brèche sur brèl!he. Autre surtout pendant le t'3mps 04 Il demeure visible
Image guerrière: Job est comme une ville asslé- (cf. Is. XXVI, 21: Ez. XXIV, 7 -8, etc.); de là ce
gée, à laquelle on donne finalement l'assaut (ir- souhait. Le sang de Job, c'est sa vie, qui lui est
ruU in me), après avoir ouvert de larges brèches arrachée sans qu'II soit coupable. - Neque... cZa-
dans les remparts. Q;gas : un guerrier robuste. mOT meus. Pour un motif Identique, Il désire
- Saccum... (vers, 16) : un v~tement de deuil. que rlep ne vienne amortir le bruit de ses cris.
Oonsui : manIère de dire que son cilice ne le Cf. Gen. IV, 10. - Ecce... in ccelo testls (vers. 20) :
quitte pas. - Operuj cinere... : il la façon des un témoin qui volt son sang versé, qui entend
Orientaux dans les calamités publiques ou prl- ses cris de détresse. Sur la terre, Job souftre et
vées. Cf. Il, 8: Is. iu, 24 ; xx, 2, etc. L'hébreu est Injustement accusé; au ciel, son Innocence
exprime une autre pensée: J'al roulé Ina corne est reconnue. Ces paroles et d'autres semblables
dans la poussière. cr Image tirée d'un taureau abattu le prouvent elalrement, plus Job est affligé par
et désespéré.,. La corne est un symbole de gloire Dieu, plus Il adhère il DIeu malgré ses plalntel
et de pulsssnce » (Le Hlr, h. l,). Cf. PB. LXXIV, passionnées. - Veroosi am/ci (vers. 21). Dans
6; CXLVIU, 14, etc. - Facies... intumuit.., ; pal- l'hébreu: mes amis se moquent de moi. Contraste
"ebrce... (vers. 17) : effets produits par des larmes entre ces faux amis et le vrai défenseur de Job.
fréqul!ntes et abondantes. Cf. XVII, 7: PB. VI. - Ad Deum stiUat...: ses larmes sont autant
7, etc. - Hcec... abaque iniquitate (vers. 18).,Et de prières. - A/que utinam,.. (vers. 22). D'après
toutes ~s atroces douleurs, malgré son Inno- l'hébreu: qu'II (DIeu) maintIenne le droit d'un
cence, qu'II ne se lasse point de proclamer 1 Ses homme contre DIeu, et d'un fils de l'homme contre
actions avalent été saintes (absque... manus); son ami. Cet homme, ce fils de l'homme ne
fa religion, parfaite (mundas..,preces). Job ré- dtffèrent pas de Job, qui en appelle il DIeu,
pondait ainsi aux ac<;usatlons d'Éllph:lz (xv, soit contre DIeu lui-m~me, soit contre ses amis;
4, 34). car Il espère que le D'ieu de l'avenir lui sera plus

3° Job a au ciel le témoin de son Innocence, favorable et le déclarera Innocent. Prière qui sera
et Il l'Invoque avec confiance. XVI,19 - XVII, 9. bientÔt exaucée. Cf., XLII, 7 et SB. La Vulgate

Cet Innocent, si sévèrement traité, sort tout exprime le souhait qui a été déJiI formulé plu,
il coup, par l'espérance, de son angoisse actuelle, sieurs fois par le saint homme (u, SJ-S3; xur,
et fi se Jette sur le cœur du DIeu plein de bonté, 18-2', etc.).
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cum Deo, quomodo judicatur filins ho- se justifier devant Dieu, comme il peut
minis cum collega suo! se justifier devant un de ses semblables!

23. Ecee enim breves anni trans- 23. Car mes années s'éconlent rapides,
1!unt j -et semitam Fer quam non rever- et je parcours une voie par laquelle je ne
tar ambulo. reviendrai jamais.

CHAPITRE XVII

1. Spiritus meus attehuabitur, dies 1. Mon souffle va s'épuiser, mes jours
mer breviabuntur, et solum mihi super- vont être abrégés, et il ne me reste plus
est-sepulcrum. que Je tombeau.

2. Non peccavi, et in amaritudinibus 2. Je n'ai point péché, et cependant
moratur ocuJus meus. mbn œil ne contempJe qu'amertumes.

"3. Libera me, Domine, et pone me 3. DéliVl'ez-moi, Seigneur, et pJacez-
juxta te, et cujusvis manus pugnet con- moi auprés de vous, et que la main de
tra me. qui que ce soit s'arm~ contr~ moi.

4.Coreorumlongefecistiadisciplinaj 4. Vous avez éloigné Jeur cœur de
propterea nonexaltabuntur. l'intelligence j c'est pourquoi ils ne !;eront

point exaltés.
5. Prœdam pollicetur sociis, et oculi 5. Il promet' du butin à ses compa-

filiorum ejus deficient. gnons j mais les yeux de ses fils tom-
beront en défaillance.

6. Posuit me quasi in proverbium 6. Il m'a rendu comme la fabJe du
vulgi, etexempJum sum coram eis. peupJe, et je suis à leurs yeux un

exempJe.
7,. Caligavit ab in~ignati"one oculus 7. L'indignation m'obseu~cit les yeux,

.'

23-xVII, 2. Raison de cette prière de Job: IG;XV11,lS, etc. Job prie donc le Seigneur d'être
Icl- bas Il ne lui reste aucun espoir. - Ecce... tout à la foIS sa caution et son Juge. Car Il l'en-
breves anni. Le peu de temps qui lui restatt à ylsage sous deux aspects divers: en tant qu'II
vivre. Il a èté dit plus haut (note de II, 7 -S) l'alllige malgré son Innocence, en tant qu'II est
que sa maladie; quoique mortelle, pouvait se pro- son défenseur et le DIeu de toute Justice. - Cor
longer assez longtemps. eorum... Les vers. 4-9 motivent cette pressante

CHAP. XVII. - 1-2. Attenuabitur, breviabun- prière: Job ne peut se confier qu'en DIeu seul,
tur. Mieux vaudrait le temps présent: Mon souille car ses amis sont devenus injustes et cruels en-
vital s'épulse, mes jours s'éteignent. - Solum... vers lui. Cette pensée l'amène à faire de nouveau
scpulcrum. Dans l'hébreu, avec une vigoureuse une description désolante d~ ses maux. - LO11ge
conci~ion : les sépulcres sont Il mol. - Non a di.'ctpUna. L'hébreu est plus clair: Il a fermé
peccavi". VarIante dans le texte original: Les leur cœur à J'inteJligence. - None:raltabuntur:
moqueurs ne m'entourent-Ils pas? et mon regard leur triomphe ne sera pas perpétuel relativement.
doit 's'arrêter sur leur provocation. Allusion à à Job. - Prœdam polltcetur,.. Parole assez
la conduite de scs amis, qui était J'une de ses obscure, et interprétée de bien des lI)anlères. La
plus cruelles épreuves. Vulgate correspond bien au texte hébreu et parait

3-9. Autre prière à DIeu, pour qu'Ille protège donner le lI)eJlieur sens. C'est uue expression
contre la malIce des méchants, Il la grande édi- proverbiale, dont l~ but est de montrer Il quel
fication des bons. V crs. 3 ,la prière; vers. 4 - 9, point les amis de Job sont dépourvus dc la vraie
Jes motifs sur lesquels elJe s'appuie. - Ltbera sagesse: Ils ressemblent à un homme qui invl.
me... Selon 1" Vulgate, Job affirme qu'II a en wralt ses proches au partage d'un riche butin,
Dlcu une entière confiance, et que peu lui lm- tar.dls qu'II est telJement pauvre, que ses propres
portent les attsqucs des hommes, pourvu que le enfants se meurent de faim (oculi... deftcient ;
Scigneur le traite en ami. L'hébreu revient à peu les yeux des moribonds perdent tout leur éclat).
près au même, quoique avec une variante; litté- Êllphaz, Baldad et Sophar, ces grands docteurs
ralement: Dépose (un ga~e),fals-tol cautIon de sagesse, ne possèdent eux-mêmes aucune sa-
pour mol auprès de toi; quI trouverais-je pour gesse. -' PoBuit me.,. (vers. 6). Le sujet est
me frapper dans la main? Voyez X~I, 22 et la indéterminé: on m'a rendu la fable des peuples,
note. Déposer un gage. se faire cautIon et frapper c. - à - d. un objet de risée pour tout le monde,
dans la nJain sont des expressions synonymes: Cf. xxx, 9 et ss. - Et exemplum BUln,.. D'après
on déposait un gage, ou l'on frappaIt dans la l'hébreu: comme un homme Il quI l'on crache
main, pour attester que l'on -s'engageait à deve- au visage. - Caliga,oit... (vers. 7). Voyez le
llir caution pour quelqu'un. Cf. Provo VI, 1; Xi, vers. o. Au lieu de ab indignations., l'hébreu
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et mes membres sont COIBme réduits 11 meus, et membra mea quasi in nihilum
rien. redacta sunt.

8. Les justes seront dans la st~peur à 8. Stupebunt justi super hoc, et in-
-ce sujet, et l'innocent s'élèvera contre nocens contra hypocritam suscitabitur.
l'hypocrite.

9. Et le juste demeurera dans sa voie, 9. Et tenebit justus viam suam, et
et celui qui a les mains pures en de- mundis manibus addet fortitudinem.
viendra plus fort.

10. Vous tous, retournez-vous donc et 10. Igitur omnes vos convertimini, et
venez, et je ne trouverai pas un sage venite, et non inveniam in vobis ullum
parmi vous. sapientem.

Il. Mes jours se sont écoulés, mes Il. Dies mei transieruntj cogitationes
pensées ont été renversées, et ne ser- meœ dissipatœ sunt, torquentes cor
vent qu'à me torturer le cœur. meum.

12. Ils ont changé la nuit en jour, et 12. Noctem verterunt in diem, et rur-
après les ténèbres j'espère encore voir Hum post tenebras spero lucem.
la lumière.

13. Quand même j'attendrais, le séjour 13. Si sustinuero, infernus domus mea
des morts est ma maison, et je me suis est, et in tenebris stravi lectulum meum.
préparé mon lit dans les ténèbres.

14. J'ai dit à. la pourriture: Tu es 14. Putredini dixi : Pater meus es;
mon père; et aux vers: Vons êtes ma mater mea, et soror mea, vermibus.
mère et ma sœur.

15. Où est donc maintenant mon at- 15. Ubi est ergo nunc prœstolatio mea?
lente? Et ma patience, qui la consi- et sapicntiam ~eam quis considerat?
dère?

16. Tout ce que j'ai descendra dans le 16. ln profundissimum infernum des-
plus profond du tombeau. Croyez-vous cendent omnia mea. Putasne saltem ibi
qu'an meins là. je pui88e avoir du repos? erit requies mihi?

porte: par le chagrin. - Quasi (n nth.lum. resque: l'espérance est, en elret, la plus douce.
Bébr. : comme une ombre. Image qui marque la plus ancienne, et ordinaIrement la plus ferme
un am~lgrissement extrême. - Stupebunt j"sU... possession de l'homme» (Le Bir, h. 1.). - No-
(vers. 8). Ce verset et le suivant décrivent l'elret ctem ,'erterunt... Les trois amis avalent prétendu
produit sur les hons par 1'aspect des soulrrances que la nuIt d'angoIsse dans laquelle Job se dé-
inexplicables InfllgCes à un homme pleu.~ : Ils battait se transformerait bientôt en nn jour
seront tout d'ahord saisis d'étonnement; puIs brillant et prospère (spero : à vous en croire,
Ils épr9uverontune vIve irritation contre les je dois espérer...). L'hébreu est un peu obseur
Impies (contra hypocrttam) qu'Ils vel'ront heu. et a été diversement traduit: par exemple: Et
reux, alors qne le juste sera dans la pelne.C!. Ils prétendent que la nuit c'est le jour, que la
PRo LXXU, 3. - Tenebit justus... (vers. 9). Autre lumIère est proche quand les ténèbres sont là.
Impression" des hons : ils demeureront fidèles à 13.16. Il ne reste à J9b d'autre espérance que
DIeu quand mOme, et leur vertu se oonsolldera. le tombeau. - SI sust.nuero. S'II attend le chan.
Admirables sentiments; gement heureux qu'on lui promet: - InJernus:

4° J9b affirme qu'II n'a rien à espérer Icl.bas, le~ limbes, le ..'ôl, voilà son unique asile. -
mal!{ré les fallacieuses promesses de ses amis. ln tenebrts stram...: Il se oonsldère déjà oomme
X'"II, 10-16. Installé dans les ténèbres du séj9ur des morts.

10.12. Les vaines promesses. - luitur omms - Putredln : Pater,... mater... Il veut exprl.
vos... Transition (vers 10) : Ils auront beau venir mer, par ce langage énergIque, la oommunlon
et revenir à la eharge (eon\'ertimtn., et \'en.ite; Intime qui existe déjà entre lui et le tombeau,
hébraYsme pour dire: venez de n9\)Veau), et - Ubl est ergo... (vers. 16). Où est ce brillant
d9uner de ses malheurs l'explication qui leur plait, avenir qu'Ils lui promettent? - PaUent.am
Ils ne réussiront qu'à manifester leur manque meam... Dans l'hébreu: Mon espérance, qui l'aper-
de sagesse. - Dies me! transterunt... Vers.1l.12: Ç()!t? - ln prolundiBRtmum... (vers. 16). Bébr.:
Ils lui ont donné à entendre qull serait heureux, elle descend (mon eRpérance) jusqu'aux portes du
et le voilà dans une désolation extrême. - Tor- ..'ôl. IronIe amère. - Pul.asns...' Dans rnébreu,
!J.tentes cor meum. Dans l'hébl"eU, littéralement: S3ns illterrogatlon : L.\ du moins, dans la pons.
le patrimoille de m9n Ame. « Expression pltto- Blère,)e trouverai le repos.
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CHAPITRE XVIII

1. Respondens autem Baldad Suhites, 1. Baldad le Suhite pl'it la parole et
dixit : dit:

2. Usque ad quem finem verba ja- 2. Jusques à quand vous répandrez-
ctabitis? Intelligite prius, et sic loqua- vous en paroles? Comprenez d'abord, et
mur. ensuite nous parlerons.

3. Quare reputati sumus ut jumenta, 3. Pourquoi passons-nous pour des
et sorduimus coram vobis? brutes, et pourquoi sommes - nous im-

mondes à vos yeux?
4. Qui perdis animam tuam in .furore 4. Toi qui perds ton âme dans ta

tuo, numquid propter te derelinquetur fureur, la terre sera-t-elle abandonuée
terra, et transferentur rupes de loco suo? à cause de toi, et les rochers transportés

de leur place?
5. Nonne lux impii extinguetur, nec 5. La lumière de l'impie ne s'éteindra-

splendebit flamina ignis ejus? t-ellepas? et la flamme de son foyer ne
sera-t-elle pas sans éclat?

6. Lux obtenebrescet in tabernaculo 6. La lumière sera obsc\lrcie d&ns sa
illius, et lucerna quœ super eum est, tente, et la lampe qui brille au-dessus de
extingueulr. lui s'éteindra.

7. Arctabuntur gressus virtutis ejus, 7. Ses pas robustes seront entravés, et
et prœcipitabit eum consilium suum. ses conseils le jetteront dans le préci-

pice.
~. Immis!t e:nim in rete pedes suos, 8. Car ~l a engngé ses pi.eds dans les

et.ln macullS eJus ambulat. rets. et ù' marche au mùleu de leurs
[ mailles.

1 m -' Second discours de Baldad. XVIII 1-21. sentiments passionnés. - Dereltnquetur... La. , terre sera,t.elle dépeuplée, bouleversée (transIe-

L'Impie e8t toujours malbeureux sur la terre : rentur ""pr8), tout l'ordre établi par DIeu dan8
voilà encoro le thème de cet autre discours de l'unlver8 8era-t-1l détruit pour dol\ner raison à la
Baldad. Nou8 y trouvons cependant une varia- théorie de Job, et l'empêcher d'Otre puni malgré
tlon nouvelle. Éllphaz, xv, 20 et S8.. avait dit 8e8 faute8?
avec une profondeur psychologique très réelle 20 Envertu d'une loi 8table et providentielle
que le châtiment du pécheur vient souvent de la ruine vIent de tentes parts aux péchenrs.
sa propre conscience; Baldad l'attribue en outre xvm, 5 -21.
« à l'ordro de la nature, et au sens n10ral de Passago remarquable. Baldad emploie des
l'humanité, qui se dresscnt également contre le Images nombreuscs, expressives, pour démontrer
pécheur B. La thèse est assez longuement dé..e- que tout, dans le monde, contribue à cntourcr
loppée (vers. 5-21), après un exorde 4 ab lrato» l'Implo de lacets et de pièges où Il tombera fat;!.
(vers. 1-4). lement, quoi qu'II fasse. Ce châtiment est décrit

10 Préambule du discours. xvm, 1.4. dans toute8 ses phase..
OHAP. XVIII. - 1. Introduction. 6 - 7. Le principe: l'Impie e8t condamné Il la
2-4. L'exorde, plein d'liIdlgnatlon. - l7sq1/o8 ruine. - Luo: impU extinguetur : la lampe

Gd qmm... Déjà le premier discours de Baldad qui éclaire joyeusement la tente. Les Arabes em-
commençait presque dans les mOmes termes. Cf. ploient souvent cette métaphore, qui est encore
VIn, 2. ~ Verba jactabttls. Le verbe est au répétée deux fois au vers. 6. - Flamma i!Jnls...:
pluriel, parce que Baldad s'adresse tout ensemblo le feu bienfaisant qui brille dans l'âtre. Il La

- Il Jot. et à Éllpbaz, qui perdent leur temps, pense- lIamme du foyer et la lampe figurent plus par-
t-ll. - Quar8... ut ;umenta...1 Job n'avait pas tlcullèrement le bonhe11r domestique, les Joies de

employé cette expression; mals Il avait ouverte- la vie privée B (Lo IIir, h. 1.). -. Arctabuntur
ment reproché à se8 aml8 fie manquer de sens. gres8W (vers. 7). La dél\)arche do l'Impie, si 11ère,
Of. XVI, 2, 20; xvu, 2, 4-10. - Sorduimus. Som- 81 ferme, 81 audacIeuse nu temp8 dc la pl'ospé.
mes-nous pour toi des êtres Immondes? Allusion, rlté, rencontre ensuite des ob.t;!cles do tout
peut-Otre, à XVII, D, où Job avait donné aux genre. - Prœcipltabtt eum cDnsilium...: lei
JU8teS le beau nom de c purs de mains JO. - mauvais principes qui le guident le conduiront
Qui perdis... (vers. 4). Dans l'bébreu: toi qui te un jQur à la ruine.
déchires dan8 ta colère. O.-a-d. qu'Il se rendait 8-11. Progrès rapide de la ruine des pécheurs.
lui-même malheureux, en s'abandonnant à ses - Immisit... in rete. Partout des Instruments
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9. Son pied sera pris dans le filet, et 9. Tenebitur planta illius làqueo, et
la soif le brûlera par ses ardeurs. exardescet contra eum sitis.

10. Le l,ipge est caché pour lui sous la 10. AbsconûÎta est in terra pedica
terre, et)t!s lacs sur le sentier. ejus, et decipula illius super secmitam.

Il. Les terrenrs l'assiégeront de toutes Il. Undique teuebunt eum formidi-
parts, et ellvelopperont ses pieds. nes, et involventpedes ejus.

12. La faim exténuera sa force, et la 12. Attenuetur fame robur .ejus, et
... disette envahira ses flancs. inedia invadat cosms illius. 1

13. La mqrt la plus teuible dé~~rera 13. Devoret pulehritudinem eutis ejus,sa beauté, et eJle consumera ses bras. - consumat braehia illius pnmogenita

mors.
14. Ce en quoi il mettait sa confiance 14. Avellatur de tabernaculo suo fidu.

sera arrach6 de sa tente, et la mort, cia ejus, et calcet super eum, quasi rex,
con1me un roi, le 'foulera aux pieds. interitus.

15. Les compagnons de celui qui n'est 15. Habitent in tabernaculo illius socii
plus habiteront dans sa tente, et on ré- ejus qui non est; aspergaturin taberrla-
pandra du soufre dans sa demeure. culo ejus sulphur. '

16. En bas, ses racines se dessécheront; 16. Deorsum' radices ejus siccentur;
en haut, ses branches seront brisées. sursum autem atteratur messis ejus.

17. Sa mémoire périra de dessus la 17. Memoria illius pereat de terra, et
terre, et son nom ne sera plus célébré no~ celebretur nomen ejus in plateis.
dans les places publiques. .

18. On le chassera de la lumière dans 18. Expellet éuin de luce in tenebras,
les tenèbres, et il sera transporté hors de et de orbe transferet eu,m.
ce monde.

19..11 n'aura point de postérité, point ..t9:Non erit semen èjus, neque pro-
. -'

de destruction sont cachés pour 1e saisir, et fi Habitent... soci! ejus... Hébr. : des étrangers
vient de lui-même se jeter au-devant d'eux. In habitent sa tente; c.-à-d. qu'après sa mort on
mac'ulls : les ma!lIes du "filet. Ce tableau est s.emparera de ses biens. - Aspergatur... sul-
continué aux vers. 9-10. Au lieu de eœardescet ph ur... Sa maison sera maudite comme Sodome,
BiUs, l'hébreu porte: les nœuds le serrent. - dont elle partagera le sort final. Cf. Gen XIX, 24.
Undique terre!Junt... (vers. Il). Litté-
ralement dans l'hébreu: à ses pieds
(partout où fi met les pieds) les terreurs
l'assiègent.

12 -14. Dernières seènes de la rulnC!.
- Att6nnetur... A partir d'IC!I jusqu'au
verset l1,Ia Vulgat" a traduit les verbes
par l'optatif; l'emploi du temps présent
ou du futur serait préférable, car Baldad
continue de décrire. - Fame ,'olYur
ej,tH. La force de l'Impie dé"roltra peu
à pC!u, comme "elle d'un homme qui
so"tIre de la faim. - Inedia invadat...
D'après l'hébreu: la ruine est prête à
ses "ôtés. - Devoret 11Ulchritudinem...

C.-à-d. la force, la vigueur. Dans l'hé.
breu : La peau de ses membres est Byene prise au piège. (Peiuture égyptienue.)
dévorée. Allusion évidente à la maJadle
de Job; voyez n, 1 et le commentaIre. - Pri- - Sursum... messis... (vers. l6b). L'hébre~ "on-
mogcnita mors. Plutôt: le premier né de la tinue l'Image du premier hé~lstlehe : En haut se~
mort. HébraYsme pour sjgnlfter quèlque maladie branches seront eoupées. Cet arbre atIX raclnos
tout à fait horrible. - AveUatur de !aberna- profondes et solides, aux :verdoyants ramea\IX,
culo... (vers. 14). Hébr.: fi sera arraché de S8 représente la famille de l'Impie. qui périt tout
tente, qui était sa s\Îreté. - Et calce!..., quasi entière après lui. - Memoria tUius... (vers. 11).
rex... Dans l'hébreu: on le conduira au roi des Son souvenir mêT!le dlspar;litra totalement; ce
terreurs. Dénomination poétique de la mort. qui est regardé par les Orientaux comme un mal-
La Vulgate exprlnte le même sens. heur extrême.

15-11. Ruine du nom et de la race de 1:lmple. 18-21. L'horreur qu'Inspirera le nom de l'lm.
De son sort personnel nous passons à celui de pie, avant de dlsparaltre. - ExpeUet eum. Le
satamllle, qui ne sera pas moins dés aBtreux..- sujet est Indéterminé: on le poussera. - De lu",
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genies in populo suo, nec ullre reliquire de descendants parmi son peuple, et il
in regionibus ejus. n'en restera rien dans le pays.

20. ln die ejus stupebunt novissimi, 20. Ceux qui viendront après, lui seront
et'primosinvadethorror. étonnés de sa perte, et ceux de son

temps en seront saisis d'horreur.
21. Hrec sunt ergo tabernacula iniqui, 21. Telles seront les tentes du rué-

et iste locus ejus qui ignorat Deum. chant, et telle la place de celui qui
ignore Dieu.

CHAPITRE XIX

1. Respondens autem Job, dixit : 1. Alors Job prit la parole et dit:
2. Usquequo affiigitis animam meam, 2. Jusques à quand affligerez-vous

et atteritis me sermonibus? mon âme, et m'écraserez-vous par vos
discours?

3. En decies confunditis me, et non 3. Voilà déjà dix fois que vous m'in:'
erubescitis opprimentes me. sultez, et que vous ne rougissez point de

m'accabler.
4. Nempe, etsi ignoravi, mecum erit 4. Quand je serais dans l'ignorance,

ignorantia mea. mon ig~orance ne ,regarde que moi.
5. At vos contra me erigimini, et ar- 5. Mais vous vous élevez contre moi,

guitis me opprobriis meis. et vous tirez d~ mes humiliations une
preuve contre moi.

6. Saltem nunc rntelligite quia Deus 6. Comprenez au moins maintenant
non requo judicio affiixerit me, et flagellis que ce n'est point par un jugement de
Buis me cinxerit. justiçe que Dieu m'a affligé et m'a en-

touré de ses fléaux.
7. Ecceclamabo, vim patiens, et nemo 7. Voici, je crie, souffrant violence, et

/ .
,.,. tenebras: de la gloire à l'ignominie et à l'ou:' dénouement qui suffisait pour le rassUrer et le
bll. - Non ent semen.,., neque progenies: per- consoler. C'est donc Ici le centre et le sommet
sonne ne survivra de Ba race. - In regionib'UB de la première partie du poème.
ejus. PlutÔt: dauB seB habitation.. - In die 1° Préambule: Job se plaint encore de la con.
ejus : le jour de Ba ruine. Cf. Jer. L, 27, etc. dulte si dure de ses amis, et de l'aveuglement
- Novissimi, primos. Suivant quelqueB auteurs: qui les empêchait de voir la vraie ralBon de ses
la génération à venir et la génération préBente. maux.. IX, 1-6.. Selou d'autres: les hommes de l'Occident et ceux CUAP. XIX. - 1. Introduction.

de l'Orient. Quoi qu'II en soit, tous leB hom!ttes 2-6. Reproches à l'adrèBse des trois amis, dont
sanB dlBtlnctlon. - Hœc sunt ergo... (vers. 21). l'lnjuBtice eBt clairement démontrée. - 4Q!igi-
Conclusion et réBumé du dlBcours. Baldad ter- tis, alteTitis. Ces cxpresBlons révèlent la pro-
mine brusquement sa description lugubre, sans fondeur des blessures que les amis avalent faites
ouvrir cette fois à Job le moindre horizon con- à Job par leurs paroles dénuées d'affection. -
solant. Decies : nombre rond pour signifier « souvent -.

- Si ignoravi (vers. 4). Concession: si l'al
t IV. - Réponse de Job au second discours de failli par Inadvertance ou Ignorance, ma fa~te

Baldad. XIX, 1-29. ne concerne que mol. C'est à lui Beulqu'lI aurait
porté préjudice dans cette hypothèse, et point

Ces paroles Impitoyables de Baldad exclt~rent à eux : de quoi Be plalgnent-IIB donc? - 4rgui-
dans l'âme de Job deux sentiments opposés, qui tis... opprobniB mets (vers. 6). Ses amis se ser-
se manifestent dans sa réponse: d'abord, un valent sans pitié contre lui de ses sou~rances
l'edoublement de trlBteBBe, à la vue de l'Isole- mêmes,. comme d'arguments pour prouver sa
ment a~reux dans lequel on le lalBBalt malgré culpabilité. - Deus non œquo judicio,.. (ver-
ses maux; en second lieu, le sentiment d'un très set 6). Littéralement dans l'hébreu: n meper-
vif eBpolr, à la penBée de la réBurrectlon générale, vertlt; c.-à-d. Il renverse mon droit. «A parler
qui lui procurerait infailliblement un llédempœur humainement, Dieu opprime son serviteur, c'est-
et une récompense éternelle. Le passage du Pr.e- à-dire qu'II le traite plus rudement qu'II ne le
mler sentiment au second est soudàln, tout à fait mérite j) (Le Hlr, h.l.). - FlageUis... ciro:l:erit.

~ saisissant: c'est lorsqu'II est plongé dans l0s 1 Hébr.: Il m'a entouré de ses rets.
ténèbres les plus épaisses, que Job s'élance tout 2° A quel point Dieu l'a abandonné et l'afftige.
à coup en pleine lunlière, trollvant enfin, sinon XIX, 7-12.
la solution entière du problème, du moins un 7. Transition: son i,olement dans sa détresse 1
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personne ne m'écoute j J'élève la voix, et audiet; vociferabor, et non egt qui ju-
on ne me rend pas justice. dicet.

8. Il a fermé de toutes parts mon sen- 8. Semitam meam circumsepit, et
tier, et je ne puis plus passer; et il a transire non possum j et in calle meo
répandu des ténèbres ~ur mon chemin. tenebras posuit. .

9. Il m'a dépouillé de ma gloire, et il 9. Spoliavit me gloria mea, et abstu-
m'a ôté la couronne de la tête. lit coronam de capite meo.

10. Il m'a détruit de tous côtés, et je 10. Destruxit me undique, et pereo;
péris j et comme à ùn arbre arraché, il et quasi evulsœ àrbori abstulit spem .
m'a ôté toute espérance. meam.

11. Sa fureur s'est allumée contre moi, 11. Iratus est contra me furor ejus, et
et il m'a traité comme son ennemi. sic me habuit quasi hostem suum.

12. Ses brigands sont venus tous- en- 12. Simul venerunt latrones ejus, et
~emb[ejilssesontfrayéuneroutejusqu'à feooruntj!ibi viam per me, et obsederunt
moi, et ils ont mis le siège autour de ma in gyro tabernaculum meum.
tente.

13. Il a éloigné de moi mes frères, et 13. Fratres meos longe fecit a me,!lt
mes amis se sont détournés de moi comme noti mei quasi alieni recesserunt a me.
des étrangers.

14. Mes proche~ m'ont abandonné, ~t 14. Dereliquerun.t me propmqui mei,
ceux qui me connaissaient m'ont oublié. et qui me noverant obliti sunt mei.

15. Ceux qui demeuraient dans ma 15. Inquilini domus meœ et ancillœ
maison et mes serVantes m'ont regardé meœ, sicut alienum habuerunt me, et
comme un étranger. quasi peregrinus fui in oculis eor~m.

16. J'ai appelé mon serviteur, et line 16. Servum meum vocavi, et non re-
m'a pas répondu; je le suppliais de ma spondit; ore proprio deprecabar ilium.
propre bouche. .

17. Ma femme a eu horreur de mon 17. Halitum meum exhorrult uxor
haleine, et je priais les fils sortis de mon mea, et orabam filios uteri mei.
sein.

18. Les insensés eux.mêmes me mépri- 18. Stulti quoque despiciebant me; et
Baient, et à peine les avais- je quittés, cum ab eis recessissem, detrahebant mihi.
qu'ils médisaient de moi.

19. Mes confidents d'autrefois m'ont 19. Abominati sunt me quondam con-

Il pousse des cris auxquels personne ne prend domus : les serviteurs venus du dehors, par op.
garde. position à ceux qui étalent nés daus la maison, et

S-12. Images diverses \'Our décrire les affilc- dont Il est question att vers. 16. -NonreBpondit.
tlons dont Dieu l'accable. - Semitam meam... Les serviteurs orientaux sont pourtant,' d'ordl.
Impossl!JllIté absolue d'échapper à tant de maux. nalre, d'un remarquable empressement; mals,-
- Spoliamt me glona... (vers. 9) : DIeu a enlevé comme on l'a dit à bon droit, «lorsque quelqu'un
à Job tous ses biens, qui étalent pour lui comme tombe dans le malheur, les visages de tous ceux
une glorlel;se couronne. - Dest,...œit me und!- avec lesquels Il était en relation lui renvoient
que... (vers. 10). Il l'a renversé à la façon d'un le reflet de sa chute, depuis les plus haut placés
édifice, Il l'a arraché comme un arbre. "'- Ira- jusqu'aux serviteurs, et sur la face de ccs der-
tus...juror ejUB (vers. 11-12). Il le traite comme niera le reflet apparalt sans retenue et sans déli-
une forteresse ennemie, et lui donne assaut sur catesse. JI - DepreIJaoar ilium: pour en obtenir
assaut (latroneB ejus; hébl'}; ses bataillons, qui quel'lue service.
n'étalent autres que les souffrances multiples du 17. Il est devenu Insupportable à ceux qui
saint patriarche). Cf. VI, 4; x, 17;~VI, 15. devaient l'aimer le plus ~ndrement. - RaIt-

3° Ce que Job souffre de la part des holllmes, tum meum exhorruit... Quel trait] Il est vrai
et spéclulement de ses proches. XIX, 13,22. que l'balel!le des lépreux est extrbmement fétide.

Toute sympathie humaine lui est refusée - Ft/tos uteri met: non pas ses 1IIs, qui étalent
dans son Immense détresse; 1.1 le dit avec une tous morte; c'est là un hébraYsme, pour désigner
poignante douleur, et nulle part ses plaintes ne ses frères, sortis du même sein maternel qne lnl.
sont plus touchantes. Cf. m, 10. On a parfois supposé, mals sans preuve,

13-14. Conduite de ses amis et de ses proobes. qu'Il s'agirait des petits-fils de Job, ou d'enfants
- Fratres est pris Ici dans le sens large de qu'Il aurait ens d'une femme du second rang. -
l'Orient, pour désigner la pare!lté en général. Orabam : Implorant leur pitié, leur secours.

15-16. Conduite de ses serviteurs. - Inquiltnt 18-19. Humiliations et souffranceB provenant
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JOB XIX, 20-25.

siliarii mei, et quem maxime diligebam, eu en execration,et celui que j aimais le
aversatus ~st me. plus s'est détoUl'né de moi.

20~ Pelli meœ, consumptis carnibus, 20. Mes chairs étant consumées, mes
adhœsit os m~um.' et derelicta sunt tan- os se sont collés à ma peau, et il ne me
tummodo labla Clrca denteR meos. reste que les lèvres autour des derits.

21. Miseremini m.ei, misercmini mei, 2J. Ayez pitié de moi, ayez pitié de
saltem vos, amici mei, quia manus Do. moi, vous du moins, mes amis, car la
mini tetigit me. main du Seigneur m'a frappe.

22. Quarepersequimini me sicut Deus; 22. Pourquoi me persécutez-vous
et carnibus meis saturamini? comme Dieu, et vous rassasiez - vous de

- 1 ma chair?
23. Quis mihi tribuat ut scribantl)r 23. Qui m'accordera que mes paroles

sermones mei? Quis mihi det ut exa- soient écrites? Qui me donnera qu'elles
rentur in libro, - soient tracées d~ns un livre.

24. stylo ferreo et plumbi lamina, vel 24. qu'!\lIes soient gravées sur une
celte sculpantur in silice? lame de plomb avec un style de fer, ou

sur la pierre avec le ciseau?
25. Scio eiIim quod Redemptor meuS" 25. Car je sais que mon Rédempteur

vivit, ,et in novissimo die d~ terra surre- est vivant, et que je ressusciterai de la
cturus sum; terre aud~rnier jour,

-''c '

d'autres pers;nnes. - 8t,jUiquoqUé: 1es hommes tûr. Npt~z J'emphase avoo laquelle fi mentionne
1es plus vils et 1es p1us m!!prlsables de 1asoclété. tous 1es genres d'écriture, Insistant sur ceux qui
- Cortsiliarii mei : ses amis Intimes, sont les plus durables: in Ubro, stylo,.. et,.. la-

20. État auque1 sama1adie J'a réduit. - PeUi.,. mina, in silice. - Célte : avec le ciseau du
adhœsit". : par suite de sa malgreu1' extrême. sculpteur. Beaucoup d'anciens manuscrits de la
- DereUcta... tantummodo,.. Hébr. : Je n'al que Vulgate ont « certe » (du moins).
la peau autour des dents, c.-à-d. les gencives, 25-27. L'espérance suprême de Job. - Quelques

~anlère proverbla1e de dire que 1e mal a tout 1ignes seulement, mals d'une force étonnante:
atteint, tout détruit. le style est vraiment lapidaire. Voici d'abord,

21- 22, Job f;llt un pressant appe1 à la pitié d'après M. Le Hlr,la traduction ~u texte hébreu:
de ses amis. Cri tout à fait pathétique. - Mise- 0 ' j sa' t , t, ' Ul, e lS que mon vengeur es VIvan,
rem1ni mei... Le redoublemen~ de cette prIère et qu'lise tiendra le dernier sur la poussière~
ajoute à sa vigueur et témoigne ~'une vloleute que de ce squeletle, recouvert de... peau,
angoisse. - Motif pou\, lequel il Implore si vive- que de ma chair, je verrai Dieu.
ment 1a sympathie des hommes: manus Domini Mol-même je le verrai';
tctigU 1ne; DIeu le frappe sans miséricorde, - mes ye.l1x lc verront et non un autre,
Oarnibus.,. saturamini. Dans J'hébreu, avec Mes rems se consument dans "ette attente.
négnt!on : Pourquoi n'êtes-vous pas rassasiés de En tête ,un sclo .énerglque. D'après J'hébreu 1
ma chair? Manger la chair de quelqu'un est une Mais mol. Je sais; ou bien: Oui, Je sais, mol!
locution orientale qui sigQlfie a()~user,ca1omnlcr, Job est parfaitement sftr et certain du dogme
Of: Dan. III, 8; VI, 34, Job conjure donc ses que sa bouche va proférer. - Il indique aussitôt
amis de reconnaitre son innocence. ..Je premier objet de cette sclencc ccrtalne: Re-

,. Job s'élève soudain à de lnagnlfiques espé- demptormeus vivit, Dans l'hébreu, mon go'el,
rances. XIX, 23-29. mon vengeur. «Le rédempteur ou le vengeur,

Passage sub!lme, et ~'une gl'ande Importance dans les usages et daus la législation des Hé-
sous le rapport du dogme. Cf, Corluy, Spici- breux ,est eelulqul doit suppléer un malheu.
legium doglnaUco-bibUcum,' fiand, 1884, t. l, reux, oriun opprimé, dans J'exercice et dans la
p. 278. 2!J6; Vigouroux, la Bible et les décou- revendication de ses droits. Chacun a naturelle-
tlèrtes modernes, t. II, p.169 et ss. ment pour vengeur, pour go'el, son plus proche

23-2'. Transition. - QuIs mihi tribuat,.. Urie parent. Qu'un homme soit tué Injustement, il
courte pause dut succéder à l'appel des versets appartient au plus proche parent-de poursuivre
21-22; 1I'1.1s Job attendit valnQé!l)ent la parole de lc meurtrier, d'en demander Justice, et... Jus-
pitié qu'Il implorait en termes si humbles et si qu'à une certaine !Imité, de J'exercer lui-même.
ardents. Tout à coup Il s'él~nce jusqu'à Die)i, Il en serait de même de l'honneur, de la for-
pour proclamer son Immortel espoir; « sa voix tune, etc. (Voyez Lev. xxv. 25; Num. xxxv, 19 ;
prend un accent solennel et Inaccoutumé. » ~ Deut. XIX, 6, 12; Ruth, III, .13 et IV, 4, 6 )...
Ut... serm&ncs met. Quelles paroles? Non point, DIeu était lego'el du peuple hébreu; Il J'avait .
assurémer.t, tout ce qu'Il a dit depuis J'Quver- vengé en Égypte, et avait promis de le venger
ture du débat et ce qu'il devait dire encore, tquJours de l'oppression (cf. Ex. VI, 6 et xv, 3;
mals la protestation grandiose qui va suivre Ps. LXXIV, 2; LXXVII; 16; Is. XLIII, l, etc.)...
(vers. 25-27), car il était désireux de la trans.. Job sait que le Seigneur est aussi le juste Juge
mettre à tous 1es âges de J'humànlté.- Scriban- de tous les hommes et le ,:erigeur des Ol'pri.
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550 Jon XIX, 26-29.

26. et rursum circumdabor pelle mea, 26. et que je serai de nouveau revêtu
et in carne mea videbo Deum meum. de ma peau, et que dans ma chair je

verrai mon Dieu.
27. Quem visurus sum ego ipse, et 27. Je le verrai moi-m~II1e, et non un

oculi mei conspecturi sunt, et non alius; autre, et mes yeux le contempleront.
reposita est hœc spes mea in sinu n;leo. Cette espérance repose dans mon sein.

28. Quare ergo nunc dicitis : Perse- 28. Pourquoi donc dites-vous main-
quamur euro, et radicetn verbi invenia- tenant: Persécutons-le, et cherchons
mus contra eum? contre lui des prétextes pour le décrier?

29, Fugite ergoa facie gladii, quoniam 29. Fuyez donc de devant le glaive,
ultor iniquitatum gladius est, et scitote car il y a un glaive vengeur des ini-
esse judicium.. quités, et sachez qu'il y a un jugement.

més » (LeHIr, h. 1.), Cf. Ps. cxvm, 154: Thren. (vers. 21). Job accumule Ici les expressIons sy.
Ill, 5S. Dans son angoisse, Il se souvIent de ce nonymes, pour mIeux alllrmer l'entière certitude
tout-puissant go'el, qui est « vivant JO, c.-à-d. où Il est de voir DIeu dans son corps ressuscIté.
éternel, et que la mort ne fera Jamais dlsparaitre. - RepoBita... hœc spes... Cet espoir le console
Job mourra: son vengeur lui survivra, le sau- malgré tout. L'hébreu est plus énergique: Mes
vera. - In novtsstmo dte... Dans la Vulgate, reins se consument dans cette attente. Sorte d'ex.
ces mots et les suivants (vers. 26-21) décrlTent clamatlon Joyeuse. Les reins étalent regardés
avec une clarté IncOmparable la résurrection de par la psychologie hébraïque comme le siège des
la chair à la lin du monde. L'hébreu a tout à sentiments les plus profonds, les plus vifs, sur.
fait le même sens, quoique plusieurs de ses tout des sentiments de bonheur, de désir. Cf. Pa.
expressions dUfèrent. Au vers. 25b, II dlt:« Et le xv, 1; LXIX, 4; LXXIX, 26; Lxxnv, B, etc. -
dernier U (le divin go'el) se tiendra debout sur Tel est ce texte célèbre, qui est justement re-
la poussière. JO Debout, comme témoin ou comme gardé comme le point central du livre de Job.
Juge; debout dans sa force et sa majesté, supé- Il contient « le sec!"et de la transfor~atlon qui
rieur à la mort, foulant aux pieds la poussière s'opère (à partir de cet endroit) dans l'âme (du
du tombeau dans laquelle seront descendus tous saint patrlarche), l'explication du changement de
les hommes; debout pour animer de nouveau son cœur, la cause de son calme et de sa tran.
cette poussière, et pour présider aux grandes qullilté. Les quatre derniers discours qu'fi pro.
assises du Jugement général. - Rursum circum- nonce sont pleins d'une éloquence attendrIssante;
dabor... (vers. 26). Dans l'hébreu: Et de ce sque. mals Ils n'ont plus cette fougue Impétueuse, ces
lette recouvert de sa peau. Moins bien, selon emportements violents qutcaractérlsent les quatre
d'autres: Après que ma peau aura été détruite. premiers. t.e cinquième (celui que nous venons
- In cai"ne mea... Dans l'hébreu: De ma chair, d'expliquer),... placé au centre de la discussion,
je verrai Dieu. Ce qui signifieraIt, d'après les en est vraiment le cœur. La fol à la vte future
rattonallstes : Quand je n'aurai plus de chair, et à la résurrection fait succéder à une sorte de
c. - à - d. quand Je serai mort, je verrai Dieu. Ils désespoir une touchaute résignation. Presque tous
faussent le sens, pour éviter le dogme de la ré- les Pères ont reconnu dans ces paroles de Job
surrection des corps. Tradul-!j l'expression mib- une profession de fol très claire à la résurreo-
!J'târt par Ot loin de ma chair, dépourvu {le ma tton des corps, et dans les premiers siècles de
chair JO, est un contre-sens formel. L'unique sl- l'Église, aprè~ les persécutions, de pieux chré.
gnllicatlon pOBBlble, c'est: de ma chair; par con. ttens ont fait graver sur leurs tomLeaux cet IIcte
séquent, revêtu de nouveau de ma chair après de fol, comme une expression de leurs propres
en IIvolr été dépoullié; ou, dans ma chalr,comme croyances JO (Vigouroux, Btble et d!!couvertes, t:III,
dit parfaitement la Vulgate. « Jamais, dans p. 11B et 174). Saint JérÔme résume admira-
aucune langue, ces mots: Je vous vols de ma blement l'interprétation traditionnelle dans ces
fenêtre, ne pourront signifier: Loin de ma fe. lignes si claires: « Resurrectlonem corporum
nêtre. Ce n'est pas seulement la grammaire, sic prophetat, ut nullus de eo vel manlfestlus vel
c'est la logique, c'est le bon sens qui s'y oppo- cautlus scrlpserit JO (Ep/,8t. LIll, n. 8). « Nullus
sent JO (Le HIr, h. 1.). Au reste, si Job n'énon- tam aperte post Chrlstum, quam Iste ante Chrl-
çait Ici que sa fol à l'Immortalité de l'âme, dont stum de resurrectlone loquitur» (M!J. c. Joa,..
U a parlé précédemment à dix reprises, on ne Hteros., n. BO).
comprendrait pas la solenuité, le saint enthou- 28.29. Job menace ses amIs des jugements
slasme de ce passage. Le contexte exige une dtvlns. - Radicem ver!Jt : un sujet d'accusa-
pensée neuve, tout aussi bien que le texte. - tton. - Fugite... Grave avertissement: le glaive
Vtaebo Deum meum. Dteu : voilà donc le ven- des vengeances de Dieu ne manquera pas de
gelIr de Job. « Ausst n'est-ll pas questton du les atteindre, s'Ils persistent d'Ws leur condlItte
Messte d'une mantère directe et prochalue» Injuste.
(Knabenbauer, h. 1.). - Quern tisurus 81'm ego...



'j

JOB XX, 1-10. 551

CHAPITRE XX

1. Sophar de Naamathprit la parole et 1. Respondens autem Sophar Naama-
dit :thites, dixit :

2. C'est pour cela que mes .pensées 2. ldcirco cogitationes meœ variœ suc-
diverses se succèdent, et que mon esprit cedunt Bibi, et mens in diversa rapitur.
est agité ensells contraires.

3. J'écouterai la théorie sur laquelle 3. Doctrinam qua me arguis audiam,
tu m'attaques; mais l'esprit d'intelli- et spiritus intelligentiœ meœ respondebit.
gencequi est en moi répondra pour moi. mihi.

4. Je' sais que dès l'origine, depuis que 4. Hoc scio a principio, ex quo positus
l'homme a été placé sur la terre, est homo super terram,

5. la gloire des impies est courte, et 5. quod laus impiorum brevis sit, et
qnela joie de l'hypocrite n'est que d'un gaudium hypocritœ ad instar puncti.
moment.

6. Quand son orgueil s'élèverait jus- 6. Si ascenderit usque ad cœlum su-
qn'au ciel, et que sa tête toucherait les perbia ejus, et caput ejus nubes tetige-
nues, rit,

7. il périra à la fin, comme un fumier; 7. quasi sterquilinium in fine perdetur i
et cenx qui l'avaient vu, diront: Où et qui eum viderant, dicent: Ubi est?
est-il?

8. Comme un songe qui s'envole, on 8. Velut somnium avolans non inve-
ne le trouvera plus, et il disparaîtra nietur, transiet sicut visio nocturna.
comme une vision de la nnit.

9. L'œil qui l'avait vu ne le verra plus, 9. Oculus qui eum viderat non vide-
et sa place ne l'apercevra plus. bit, neque ultra intuebitur eum locus

suus.
10. Ses fils seront écrasés par la pau- 10. Filii ejus atterentur egestate, et

,

§ T. ::- Second discours da Sop1iar. XX 1-29. '-G. L'argumeJlt qu'il se propose de développer.
, - Hoc soto... Dans l'hébreu: Ne sais-tu pas

- Sophar, dans sa répllqne, ne faIt pas même cela de tout temps? II lui cite sa théorIe comme
allusion aux magnifiques espérances et à l'ar- unc chose éternellement décrétée. - Lam im-
gument invincible de Job. Et il en sera de t)lême piorum. Hébr. : la jubUatlon des méchants. -
d'Ellphaz et de Baldad. Que leur Importe l'ave- Ad instar puncti: d'une cxtrême brIèveté.
nlr pour la cause de celuf qu'Us croient certal- 2° Développement du principe quI sert de base
nement coupable? Le passé ne suillt-U pas pour à ce discours. XX, 6-29. ~
leur fournir des preuves? Sophar se jette pour La description représente un homme riche et ~h, seconde fois dans l'arène de Ja discussion avec pnlssant, mals rapace et tyrannIque, qui BOU- ~ ,-

uue fougue digne d'une meUleure cause. Nous daln, en pleine prospérité, est renversé, humUié,
retrouverons sur ses lèvres le thème unique, dépoulné de ses biens mal acquis, tout s'unlssant
l'unique raisonnement. NéanmoIns U présente ce contre luI pour le frapper. Dans la pensée de
thème BOUS une face nouvelle: son point de vue Sophar, ce portrait n'est autre que celui de Job.
spécial est ici la brièveté" du bonheur de l'lm. 6 -10. Tableau de la brièveté du bonheur des
pie, laquelle provient, dit-n, de ce que le péché méchants. - Si ascenderit... La sItuation du
contient en germe son propre châtiment, qui triste héros de Sophar est il dessein rehaussée,
luI est rattaché par une certaine nécessité de pour que sa chute paraisse pins grande. -
nature. Quari sterquilintlLm. Littéral. : comme sa pro.

1° Court exorde: Sophar se sent pressé de pre ordure. " Sophar n'est pas le plus raillné des
répundre à Job. XX, 1.6. trois amis. D - Velut somntum... (vers. 8). Ct.

CHAP. XX. - 1. IntroductIon. ri!. LXXU, 20: Is. XXIX, 8: Le bonheur que l'on
2.3. Début plein d'emphase.-Idctrco. Parce éprouve dans un songe n'a ni réalité ni durée.

que tu te vantes et que tu nous menaces de la - Oculus qUtH" viderat... (vcrs. 9). Cf. vu,
sorte. - Oogttationes mw va?'!",... II ne cache 8-10: vm, 18, etc. L'hébreu est plus concis:
pas le trouble et l'indignatIon excités dans son L'œU qui le voyaIt ne le découvre plus. - FI/if
Arne p1ir les paroles de Job. - Doctrinam... au- sjus... (vers. 10). L'hébreu signifierait, d'après
dta,n. Plutôt: c audlo. » Tu me fais entendre quelques Interprètes: Les pauvres opprimeront
des assertions qui t)l'attaquent et t)l'lnsultent: ses file (se vengeant sur eux des injustices du
mals J'al dans mon esprit de quoi te répondre. père). - Manus iUtus.H C.-à-d. que ses œuvres

f;;;:,i _.
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manus illius reddent ei dolorem suum. vreté, et ses propres mains lui rendront
le mal qu'il a fait.

11. Ossa ejus implebuntur vitiis ado- 11. Les dérèglements de sa jeunesse
lescentiœ ejus, et cUm eo iD, pulvere pénétreront jusque dans ses os, et se re-
dormient. poseront avec lui dans la poussière.

12. Cum enim dulce fuer:it in ore ejus 12. Car, parce que le mal a été doux
malum, abscondet illud sub lingua sua. à sa bouche, il le cachera sous sa langue.

13. Parcetilli,et non derelinquet illud, 13. Il ménage ce mets, il ne le lâ,che
et celabit in gutture suo. point, et il le retient dans sa bouche.

14. Pànis ejus in utero illius vertetur 14. Son pain, dans son sein, se chan-
in ~el aspidum intrinsecus. gera intérieurem~nt en fiel d'aspic.

15. Divitias quas devoravit evomet, et 15. Il vomira les richesses qu'il avait
de ventre illius extrahet eas Deus. dévorées, et Dieu les tirera de son ventre.

)6. Caput aspidum suget, et occidet 16. Il sucera la tête des aspics, et la
eum lingua viperœ. lang1te de la vipère le tuerà.

17. Non videat rivulos fluminis, tor- 17. Il ne ven'a point couler sur lui les
rentes mellis et butyri. fleuves, ni des torrents de miel et de

lait.18. Luet quœ fecit omnia, nec tamen 18. Il expièra tout ce qu'il a fait; et J

consumetur; juxta multitudiuem adin- n'en sera cependant pas consumé; il
ventionum suarunJ, sic et sustinebit. souffrira selon la multitude de ses crimes.

19. Quouiam confringens n~davitpau- 19. Car il a brisé ct depouillé les
peres j domum rapuit, et non œdificavit pauvres; il a ravi la maison qu'il n'avait
eam. pas fait bâtir.

20. Nec e&t satillotus venterejus j et 20. Son ventre a été insatiable j et lors-

-

Iniques se chargeront elles-mômes de le ch~tler. 1 secrets; des fautes habilement dhslmulées. -

D'après l'hébreu: ses mains restitueront ses OUT'! en lm dulce... Vers. 12-16, ie péché est corn-

rapines. paré à une délicieuse friandise, que l'on tourne

11-16. Les péchés de l'Impie sc transformcront et retourne dans sa bouche pour la mieux sa-

vourer. Non derelinquet : on

la fait durer le plus longtemps

\,oss!ble, et on se garde bl'en de

rav~lcr tout d'un coup. Pan/s...

ln fel; hébr.: sa nourriture se

rhange en venin d'aspic. /}iti-

tias... el,omet: continuatIon de

ln rn~me penséc; les péchés de

l'Impie, notamment ses crlantcs

injustices, sont présentés comme

une nourriture agréable, maIS

qui devient; aussitôt funeste.

17-22. Les joies que le pé-

rheur s'étalt promises lui échap-

peront ; Il souffrira horrIble-

ment. - Kon vidrat. Lc futur

scralt préférable: Il ne verra pàS.

- Rivulo , torreYltes... Images
qui marqnent une extrOme'

abondance de biens, la prospé-

rité dans tous les sens. --.:: Luet

qul1J femt... (vers. 18). Variante

dans l'hébreu: Il rendr., ses

Eohi. arenicoia. usures, et ne s'en gorgera plus,

scIon la mesure de ses prollt:t,

en ch~tlments pour lui. - Os~a ejua impJebun- et Il n'en jouira point (Le Hir). - Quoniam

tur... Très forte image, pour d\re que les crimes con!ringeJls... (vers. 19). Justice parfaIte du chj\-

du coupable envahissent tellement son être en- timent de l'Impie. - Nec est aatiatus... (vers. 20).

tler, qu'Ils lui demeurent unis de la façon la Appétit Insatiable d'acquérir encore et encore,

plus étroite, même aprés sa mort; et qu'Ils le par tous les moyens; mals cette fortune mal

to~mentent jusque dans la tombe. Au lieu dfO acquise ne saurait durer. - Non rema".;t...

~t;;. adoJesœntil1J, l'hébrfOu porto: ses péché. (vers. 21). L'hébreu est plus clair: Bien n'écbap.
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qu'il aura ce qu'il convoitait, il n'en cum habuerit qure concupierat, possidere
poulTa pas jouir. non poterit.

21. Il n'est rien resté de sa nourriture: 21. Non remansit de cibo ejus; et
c'est pOUlO cela qu'il ne demeurera rien propterea nihil permanebit de bonis ejus.
de ses biens.

22. Lorsqu'il aura été I:assasié, il sera 22. Oum satiatus fuerit; arctabitur;
dans l'angoisse; il s'agitera, et toutes les rest1;labit, et omnis dolor irru~t super
do)Ileurs se précipiteront sur lui. eum.

23. Que son ventre se remplisse donc; 23. Utinam impleatur venter ejus, ut
que Dieu lance contre lui la fureur de emittat in eum iram furoris sui, et pluat

. sa colère, et qu'il fasse pleuvoir sur lui super ilIum bellum Buum!
ses traits 1

24. Il fuira les armes de fer, et il tom- 24. Fugiet arma ferrea, et irruet iD
bera sur l'arc d'airain. arcumrereum.

25. L'épée est dégainée, elle sort du 25. Eductus, et egrediens de vagina
fourreau, elle étincelle et le perce cruel- sua, et fulgurans in amarit'ldine sua;
lement; les terreurs passeront et repas- vadent et veillent super eum horribiles.
seront sur lui.

26. Toutes les ténèbres sont cachées 26. Omnes tenebrre absconditre sunt
dans le secret de son âme; il sera dévoré in occultis ejus; devorabit eum ignis qui
par un feu que personne n'allume, et, non sqccenditur; affligetur relictus in
délaissé dans sa tente, il sera livré à tabernaculo suo.
l'affiiction.

27. Les cieux révéleront son iniquité, 27. RevelabUllt creli iniquitatem ejus;
et la terre s'élèvera contre lui. et terra consurget adversus eum.

28. Les enfants de sa maison seront 28. Apertum erit germen domus illius;
exposés à la violence; ils seront re- detrahetur jn die furoris Dei.
tranchés au jour de la fureur de Dieu.

29. Tel est le partage que Dieu ré- 29. Hrec est pars hominis impii a De(),
serve à l'impie, et l'héritage qu'il recevra et hereditas verborum ejus a Domino.du Seigneur pour ses paroles. .

palt à sa voracité. - Oum Batlatus... (vers. 22) : Omnes tenebroe... (vers. 26) : emblèmes de mal.
au moment oÙ 11 se croyait enlln au comble de heurs de tout genre. - ln occulttB ejus : ses
ses désirs. - OmntB dolor...Buper eum... Rébr.: péchés secrets; ou bien, même dans les retraites
la main de tous les misérables se lèvera sur lui. les pIus cachées, OÙ l'Impie voudrait se mettre
Tous ceux qu'il avait opprimés et rendus matheu- il l'abri ; ou encore, selon la plupart des Inter-
reux viendront alors le frapper sans crainte. prètes les plus récents: ses trésors, qui sont

23-28. Les désirs de l'Impie seront IInalement remplacés par la nuit profonde de l'Infortune.
satisfaits, car Dieu le rassasiera de châtiments. - Ignts qui tWn... : un feu qui n'est point
Ironie amère dans ce passage. - Emittat in allumé par les hommes, mals par Dieu luI-même.
eum... C'est Dieu qui est le sujet de ce verbe ,- Aff/,lgetur relictuB...: il ne trouvera de com.
et du suivant. - Pluat... bellum. Dans l'hébr.: passion nulle part. L'hébreu peut slgniller aussi:
que cette pluie (de châtiments) devienne sa uour- We feu)- consumera tout ce qui restait dans sa
rlture. Cf. vel'B. 12-16 ; PB. x, 7. - F~iet arma... tente. - Bevelabunt CtlJU... et terra... (vers. 27) :
(vers. 24). Sa mine est Inévitable; eu essayant les cieux et la terre armés et associés contre le
d'échapper à un danger de mort, il tombera pécheur. - Apertuln... ger~ (vel'B. 28) : Ba
dans uu autre. Cf. Is. XXIV, 18; Am. v, 19. - postérité, exposée aussi il tons les maux; ou
EductuB... (vers. 26). Dans l'hébreu, la desorip- (o'est le sens de l'hébreu) les produits de sel
tlon est plus claire et plus expreBBlve; l'Image terres enlevés par les plllards.
de l'arc (vers. 24) est continuée: Dieu a lancé 29. Conclusion du dlsceUI'B. - Hereàitas ~
(lallèche) et elle a traversé le corps, et elle borumejuB...:lechâtlmantquelulattlrerontseB
sort étincelante du foie; les terreurs de la mort blasphèmes et ses péchés. multlplœ. Rébr. : voIlA
(Vuli. : ho,.,.tbiles) se répandent sur lui. - l'héritage que Dieu lui destine.

24
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CHAPITRE XXI

1. Respondens autem Job., dixit : 1. Job prit la parole et dit:
~. Audi!e, q!lreso, se~mones meos, et 2. Ecoutez, je vous prie, mes paroles,

agIte pœmtentiam. et changez de sentiment.
3. Sustinete me, et ego loquar; et post 3. Souffrez que je 'Parle, et ensuite

mea, si videbitur, verba ridete. riez, si oela vous plait, de mes disc.ours.
~. Numquid contra ~ominem dispu- 4. Est-ce avec un homme que je dis-

tatIo .m~ est, ut merlto non debeam pute? .N'est-ce pas à bon droit que je
contrlstari? m'attriste?

5. Attendite me, et obstupescite., et 5. Jetez les yeux sur moi, et soyez
superponi~e digitum ori vestro. frappés d'étonnement,et mettez le doigt

sur votre bouche.
. 6. Et ego, quando recordatus fuero, 6. Et moi, quand je m'en souviens,
pertimesco, et concutit carnem meam j'en suis épouvanté et j'en tremble de
tremor. tout mon corps.

7. Quare ergo impii vivunt, sublevati 7. Pourquoi donc les impies vivent-ils?
aunt, confortatiquedivitiis? Pourquoi sont-ils si élevés et rendus

puissants par les richesses l'
8. Semen eorum permanet coram eis; 8. Leur race se perpétue devant 'eux;

propinquorum tlirba et nepotum in con- la foulé de leur!! proches et de leurs
spectu eorum. petits - enfants est en leur présence.

9. Domus eorum secnrre sunt et pa- 9. Leurs maisons jouissent d'une pro-
catIe, et non est virga Dei super illos. fonde paix, et la verge de Dieu ne les

touche point. .
10. Bos eorum concepit, et non abor- 10. Leur vache conçoit et conserve

tivit j vacca peperit, et non est privata son fruit j leur génisse met bas et n'a-
fetu suo. vorte point.

-
.. VI. - Riponse ae Job au secona afsoours ae à cause de la gravite du sujet qu'II réclame leur
" Scyphar. XXI, 1-34. attention; en réalité, c'est avec Dieu qu'Il dis.

. (jUte, plutôt qu'avec les hommes. - Constfistart.
Au soi-disant argument des faits qu'on vient D'après l'hébreu: m'Impatienter. Même trouble

de lui présenter, Job oppose l'veo vigueur un dans l'âme du psl'lmlste, pour une même cause:
'argument contradictoire, qu'Il emprunte égale- of. Ps. LXXII, l, etc. - Dlgltum ort "88tro
ment al1X faits. Sophar terminait son discours (vers. 5). Le geste du silence (AU. "rch., pl. xxv,
(xx, 29) ell alllrmant que Dieu envole aux pé- tlg. 7). Le mystère que Job va révéler à ses amis
oheurs une prompte et terrible punition: Job les rendra muets. Cf. XXIX, 9: XL, 4: Provo XXX;
alllrme de son côte qu'Il n'en est pas toujours 32, etc. - Et.ego, quanao... (vers. 6). Lul-mêmEr,
ainsi, mals que l'on volt Bouvent des impies pros- quaud Il Bonge àce profond mystère, Il se Bent
pérer ici-bas, mourir tranquilles, conserver une saisi d'une religieuse frayeur.
glorieuse renommée. Sa réplique pourrait B'lntl- 20 il arrive souvent que les méchants pros-
tuler: La prospérité des Impies en oe monde, pèrent ici-bas. XXI, 7-26;
grand mystère de la Providence divine. IX, 24, Description justement admirée.
et XII, 6, Il avait touché à ce point, mals sans 7.-15, Les faits, exposés d'une manière posi.
insister: Ille développe malntènant, et renverse tive: bonheur des impies et de leur famille,
par là plus complètement que jamais la théorie soit pendant leur vie, soit au moment de 'leur
des troIs amis. mort, quoiqu'Ils aient maudit DIeu très ouver-

10 Job fait appel à l'attention sérieuse de ses tement. - Qu"re... tmpil...1 C'est le problème
amis. XXI, 1'6. dans toute sa mystérieuse simplIcité (vers. 7).

CRAP. XXI. - 1. Formule d'Introduction. Belle gradation: 'Vivunt, 8ublevatl.;., con/orlall...
2-6. il a un profond mystère à exposer: qu'on D'après l'hébreu: « ils vivent, ils vieillissent, ils

l'écoute. - Agite pœnitenliam. D'après l'hébreu: deviennent puissants. }) Pourquoi DIeu permet.-1l
donnez-mot cette consolation. Désormais Job ne tout cela 1 - Semen eor'Um... C'est le contraire
demandera d'autre faveur à ses amis que celle de ce qu'avait prétendu Sophar (xx, 10) : Inoté-
de l'écouter. - Rùlete. Trait ironique. Le verbe pendamment de leur bonheur personnel, les im'
est au singulier dans l'hébreu, et s'adresse dlre.Co pies ont fréquemment la Joie de se voir entourés
tement à Sophar, qui avait parlé en dernier ileu. d'une nombreuse et charmants famille. Détail
- Numquiacontra hominem... (vers. 4)1 C'est douloureusement pathétique sur les lèvres de

. , 1
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Il. Leurs enfants sortent comme des 11. Egrediuntur quasi greges parvuli
troupeaux, leurs nouveau-nés bondissent eorum, et infantes eorum exultant lu-
en se jouant. sibus.

12. Ils tien:nent le tambourin et la 12. Teilent tympanum et citharam, et
harpe, et ils se réjouissent au son de la gaudent ad sonitum organi.fltîte de Pan. .

13. Ils passent leurs jours dans le 13. Ducunt in bo~is dies SUOB, et in
bonheur, et soudain ils descendent dans puncto ad inferna descendunt.
le tombeau.

14. Ils ont dit à Dieu: Retirez-vous 14. Qui dixeruntDeo : Recede a nobis,
de nf>US, nous ne voulons point connaitre et scientiam viàrum tuarum nolumus.
vos voies.

16. Qu'est le Tout-Puissant pour que 16. Quis est Omriipotens, ut serviamus
nous le servions? Et quel intérêt avons': ei? et quidnobis prodest si oraverimuil
nous à le prier? illu~?

16. Mais puisque leurs biens ne sont 16. Verumtamen quia non sunt in
pas en leur pouvoir, loin de moi le conseil manu eorum bona sua, consilium im-
des impies 1 piorum longe sit a me.

17. Combien de fois voit-ons'éteindre 17. Quoties Incerna impiorum exstin-
la lumière des-impies, et un déluge de guetur, et superveniet eis inun~atio, et
maua; leur survenir, et Dieu leur par- dolores dividet furoris sui 1
tager les douleurs dans sa colère!

18. Ils sont comme la paille en face 18. Erunt sicut palere ante faciem venti,
du vent, et comme la poussière que dis- et sicut favilla quam turbo dispergit.
perse un tourbillon.19. Dieu réserve à leurs fils la peine - 19. Deus servabit filiis illius dolorem

du père; Dieu le frappera lui-même, et patris, et cum reddiderlt, tulle sciet.
alors il comprendra.

20. Il verra de ses yeux sa propre 20. .Videbunt oculi ejus interfectionem
'" ruine, et il boira de la fureur du Tout- suam, et de furore Omnipotentis bibet.

Puissant.
21. Car que lui importe ce que de- 21. Quid enim ad eum pertinet de

Job, qui avait perdu tous ses enfants. - Domus rien avoir de commun avec eux: constUum
eorum... (vers. D). Prospérlté de leur malsou, de eorum... Telle est une première Interprétation.
leurs biens. Vtrga: les châtiments divins. - qui nous parait un peu recherchée. Le coutexte
Bos eorum... (vers. 10). Prospérité de leurs trou- (vers. N et 88.) semble favorlser davantage cet
peaux, qui se multlplleut et les enrichissent de autre sens: tout en afIIrmant que les Impies
plus en plus. - Egreàientur quasi greges... sout souvent heureux, Job reoonnaft que leur
Vers. 11-12, gracieux détails pour peindre leur bonheur manque de stabilité, de solidité (non tn
bonheur domestique. Organt: 'ugall de l'hébreu manu eorum...), et .il se garde bien de s'asso-
est le nom de la fldte de Pan. Cf. Gen. IV, 2] et cler à eux. - QuoUes lucerna...1 Sur cette
l'AU. arch., pL !'xli, tlg. ]6. - Ducunt in bonis... Image, voyez XVIn. 6-6 et les notes. L'interroga-
(vers. 13), Le comble de ]a prospérité terrestre: tlon marque que le fait signalé est très rare.-
une vie toujours heureuse, couronnée par une InunàaUo: la destruction, la ruine. - Erunt
mort tout à la fois tardive et rapide, de sorte stcut paleœ...(vers.18). Ces mots dépendent en-
qu'Ils n'en éprouvent pas l'horreur (tn puncto...). Qore du u quotles !) qui précède (vers. 17) :
- Et cela malgré une Impiété manifeste, scan- quand est-ce qu'Ils Jlérlssent tout d'un coup? Of.
dalcuse, audacieuse: qui àtxerunt Deo... (vel"B. PB. l, 4, d'après l'bébreu; Is. XVli, 13, etc. -

- 14-16). Job nous fait entendre leurs affreux blas- DeuB Ber1labit... (vers. lIJ"). Objection que Job
phèmes : receàe...; quis est OmntpotenB...1 -Leur suppose dans la bouche de ses amis: SI l'Impie
malice ne provenait donc pas de passions ar- n'est pas toujours directement frappé, Il le sera
dentes; elle était raisonnée, délibérée, de la der- dans la personne de ses enfants. Le second h~
nlère gravité. mistlche donne la réponse: et cum reààiàertt...

16-21. Les faits, exposés d'une manière néga- Plus clairement dans l'hébreu: C'est lui qu'Il
tlve: Il arrive rarement que les Impies soient (Dieu) devrait punir, pour qu'Il le ~nte. -
Jlunis dans cette vie. - Verumtamen... Leurs Vtàebunt ocuU ejus (vers. 20). n faudrait tra-
biens ne sont pas dans leurs mains, c.-à-d. que duire: C'est lui qui devrait voir sa propre mine,
leur félicité ne dépend pas d'eux-mames, mals et boire... - Post... (vers. 21) : après sa mort.
de DIeu: ce qui est précisément le CÔté le pluS Au lieu de ri numel'UB... àil71tàistur, l'hébreu
frappant et le plus énigmatique du problème. porte: Après que le nombre de ses mois aura
Néanmoins Job se hâte de dire qu'Il ne veut été tranché,

- ,.-
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domo sua post se, et si numerus men- viendra sa maison après lui, q1Jandmême
si1Jm ejus dimidietur? Dieu.lui retrancherait la moitié déses

années?
22. Numquid Deum docebit quispiam 22. Qui entreprendra d'enseigner la

scientiam, qui excelsos judicat? science à Dieu, lui qui juge les grànds?
23. Iste moritur robustus et sanus, 23. L'un meurt robuste et sain, riche

qives et felix; et heureux;
24. viscera ejuB plena sunt adipe, et 24. ses entrailles sont chargées de

medullis ossa illius irrigantur. graisse, et ses os arrosés de moelle.
25. Alius vero moritur in amaritudine 25. L'autre meurt dans l'amertume

animre abaque ullisopibus; de son âme, sans aucun bien;
26. et t!).men simul in pulvere dormient, 26.' et néanmoins ils dorment tous deux

et vermes operlent eos. dans la poussière, et les vers les re-
couvrent tous deux.

27. Certe novi cogitationes vestras, et 27. Je connais bien vos pensées, et
sententias contra me iniquas. vos jugements injustes contre moi.

28. Dicitis enim : Ubi est domus prin- 28. Car VOUS dites : Où est la maison
cipis? et ubi tabernacula impiorum? du prince, et où sont les tentes des im-

pies?29. Inten-ogate quemlibet de viatori- 29. Inten-ogez quelqu'un des voya- .
bus, et hrec eadem ilium intelligere co- geurs, et vous ven-ez qu'il connaît cette
gnoscetis : même vérité:

30. quia in diem perditionis servatur 30. que le méchant est réservé pour
malus, et ad diem îllroris ducetur. le jour de la ruine, et qu'il sera conduit

au jour de la fureur.
31. Quis arguet coram eo viam ejus? 31. Qui le reprendra, en sa présence,

et qure fecit, quis reddet illi? de ses voies? et qui lui rendra ce qu'ilf .
t ?

3 al.32. Ipse ad sepulcrâ ducetur, etin 32. n sera porté lui-même au. toli1- -
congeriemortuorum vigilabit. beau, et il veillera parmi la :foule des

morts.' .
33. Dulcis fuit glareis Cocyti, et post 33. Sa présence a été agréable aux

se omnem hominem trahet, et ante se sables du Cocyte; il y eutraînera tous
innumerabiles. les hommes après lui, et une foule ln-

nombra,ble l'a précédé.;;. ,

22-26~ Résumant son argumentation, Job re- tendu. - Quia in àlem... (vers. SO). C'est 1&
proche à ses amis de vouloir être plus sages que réponse des voyageurs consultés. L'hébreu signifie
Dieu, et de dicter des lois il la Providence. - plutôt que l'Impic cst épargné, qu'il échappe il
Numquid Deum àocebtt...: en lui suggérant des Ta souffrance. La leçon de la Vulgate revIent au
principes d'action. - Qui 6OJCelsos... 1). ce Dieu même, pulsqu:elle affirme qu'il ~ura son teur
Infiniment sage, qui gouverne les cieux et leurs dans l'autre vie. - Q,ltis arguet... (vers. 31). Dlcu
habitants, enseignera-t-on la manière de diriger l'épargnant, et les hommes n'osant pas lui re-
les événements térrestres? - Iste marieur ... proc4er ses Iniquités, Il est heureux de toutes
Vers. 23-26,contraste frappant. dans lequel Job part8. - Ipse ad sepulcra... (vers. 32). L'Impie..
résume les faits d'expérience qu'II a cItés plus honoré jusque dal\8 sa mort et dans sa sépul-
haut: un Illlple, qui vit et meurt heureux (vers. ture. - ln congerie vigilabU. Allusion, peut-
23-24); un juste, qui vit et meurt mall;leureux être, il la coutume antlq'Je d'ériger la statue des
(vers. 26). - Et lumen si,nul... (vers. 26). Après morts IHustres sur leur tembeau. - Dulois fuit...
des existences si dl1fllrentes à teus les points de (vers. 33), Hébr. : Ics pierres .Je la vallée lui
vue, Ils se trouvent égaux après leur mort. Cf. sont légères. C'est le « slt tibl terra levls }) des
Ec.el. II, 15-16. Romains. La Vulgate suppose que l'Impie con-

(\" Le témoignage des hommes démontre aussi tinue d'être heureux jusq~e dans le séjour des
que l'Impie est honoré et qu'II prospère Icl- bas, morts (Cocyti, nom de l'un des fleuves fabuleux
;XXI, 21- 34. des enfers, est une trad.Jlctlon très libre du mot

21-2B. Transition. - <JeTte nom... Job tient il nagal, terrent, vallée). - Et pose se... L'impie
dire il ses cruels amis qu.1I a compris la perlldle a de nombreux Imltateur$ qu'entra/ne Ba pros-
de leurs allusions. - mi est domus PTinoipis' pérlté. et Il a lui-même marché sur les traces
La maison d'un pécheur riche et puissant. d'autres grands pécheurs. Cf.Ps. LXXll, 10; Eccl.

29-33. Les faIts réels. - Q,""1'!libet de viato- IV,15-16.
r/bus : les hommes qui ont beaucoup vu et en.

,



JOB XXI, 34 - XXII, 6. 557
84. Pourquoi donc me donnez-vous 1 - 34. Quomodo 19itur consolamini'me

unevainec~nsolation,puisqu~j'aimontré[ frustra, ?um r~sP?;lsio vestra repugnare

que votre ~'eponse est contr&lre à la vé- ostensa sit verltatl P

rité?

CHAP(TRE XXII

1. Eliphaz" de Thémau prit la parole 1. Respondens autem Eliphaz Thema-
et dit: nites,dixit :

2. L'homme peut-il être comparé à 2.,Nuinquid,Deo potest comparari ho-
Dieu, quand même il aurait une science mo, etiam Cj1m perfect~ fuerit scientire?
consommée?

3, Que sert à Dieu que tu sois juste? 3. Quid prodest Deo, si justus fueris?
ou q~e lui procures-tu si ta conduite est aut quia ei con fers, si immaculata fuerit
sans tache? via tua?

4. Est-ce par crainte qu'il t'accusera, et 4. N umql1Ïd timens arguet te, et ve-
qu'il entrera en jugement avec toi? niet tecum ln judicium?
. 5. Et n'est-ce pas à cause de ta malice 5. Et non propter malitiam tuam pl~-

'multiple et de tes iniquités infinies? rimam, et infinitas iniquitates tuas?
6. Tu as pris sans raison des gages à 6. Abstulisti enim pignus fratrum tuo-

tes frères, et tu as dépouillé de Ieul'S rum sine causa, et nudos spoliasti ve-'
vêtements ceux; qui étaient nus. stibqs..-

,- .
34. Conclusion. - Oonsolamîntme frustra : de crlmes:n a pourtant encore quelqu~ parole~

par leurs vaines promesses, lui certifiant qu'Il consolantes à adresser à son ami, au cas ou ce-
n'aura qu'à revenir à Dieu pour retrouver son lul-cl reviendrait à résipiscence.
bonheur passé. 10 Dieu traite toujours les hommes selon leurs

mérltjjs. XXII,l-fi.SECTION III. - TROISIÈME PHASB DU DÉBAT. CHAP. XXII. - 1. Introduction.
XXII,l - XXVI, 14. 2-5. Conduite .impartiale et Irréprochable de

1,!:aintenant qu'Ils ont épuisé tous leurs argu- Pieu. - Numq.ttd Deo... comZ(arart...? Plutôt,
mente (soit celui qu'ils avalent tiré des attributs d'après l'hébreu: L'homme peut-Il être utile à
de Dieu en général, dans la première phase de Dieu? D'ou Il suit que Dieu n'a pas hesoln de
ia discussion; soit celui que leur avait fourni, l'homme, quelque ~arfalteque soit la sagesse de
durànt la seconde phase, la providence spéciale ce dernier (per/ectiB... BclenUtB).On peut donner
du Seigneur envers l'Impie), les trois amis n'ont aussi cet autre sens au second hémistiche du '

plus qu'une dernière et vulgaire ressource: cellfr' verset 2 : le sage n'est utile qu'à lui-même;
de jeter directement à la face de Job les accusa- c.-à-d. que si les hommes sont vertueux, ce sont
tloils que, jusque-là, Ils s'étalent contentés d'In- eux qui retirent du profit de leur vertu, et non
~lnuer. Le saint homme, encore plongé dans la pas Dieu, comme le dit si clairement le vers. 3-
médlt'!tlon du grand mystère de la conduite de - Quld pradeBt...' Par conséquent, le Seigneur
Dieu envers les hommes, se borne actuellement traite les hommes en stricte Justice, selon leur~
à développer sa réponse du chap. XXI: Il ne son- mérites réels; Il n'est point, Intéressé à agir
gera qu'un pen plus tard à se discuiper, mais Il antrement. - Numquld timens... (vers. 4). D'un
Je fera alors très à fond. autre côté, Dieu n'a pas à redouter l'homme:

raison de plus pour se conduire en toute Impar-§ 1. - TroiBlême discours à' ÉUphaz, tlalité à son égard: - Et non propter maZUlam..,
XXII, 1-30. (vers. 5). Transition à l'accusation ouverte, qui

Dans son dernier dIScours, Job avait paru dire forme le corps de ce discoun! (vers. 6 et ss.):
qu'aucun principe moral ne dirigeait en réalité ta malice morale, voljà la vraie cause de tes souf.
la Providence dans sa manière d'agir avec les frances.
hommes (cf. XXI, 23-26); de plus, Il avait parlé 20 Énumération de~ prétendus crimes de Jo!!.
de la prospérité des Impies en des termes qui XXII, 6 -11.
pouvaient faire supposer qu'il était Impie lul- - 6 -11. Grande dureté de langage dans cette
même. Éllphaz s'attache succeSsivement à ces description. Le~ crimes signalés sont ceux d'un
deux points: dans son exorde, Il atteste que Orientai riche et puissant, qui ne craint ni Dieu
Dieu, qui n'a rien à gagn~r et rien il perdre ni les hommes: avarice, actes d'Inhumanité,
dans l'admlnistrotlon des choses humaines, ne abus de pouvoir, etc. - AbBtuliBM... pfgnuB.... peut suivre que les règles de la justIce lorsqu'Il Sur ce crime, voyez Ex. XXII, 26-27, et Deut.

châtie les hommes; dans le corps de son dis- XXIV, 6, 10. Job s'en justifiera plus bas, XXXI, 19.
cours, fi accuse direçtement Job de toute sorte Les mots/ratrum et Bins causa relèvent des

i;,!,,:.;:;tO};;",,~
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558 JOB 'XXII, 7"1~;
7. Aquam lasso non dedisti, et esurienti i. Tu n'as pas donne d'eau à celui

subtraxisti panem. qui était fatigué, et tu refusais du pain
à l'homme affamé.

6. ln fortitudine brachü tui possidebas 8. Tu possédais le pays par la violence
terram, et potentissimus obtinebas eam. de ton bras, et tu t'y établissais par le

, droit du plus fort.
9. Viduas dimisistivacuas, et lacertos 9. Tu renvoyais les veuves les mains

pupillorum comminuisti. vides., et tu brisais les bra,s dE)s orphelins.
10. Propterea circumdatus es laqueis, 10. C'est pour cela que tu es environné

et conturbat te formido subita. de pièges; et troublé par une crainte
subite.

Il. Et putabas te tenlJbras non visu- Il. Et tu pensais que tu ne verrais pas
rom, et 1mpetu aquarum inundantium les ténèbres, et que tu ne serais point
non oppressum iri. accablé par le choc des eaux débordées.

12. An,non cogitas quod Deusexcel- 12. Ne considères-tu pas que Dieu est
Biot cœlosit, et super stellarum verticem plus élevé que le ciel.. qu'il est bien au-
sublimetur? dessus des astres?

13. Et dicis : Quid enim novit Deus? 13. Et tu dis: Qu'est-ce que Dieu sait?
et quasi per caliginem judicat. Il juge cotJ}me à travers l'Obsculité.

14. Nubes latibulum ejus, nec nostra 14, Les nuées sont sa retraite; il ne
considerat; circa cardines cœli peram- s'inquiète point de nos affaires,. et il
bulat. se promène dans le ciel d'un pôle Ii.

l'autre., 15. Numquid semitam sœculorum cus- 15. Désires-tu suivre l'antique route
todire cupis, quam calcaverunt vi~i ini- des siècles, foulée de ces hommes impies,
qui., e

16. qui sublati sunt ante tempus su~m, 16. qui ont été emportés avant leur
etfluvius subvertit fundamentum eorum; temps, et dont le déluge a renversé le

fondement;
17. qui dicebant Deo: Recede a no- 17. qui disaient à Dieu: Retirez-vous

1is; et quasi nihil posset facere Omni- de nous, et qui s'imagiilai6ut que le Tout-
potens, œstimabant eum, Puissant ne pouvait rien; .

\8. cum ille implesset domas eorum 18; quoique ce fftt lui qui avilit rempli
bonis? Quorum sententia procul sit a leurs maisons de biens? Mais loin de moi
me! leul'S pensées impies!

- ,~
circonstances aggravantes. - Nudos spoltasU: ,pittoresque dans l'hébreu: Regarde la têted~8
les pauvres, à peine vêtus. - Aquam lasso étoiles, ccmm~ elle est élevée. C.-à-d" vols à
(vers. 7). Autre forme de la cruauté de Job. quclle hauteur subllme s'élève le ciel où Dicu
Voir au contraire XXXI, 16-17. - ln fortttudine réside. - Et dicis : Qutd... novtt...? Sur ce rai-
brachtt... (vers. s). Il se serait violemment em- BOnnement Insensé des impies, comp. Ps. XQUI, 7;
paré de toute la contrée (terra,t'), foulant aux Is. xxIx,16; Ez. Vill, 12, ~tc. - Quas! per ca-
pieds les droits de tous les propriétaires. - Vi- !igtnem... Hébr. : peut-II juger à travers los
àuas dimtsis!t... (vers. 9). Réponse de Job'à broulllards?- aircacardines (vers. 14b).Hébr.:
cctte accusatIon, XXIX, 13, et XXXI, 16.- La- Il marche sur la voftte (llttéral., le cercle) dcs
certos est pris au Ilguré :)es appuis, les BOutlens cieux.
de l'orphelin. Cf. Ps. XXXVI, 17; Ez. xxx, 22. - 15-20. D'autres grands coupables s'étalent au':
Propterea... Vers. 10:11, les conséquences pour trefols permis ce même blasphème, et Ils ont été
Job de cette conduite Infâme. Tels sont les mo- sévèrement punis. - Numquldsemitam...? Plus
tifs pcur lesquels Dieu l'a frappé. Quatre Images clairement: Veux-tu suivre ces voles antlques...?
pour représenter ses châtiments: laqueis, for- !Selon toute vraisemblance, ces versets font allu",
mido, tenebras, tmpetu aquarum. Cf. XI, 16 ; sion à la conduite criminelle de la plupart des
XVIU, 18; XXUI, 17; Ps. XVII, 17, etc. hommes avant le déluge, et à la mort terrible,

S' Job cC! Jimettalt ces forfaits à SI n aise, dans prématurée (ante !empu8), qu'Ils s'étalent attl.
l'espoir Insens!j que Dieu n'observ. pas les âc- rée par leurs fautes. CL Gen. VI-VII. - F!uvius :
tlons des hommes. XXII, 12-20. les eaux du déluge destructeur et vengeur. Fun-

12-14. L'erreur grossière de Job. - Les mots damentum eorum : la prospérité que ces lm
an non cogitas manquent daus l'hébreu, cù on pies croyaient être Inébranlable. - Qui dice-
lit sculement : bieu n'est-II pas dalls la hau- bant... (vers. 11). Ce trait cOnvient fort bien'
teur des cieux? C'est du moins une excellente aux géants mentionnés Gen. VI, 4. - Quorum
rai"'11hr,lse. - Super steUal'Um... Locution très .en!cntia... (vers. 18); Exclamation par laquelle

;;2~~f~j~;"
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19. Les justes les verront périr, et s'en 19. Videbunt justi, et lretabuntur, et

réjouiront, et l'innocent leur insuItéra : innocens subsl\nnabit eos :
20. Ce qu'ils avaient, élevé n'a-t-il pas 20. Nonne succisa est erectio eorum,

été détxuit. et le feu n'a-t-il pas dévoré et reliquias eorum devoravit ignis?
leurs resws ?

21. Soumets-toi donc à Dieu, et demeure 21. Acquiesce igitur ei, et habetopa-
en paix; et par là tu obtiendras d'excel. cem; et per hrec habebis fructus opti-
lents fI'uits. mos.

22. Reçois la loi de sa bouche, et mets 22. Suscipe ex ore illius legem, et
ses paroles dans ton cœur. pone sermones ejus in cqrde tuo.

23. Si tu reviens au Tout-Puissant, tu .. 23. Si reversus fueris ad Omnipoten-
seras rétabli de nouveau, et tu banniras tem, redificaberis, et longe facies ini-
l'iniquité de ta tente. quitatem a tabernaculo tuo.

24. Il te donnera, au lieu de la terre, 24. Dabit pro telTa silic~m, et pro
le rocher; et au lieu de la pierre, des silice torrentcs aureos. ~
torrents d'or.

25. Le Tout-Puistlant se déclarera 25. Eritque Omnipotens contra hostes
contre tes ennemis, et tu auras des tuos, et argentum coacervabiturtibi.
-monceaux d'argent.

26. Alors tu-trouveras tes délices dans 26. Tunc super Omnipotentem deJiciis
le Tout-Puissant, et tu élèveras ton visage afflues, et. elevabis ad Deum fa~iem tuam.
vers Dieu.

27. Tu Je prieras, et il t'exaucera; et 27. Rogabis eum, et exaudiet te, et
tu accompliras tes vœux. vota tua reddes.

28. Tu formeras des desseins, et iJs 28. Decernes rem, et veniet tibi, et
réussiront; et la lumière brillera sur tes in vüs tuis splendebit lumen..
voies.

29. Car celui qui aura été humilié -29. Qui euim humiliatus fuerit erit
sera dans la gloire; et celui qui aura in gloria; et qui inclinaverit ocuIos, ipse
baissé les yeux sera sauvé. salvabitur.

30.. L'innocent sera délivré, et il le 30. Salvabitur innocens; salvabitur
-sera par la pureté de ses mains. ' autem in munditia manuum suarum:,,

. - . .

Éliphaz répudie avec une profonde horreur les chesses seront Immenses, et acquises avec une
sentiments et la conduIte de cette race impie. prodigieuse facilité. Sur le pays d'Ophlr et son
- Videbunt justt... (vers. 19). Ruine flnl.le de or, voyez III Reg. IX. 28 et x, 11. - BritqÙ8
OOS blasphémateurs Ingrats, et joie qu'elle cause Omnipote1i8... (vers. 26). Dans l'hébreu, avec
aux bons, qui volent e~ elle un exempl~ de la une très grande foroo : le Tout-PulB8$nt sera
divine justl00. - NOn1l8 succisa (vers. 20). ton or, ton argent, ta richesse. - Elevabis ad

Réflexion proférée par les justes, Il la suite du Deum... (vers. 26) :Ie geste de l'amour confiant.
châtlmetJt des pervers. Dans l'hébren : Assuré- Cf. x, 15; XI, 15. - Vota... reddes (vers. 27) : les
ment, nos adversaires ont été retranchés, et le vœux qui avalent accompagné la prière. pour la
feu a dévoré leurs restes. rendre plus efficace. - Decern"s rem... ( verset

4' Éliphaz I~vlte Job à revenir à Dieu, lui 28) : parfaite réussite "dans les projets dIJ tout
promettant une grande félicité en échange de genre. - Qui enim humiliatus... (vcrs. 29).
son repentir. XXII, 21-30. Motif de oot heureux changement qui aura été

21-22. L'exhortation. - ÂoquÏ8sce igitur... produit dans la situation de Job: son humble
Conclusion pratique de tout 00 qui précède: que pénltenoo. La Vulgate exprlnie ootte vérité sous
Job se hâte de rentrer en grâce avec Dieu. - forme d'axiome. L'hébreu est assez ol1scur, et on
Suscipe... Z8fiem , les préceptes divins, dont l'ac- le traduit de diverses manières. M. Le Hlr',
conlpllssement prouvera que sa conversion est A des fronts al1attus tu crieras: Relevez-vous, et
sincère. Dieu sauvera ooux qu'Il avait humiliés, D'autres:

23.81. Les promesses, pour appuyer l'exhorta- Vienne l'hunilÎlatlon, tu prieras pour ton relèvc.
tlon. Très besu tableau, en gradation ascendante. ment; Dieu seccurt ceux dont le regard est
- &diftcaberis. Le bonheur de Job est maln- humilié. La ~nsée est au fond la même. -
tenant comme un édifice renversé; Dieu le re- 'Salvabitur.., (vers. 30), D'après l'hébreu: Dieu
construira, - Pro te7Ta süicem... La Vulgate délivrera le coupal1le, qui devra son salut à ~
parait signifier: DI6jl te donnera des biens beau- pureté de tes mains. Ainsi, non seulement Job
coup plus précieux que œux que tù as perdus. recouvrera son bonheur d'autrefois, mals Il
L'hébreu est plus clair: Tu recueilleras l'or jouira auprès de Dieu d'une telle Influence,que
dans la poussière, et l'cr d'Ophlr parmi les pierres sa sainteté pourra obtenir le pardon ù'autrcs
.des torrents. Manière de dlrc Il Job que ses rl- pécheurs.

c



5GO JOB XXI-IÏ, 1-10.
"

CHAPITRE XXIII

1. Respondens autem Job, ait: 1. Or Jobrépo!ldit en ces termes:
2. Nunc quoque in amaritudine est 2. Maiutenant encore ma parole est

sermo meus, et manusplagre mere aggra- pleioe d'amertume, et la violenoede ma
vata est super gemitummeum. plaie est bienau-dessuB de mes gémisse-

ments.
3. Quis mihi tribuat ut cognoscam et 3. Qui me donnera de le connaitre et

inveniam ilIum, et veniam usque ad de le trouver, etlle parvenir jusqu'à son
Bolium ejus? trôn-e?

, 4. Ponam coram eo judicium, et os 4. J'exposerais ma cause devant lui,
meu~ replebo increpationibus, et je remplirais ma bouche de preuves,

5. ut sciam verba qure mihi respan- 5. pour savoir ce qu'il me répondrait,
deat, et intelligam quid loquaturmihi. et panr entendre ce qu'il pourrait me dire.

6. Nolo multa fortitudine contendat . 6. Je ne voudrais point qu'il me com-
mecnm, nec maglÛtudinis sure mole me battit de toute sa force, ni qu'il m'accablât
premat. par le poids de sa grandeur.

7. Proponat requitatem contra me, et 7. Qu'il propose contre moi l'équité,
pervtniat ad victoriam judicium meum. et ma cause obtiendra la victoire.

8. Si ad orientem iero, non apparet j 8. Mais si je vais à l'orient, il ne parait
Bi ad occidentem, non intelligam eum. point j si je vais à l'oceident, je ne l'a-

- perçois pas.
9. Si ad sinistram, quid agam? non 9. Si je me tourne à gauche, que faire?

.apprehendam eum j si me vertam ad je ne puis l'atteindre j si je vais à droite,
dexteram, non videbo ilIum. je ne le verrai point.

10. Ipse ,ero soit viam meam, et pro- 10. Mais il connaitlui-m~me ma voie,

~

tu. - Jobf'éponà à É!iphaz. xim, Cf. x, 2; XnI: s; XVI, 2~, etc. - Ponam,.. j~ài.
1 ~ XXIV, 25.' cium... Ce qu Il ferait, aIl pouvait pénétrer Jns.

qu'au trône de DIeu: Il exposerait sans craitloo
Pour le mpment, Job n'oppose aux Injustes sa cause au sonveraln juge. - Os... increpa-

accusations d'Éllphaz qu'une protestation simple tiontbus : de preuves, d'arguments. Détail plt-
et rapide (XXIII, 10 et ss.): son Ame est encore toresque. --, Ut scia m... (vers. 6'). Non content
toute plongée dans le dou1ourenx mystère qui d'attester son Innocence, Job demanderait il Dieu
absorbe son attention, et il continue de ehèrcher de formuler ses reproches, ses accusations. C'est
une solution, une issue. Il décrit Ici de nouveau, là ce qui le préoccupe surtout, et comme le nœnd
relativement à sa propre personne {chap. xxm) du problème si terrible.

-et touch~t l'humanité en général (chap. XXIV), 6 -1. Conditions mises par Job à l'accomplis-
les tristes phénomènes que son expér~ence lui a se ment de ce désir. - No!o mulla forLitudine...
mis sous les yeux: l'Innocent qui souffre, le Camp. lX, 32 et x~r, 20, où les mêmes conditions
pécheur souvent heureux; par suite, le manque avaient été déjà formulées. Que DIeu ne l'écrase
apparent de Justice distributive sur cette terre. pas sous le poIds de sa maJesté, et qu'Il agisse

1° Job réItère son ardent désir de paraitre à la manière d'un juge de la terre. Variante dans
devant Dieu et d'être jugé par lui. XXIII, 1-9. l'hébreu pour ces deux versets: M'opposerait-il

CUAP. xxm. -'- 1. Formule d'Introduction. le poids de sa colère? Non, plutôt Il m'accorderait
2. Court exorde. - Nunc quoque : m~me un regard propice; alors le juste discuterait aveo

après les consolatIons d'Éllphaz, consolations lui, et je sortirais abso1js de la présence de mon
d'allleurs si étranges. - Manus p!agœ meœ: la jnge (Lo Hlr). Co juste ~ul discuteraIt avec Dieu
main de DIeu qui frapl'alt Job,et qui le faisaIt n'est autre que Job, comme le marque le contexte.
souffrir, dit-Il, bIen au delà de ses plaintes. 8-9. Malheureusement DIeu refuse d'e:taucer
Divers hébraïsants traduIsent ainsi ce verset: cet ardent désir. - Si ad orientem..: Job sort
Maintenant encore ma plainte est nne révo1te,.et de son beau rêve, pour revenir à sa slt1Jatlon
ma main est lourde sur mon gémissement. Job réelle, sI pénible.
dirall par là à ses cruels amis : Selon vous, mes, 2° DIeu oonnatt cependant l'Innocence de son
plaIntes sont une constante rébellion contre DIeu, serviteur, quoiqu'ill'affiige si durement. XXIII,
malgrèles efforts que je fais pour les étouffer. 10-11.
Interprétation qui parait un peu cherchée; 10 -12. Protestation d'Innocencc. - Probavlt

3-5. Le désir de Job. - Quis mihi tribuat.,.? me... L'hébreu est pius concis: S'Il m'éprouve.
Désir déjà si souvent exprime, quoique en vain. le sortirai comme l'or: c.-à.d. aussi pur que l'or
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et il m'éprouve comme l'or qui passe par bavit'me quasi aurum quod per ignem
le feu. tJ'ansit.

Il. Mon pied a suivi ses traces; j'al I1.Vestigia ejus secutus est pes meus;
gardé sa voie, et je ne m'en suis point viam ajns custodivi, et non declinavi ex
détourné. ea.

12, Je ne me suis pas écarté des com- 12. A mandatislabiorutn ejus non re-
mandements de ses lèvres, et j'ai caché cessi, et in sinn meo abscondi verba oris
dans /Don sein les paroles de sa bonche. ejus.

13. Car il subsisttJ lui seul. Nul ne peut 13. Ipse enimsolus est, et nemo aver-
empêcher~e3 desseins, et il fait absolu- tere potest cogit(ttionem ejus j et anima
ment tout c6 qui lui plaît. éjus quodcutnque voluit, hoc fecit.

14. Quand il aura accompli sur moi sa 14. Cum ex~leverit in ~e volUlltatem
volonté, il lui reste encore beaucoup sualIi, et alia multa similia prresto sunt
d'autres moyens semblables; ei.

15. C'est pourquoi je me trouble en sa 15. Et idcirco a facie ejus turbatus
présence, et lorsque je le considère, je SUffi; et considerans euro, timore solli-
suis agité de crainte. ' citor.

16. Dieu a amolli mon cœur, et le 16. Deus mollivit cor meum, et Oro:.
Tout-Puissant m'a épouvanté. nipotens conturbavit me.

17. Car je ne péris point à cause des 17. Non enim perii propter imminen-
ténèbres qui m'environnent, et ce n'est pas tes tenebras. nec faciem meam operuit
l'obscurité qui a voilé ma face. caligo.

CHAPITRE XXIV

1. Les temps ne sont point cachés au 1. Ab Omuipotente non sunt abscon-
Tout-Puissant; mais ceuJt qui le connais- dita tempora; qui autem noverunt eum,
sent ignorent ses jours. ignorant dies illius.

2. Il en est qui déplacent les limites, 2. Alii terminos transtulerunt, diri-
qui ravissent les troupeauJt,et les mènent puerunt greges, et paverunt eos.
dans leurs pâturages.

3. Ils saisissent l'âne des orphelins, et 3. Asinum pupillorum abegerunt, et
,

au sol"tlr du creuset. Cf. Provo XVll, 3; Zach. trouble extraordmalre de Job: sI son âme est
XllI,9. - Vestigia ejus.., Aux vers. Il et 12, en quelque sorte paralysée (vers. 15-16), ce n'est
quelques détails pour montrer que la volc de Job POmt Ii cause des malheurs qui l'assombrissent,
a toujours été droite et samte. - In 8inu meo c'est il cause de l'étrange conduite de Dieu, qui
ab8conài... : comme un objet aimé que l'on presse dfJmeure Inexplicable pour lui.
sùr son cajur. D'après l'hébreu: J'al observé les 3° Pourquol.Jes impies sont-Ils libres d'opprl-

,paroles de sa bouche plus que ma 101; c,-il-d. mer si souvent l'mnocence? XXIV, 1-12.
de préférence il ma propre volonté. De part et CHAP. XXIV. - 1., Transition. - Ab Omn'.
d'autre, cela désigne une très religieuse fidélité potente. Dans l'hébreu, aveo une variante et un
a\lX d,vins préceptes. tour interrogatif: Pourquoi le Tout-Puissant

! 18-17. Dieu a formé qu~nd même le dessem ne met-.11 pas de temps en réserve et p,;urquol

mébrauiable de détruire Job. - Ipse enim 80" , ceux qui le connaissent ne voient-Ils pas son jour?
!us,..: le seul maltre suprême et tout-puissant, Ces temps et ce jour sont, dans la pensée de Joh,
qui fait ce qui lui plaît. - Voluntalem sua". des assises divines, où les Impies seraient jugés
(vers. 14) : la volonté bien arrêtée de faire périr et condamnés, de mauière il réjouIr les justes.
son serviteur dans la sou1Irance et l'humiliation. Job voudrait donc que la Justice de Dieu rot
- A!ia mulla similia,.. Job veut dire par là que plus visible, plus palpable. La Vulgate exprlm~
son exemple n'est pas le seul, et qu'II en P9ur- ,une antithèse: Dieu salt tout, mals ses 'amis
rait citer beaucoup d'autres attestant de même ignorent le jour de ses vengeànces et ne volent
la gr-..nde sévérité de Dieu. - Et iàclrco,.. C'est pas le châtiment des méchants.
ce problème moral qui trouble et déconcerte le 2-4. Première série d'exemples, pour démon-
m..lheureux patient. - Deus moUivU cor...: lui trer que l'mjustlœ règne souvent sur la terre,
enlevant toute vigueur, tout ressort. - Non et que les impies se livrent impunément il toute
enim peri',.. (vers. 17).. L'hébreu est plus clair: sorte de violences. - AUi terminas : les bornes
{Jar ce n'est point la calamité qui m'étonne, ni mobiles qui marquaient les propriétés agraires.
les ténèbres dol1t ma face est voilée. Motlt_dn et qu'II était facile dedéplaeer. Cf, De11t. XIx, l';

24*
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abstulerunt pro pignore bovem vidure. 1 ils emmènent pour gage le bœuf de la
veuve.

4. Subverterunt pauperum viam, et 4. Ils renversent la voie des pauvres,
oppresseront pariter mansuetos terrre. et ils oppriment tous ceux qui sont doux. sur la terre.

5. Alii quasi onagri in deserto egre- 5. D'autres, comme les onagres du
diuntur ad opus suum; vigilantes ad désert, sortent pour leur ouvrage; ils
prredam, prœ~nt panem liberis. cherchent leur proie dès le matin, pour

donner de quoi vivre. à leurs enfants.
6. Agrum non suum demetunt, et vi- . 6. Ils moissonnent le champ qui n'est

neam ejus, quem vi oppresserint, vinde- point à eux, et ils vendang!\nt la vigne
miant. de celui qu'ils ont opprimé par violence.

7. Nudos dimittunt homines, indu. 7. Ils renvoient les hommes nus, e~
, menta tollentes, quibus non est operi- ils enlèvent les vêtements de cenx qUi

mcentum in frigore; n'ont pas de quoi se couvrir pendant le
froid;

8. quos imbres montium rigant, et non' 8, qui sont mouillés par les pluies des
habentes velamen, amplexantur lapides. montagnes, et qui, n'ayant pas de man-

teau, se presse~t contre les rochers.
9. Vimfecernnt deprredantes pupillos, 9. Ils dépouillent de force les orphelin&,

et vulgum pauperem spolia.verunt. et ils pillent le pauvre peuple.
10. Nudis et incedentibus abaque ve. 10. Ils arrachent les épis des mains à.

. stitu, et esurientibus tulerunt spicas. ceux qui sont nus, sans vêtements et.. affamés.
11. Inter acèrvoseorum meridiati sunt, - 11. Ils se reposent à miOi parmi les

qui calcatis torcularibus sitiurit. gerbes de ceux qui, après avoir foulé les
. pressoirs, sont dans la soif.

12. De civitatibus fecerunt viros ge- 12. Ils font gémir les hommes dans
mere, et anima vulneratorum cla~a. les villes; les âmes blessées poussent des

--
Os. v, 10, eto. - DJripUArunt... et paverunt. malheureux: na moissonnent leur fonrrage (leur
L'audace ajoutée au vol: mettre au grand Jour vile subsistance) dans les ohamps, et ils grap-
dans ses propres pâturages des troupeaux dont pillent dans la vigne de l'Impie (qui les a dé-
on vient de s'emparer de vive force. ~ Asinum pouillés). - Nudo8 dimiUunt... fvers. 7). Hébr,:
pupilZorum, bovem... L'âne et le bœuf uniques, Ils passent les nuits dépoulllé8, san8 vêteme!lts.
formant toute la richesse de ces indigents. - - QUO8 imbre8... (vers. g). Les pluies des mon-
Subverterunt... (vérs. 4). Dans l'hébreu: Ils re- fagnes, plus violentes que celles des plaines,
poussent du chemin les pauvres; tous les Indl- mouillent Jusqu'aux 08 ces pauvres à demi nus.
gents du pays (Vulgate: man8ueZo8 terrt8) sont - .Non... velamen: pas d~abrl protecteur. -
réduits à se cacher. Amplexantur lapide8. Métaphore très expres-

5 - 8; Seconde série d'exemples. D'après la VuI- slve : Ils se pressent contre les rochers pour- se
gate, Il s'agirait eneore des oppresseurs Iniques garantir.
qui viennent d'être mentionnés; d.après .J"hébreu, 9 -12. Troisième série d'exemples. Les oppres-
dont la leçon est préférable, Il est plus dlrecte- ~urs aux vers. 2-4, puis les victimes (vers. fi-8})
ment question des opprimés, et en particulier, Job revleut Ici aux oppresseurs. - Deprd1àan-
comme l'on croit, des races aborigènes du pays tes pupiUO8. L'hébreu ajoute un détail émou.;
de Hus, vlolemmeut dépossédées par les habitants vant: On arrache l'orphelin à la mamello. -
aotuels et réduites à la dernIère misère. Comp. Vulgum pauperem. Hébr. : on prend des gages
xxx, 1 et ss., où Job décrira de nouveau leur sur le pauvre. Cf. vers. ab. - Esurientibus tu.
détresse. - Quasi onagri... : avec cette dllré- lerunt... (vers. 10). Marque de la rapacité la phi.
renee, quo l'âne sauvage se compIa!t dans les cruelle. VarIante pathétique dans l'hébreu: n.
lieux Inhabités, tandis que la race déclassée dont sont affamés et Ils portent des gerbes. Les Im-
on trace le portrait y allait de force, ad opus pies font travailler dans leurs champs, au temps

. mum, c.-à-d., coinme Il est aussitôt ajouté, pour de la moisson, des pauvres qui meurent de faim
y chercher une maigre nourriture: ad prt8àam, ct auxquols Ils ne donnent pas même ulle bou-
panem liberis (littéralement dans l'hébreu: le ehée de pain. Même contraste au vers. 11. -
désert lui est son pain pour ses enfants). Nous Inter acervo8... « Les riches dorment à leur aise,
verrons, xxx, a- 4. en quoi consistaient oos all- pendant les chaleurs de midi, au milieu des gerbes
ments fournis par le désert. - Agrum non du panvre, pendant que celui-ci moissonne poLIr
,uum... (vers. 6). L'hébreu a un autre sens, et eux]) (Calmet, h. 1.). D'après l'hébreu: ils font
continue la description des SQulrrances de ces de l'huile entre ses murs (de l'impie); c.-à-d,
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vit; et peus inuitum abire non patitur. cris, et Pieu ne laiBsera pas ces Cr;rI~e8

impunis.
13. Ipsi fuerunt rebelles lumini; ne 1:;J. Ils ont été rebelles à la lumière;

scierllnt'vias ejus, nec reversi sunt per ils n'ont pas connu ses voies, et ils ne
semitas ejlls. sont pas revenus par ses Rentiers.

14. Mane primo consurgit homicida,' 14. Le meurtrier Be lève de grand
interficit egenum et pauperem; per no- matin; il tue le faible et le pauvre, et il
ctem vera erit quasi fur. rôde la nuit, comme un làrron.

15. Oculus adulteri observat caliginem, 15. L'œil de l'adultère épie l'obscurité;
dicens: Non me vide'bit oculus j et opeliet il dit: Personne ne me verra; et il se
vultum suum. couvre le visage.

16. Perfodit in tenebris domos, sicut 16. Il perce les maisons dans les
in die condixerant sibi; et ignoraverllnt ténèbres, à l'heure qu'ils s'étaient donnée
lucem. pendant le jour; et ils n'ont point connu

la lumière.
17. SI subito apparuerit aurora, arbi- 17. Si l'aurore parait tout à ~orip, ils

trantur umbram mortis; et sic in tene- croient que c'est l'ombre de la mort, et
bris quasi in luce ambllIant. ils marchent dans les ténèbres comme

dans le jour.
18. Levis est super faciem aqure; ma- 18. Il est léger à la surface de l'eau;

ledicta sit pars ejus in terra, nec ambulet que sa portion soit maudite sur la terre,
per viam vinearum.. et qu'il ne marc!1e point par le chemin

de~ vignes.
- -
que les pauvres étalent obligés de pressurer les premier portrait, l'homicide. Mane rnimo: au
olives et de fouler les raisins des riches, dans point du jour, alors que le crime est favorisé
les cours de ces derniers, entourées de solides mu- par une demi-obscurité et que les routes sont
railles. - De ctvitattbuB... (vers. 12). Dans les presque solitaires. PeT noatem... lur : assassin
v!lles aussi bien que dans les champs, l'Impie le )llatln, se reposant pendant le jour, et voleur
réussit à exer~er son odieuse oppression. - Trait durant la nuit. - Vers. 15 : second portrait,

l'adultère. OaUginem: l'obscu-
rJté du soir; cf. Provo VII,
8-9. OpeTÏet vultum : pour ê~re
plus sftr de n'être pas re-
connu. - Vers. 16 : troisième
portrait, le voleur. FeTfodU...
domos: les maisons orientales
sont souvent construites en
simple pisé ou en briques sé.
chées au soleil, et les voleurs

. y pratiquent aisément des
ouvertnres par lesquelles Ils
pénètrent à l'Intérieur (Atl.
arak., pl. xn,fig. ~). Stcut i11
die...; d'après l'hébreu: Ils se
tiennent cachés pendant le jour.

Pressoir d'huile, (Palestine.) De là le dét&1I qui suit: igna-
Taveffint l~em. - Vers, 11,

final, Deus inultum,..: DIeu châtiera \ln Jour ces conclusion de cet alinéa, Si subito..,; l'hébreu
grands coupables, L'hébreu dit au contraire, est plus concis: Pour eux, le matin est comme
d'une manière saisissante: Et Dlen ne regarde l'ombre de la mort. C.-à-d. qu'Ils redoutent le
pas ces forfaltsi Cesenscadrebeancoup mieux jonrautant que d'autres abhorrent l'obscurité.
avec la thèse soutenue par Job. 18-24, Alors même que les Impies sont parfoJs

4° Des crimes nombreux se commettent en punis Ici-bas, d'ordinaire Ils ne sont pas antre-
secret. et, somme toute, lesj)llples demeurent ment traités que le reste des hommes. - Lema
eouvent Impnnls, XXIV, 13-25. e..t... Ces mots retombent sur les dllIércntes

13-11. Exemples de crimes commis dans l'om- catégories d'Impies dont Job a parlé depnls le
bre, auxquels DIeu semble ne pas faire atten- commencement de ce chapitre. L'enchatnement
tlon. - Vers. 18, transition et introdnctlon. de œ passage avec le précédent est nn peu obs.
Ipsi : ces antres malfaiteurs qne Job va citer. cur. Quelques auteurs établissent unè liaison
- Lumint : 1a lumière du joui, qu'Ils fuient un peu factJce, en mettant un point d'intèrro-
et détestent (Tellelles). Le douple pronom ejus gatlon "près les mots faciem aquœ (Serait-il

- se rapporte à cette même lumière. - Vers.14: léger à la surface des eaux 1) Le plus simple est
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19. Qu'il passe des eaux' de la neige à 19. Ad nimium calorem transeat ab
une chaleur excessive, et que son péché aquis nivium, et ùsque ad inferos pec-pénètre jusqu'aux enfers. . , ' catum illius.

20. Que la miséricorde l'oublie,que les 20. Obliviscatur ejus misericordia, dul-
vers soiènt ses délices; qu'on ne se cedo illiWJ vermes; non sit in recorda-
souvienne point de lui, mais qu'il soit tione, sed conteratur quasi lignum infru-
arraché comme un arbre sans fruit. ctuosum. .

21. Car il a dévoré la femme stérile, 21. Pavit enim sterilem qure non parit,
qui n'enfante pas, et il n'a pas fait de et vidure bene nonecit.
bien à la veuve.

22. Il a fait tomber les forts par sa 22. Detraxit fortes in fortitudine sua,
puissance; et lorsqu'il sera debout, il ne et oum steterit, non credet vitre su~.
sera pas sftr de sa vie.

23. Dieu lui a donné du temps pour 23. Dedit ei Deus locum pœnitentire,
faire pénitence, et il en abuse pout et ille abutitur eo in superbiam; oculi
l'orgueil; mais les yeux de Dieu sont autem ejus sunt ip viis illius.
sur ses voies.

24. Ils se sont élevés I?our un moment, et 24. Elevati sunt ad modicum, et non
ils ne subsisteront pas; Ils seront humiliés subsistent; et humiliabuntur sicut omnia,
comme toutes choses, ils seront emportés et auferentnr, et sicut summitates spi-
et retranchés comme le haut des épis., carum conterentur.

25. Qtle si cela n'est ainsi, qui pourra 25. Quod si non est ita, quis me potest
me convaincre de mensonge, et porter arguere ~sse mentitum, et ponere ante
mes paroles devant Dieu? Deum verba mea ?

,.:~ ,~...;:,~,i~::i;

d'admettre que Job va olter 101 (vers. 18-24), jootlf infructuosum a été ajouMpar1a Vulgate).
d'une manière ironique, les assertions de ses - Pavtt entm stertwm... (vers. 21) : dans le
amis relatives à la brIèveté des jours de l'Impie, sens de « depavlt ». Il a dépouIllé la pauvre
opposant ainsi leurs dires aux siens, pour mieux femme demeurée veuve sans enfants, sans appui.
montrer à quel point 1Is avalent tort. - Super Ce qui revient à l'hébreu: Il opprimait la femme
laeiem aqUIB. Iq1age de la rapidité avec laque1le stér1le.., - Detr=tt fortes (vers. 22). Même les
s'enfuit leur bonheur. Cf. Os. x, 7. Il n'a pas forte ont succombé sous sa puissance supérIeure;
de consistance, et ressemble à un objet que les dèsqu'1Is le voyaient se dresser contre eux (eum
flots entrainent; - Ma!edicta pars ejus... Ter. stetertt), 1Is étslent certains d'être vaincus et
rlbles Imprécations contre les méchants (vers. désespéraient de leur vie (non credet vttœ...). -
18b_20), et motIfs de ces malédictions (vers. Dedit ei Deus... (vers. 23), Comment 11 a abusé
21-24); - Per viam vtnearum. « Cette locutIon de la misérIcorde divine, prête à luI pardonner.
désigne ou un chemin agréable, ou les vignobles Au lleu de !ocum pœnitentiœ, l'hébreu porte :
du pécheur qui n'y retournera plus» (Le Hlr, la sécurité et la con(laioo. - Oculi... ejus : les
h. 1.). - Ad nimium calorem... (vers. 19). regards de DIeu, qui observent toutes les dé-
D'après l'hébreu: Comme la sécheresse et la cha- marches de l'Impie. - EwvaU... ad mOdiC'llm...
leur absorbent l'eau des neiges, aln~1 le séjour Le châtiment final, vers. 24. - Summttates Bpi.
des morts engloutit le pécheur. Cf. PB. LXVII, 3. carum: ces mots font ali.uslon à la pratique,
La Vulgate exprime cette autre pensée: puIsse usitée dans plusieurs contrées de l'OrIent, de ne
l'Impie passer de malheur en malheur (de l'Inon- ()ouper, en moissonnant, quele~ têtes des épis, et
datIon à l'mcendle) avant de trouver le repos de laisser 1a paIlle sur pied. Voyez l'AU. arck.,
dans la tombe. - Ob!i"iscatur ejus misericor. pL XXXIV, fig. 4.
dia (vers. 20). Expression très forte. Dans l'hé- 25. ConclusIon victorIeuse de Job. - Quod si
breu : Que le seIn (maternel). l'oublie 1 - Du!. non i~... Il ne craint pas d'être réfuté, ayant
cedo iUius vermes. Les vers du tombeau, voilà pour lnll'hlstolre ct son expérIence persoIlIlelle.
désormaIs tout son espoIr. D'après l'hébreu: les - Ponere ante Deum... : porter ses assertions
vers le dévoreront. - Sed conteratur... Hébr. : au divin tribunal pour les faire condamner.
et l'1Jllqulté sera brisée comme un arbrc{ l'ad- Dans l'hébreu: QuI réduira mes paroles à lèéant? )i
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CHAPITRE XXV

. ,1. Respondens aute~ Baldad Suhites,\ 1. Baldad le Suhite parla ensuite en
. dixit:" ces termes:

2.Potestas et terror apild eum est,qtii 2. La puissance et la terreur appar-
facit concordiam in sublimibus suis. 1 tiennent à Pieu; il fuit régner la paix daW!

ses hauts lieux.
3. Numquid E:st numerus militum ejus? 3. Peut-on compter le nombre dé ses

et super quem non surget lu~en illius? soldats? et SUl' qui sa lumière, nE: se
, lève-t-elle point?

4. Numquid justificari potest homo 4. L'homme comparé à Dieu peut-il
coInparatus Deo? aut apparère mund~s être justifié, et celui qui est né dE: la
natus de mulierE:? femme paraitra-t-il pur?

5. Ecce luna etiam non splendE:t,. et 5. La lunE: mêmE: ne brille point, et
stellœ non sunt mundœ in conspectu Jesétoiles ne sont pas pures devant ses
ejus : yeux:

&. quanta magis homo putredo, et 6. combien moins le sera l'homme qui
filius hominis vermis! n'est que pourriture, et lE: fils de l'homme;

qui n'est qu'un ver? ,

CHAPITRE XXVI

1. Respondens autem Job, dixit : 1. Alors Job répondit en ces termes:
2. Cujus adjutor es?numquid imbe- 2. De qui es-tu l'auxiliaire? Est-ce

éillis? et sustentas brachium ejus qui du faiblE:? et soutiens-tu le bras d'un être
non est fortis? dénué de force?

3. Cui dèdisti consilium? forsitan illi 3. A qui donnes-tu un conseil? Est-ce
qui non habet sapientiam? et prudentiam à celui qui n'à pas de sagesse? Vraiment
tuam ostendisti plurimam. tu as manifesté une immense prudence.

4. Quem docere voluisti? nonne eum 4. Qui veux-tu instruir&? N'est-ce pas
qui fecit spiramentum? celui qui a créé le Bouffie d~ la vie?

..III l 'è di ~-Ba'~-~ juStifl"ari..." Emprunt à Éllphaz, IV; 17. Cf.
, . - L" 0 s, me scours..., XXV 1-6 XlV, 1; xv, 4. - Les mots de)a fin, homo pu-

, . ,reM,... vermis, ne manqnent pas d'énergie.
On plutÔt, ce n'est, ~as un discours, mals une § IV - Job ré and à Baldad. XXVI 1-14.

rapide et banale répetltlon de lieux communs, . ~ ,
qui n'a point trait au problème discuté, et qui Ces choses ne touchaient en rien à la question
n'est balbutiée que pour masquer un peu la débattue ; aussi Job fiagelie-t-ll sans pitié; au
défaite des trois amis. Ne pouvant répllquer-à début d~ sa réponse, la pauvreté des arguments

~ Job par des arguments sérieux, Baldad veut du de Baldad. Il montre ensuite qu'II connaît par-
moins se donner la s'ltlsfactlon de prote.ster. faitement,1nl aussi, la puissance divine, dont il

CliAP. XXV. - 1. IntroductIon. fait une magnifique description.
2-3. La majesté de Dieu et sa puissance unl- 10 Job se rit de la réplique de Baldad. XXVI, 1-4.

verselle. - Terror: l'effroi qu'inspire aux CHAP. ~XVI. - 1. Formule d'introduction.
hommes la toute-puiSsance divine. - Ooi1cor- 2-4. Admiration ironique. - Cujus adjuwr ,.,'
àiam in sub!imib'us, Hébr.: la paix dans ses Hébr. : comme tuv.lens à propos au secours du
hauts lieux; c,-à-d. dans le ciel, qu'II habite. Ce bras faible 1 - Oui dedisti... (vers. 3). Forsitan
pourrait bien être là une allusion a l'antique. n'est pas dans l'hébreu, où on lit : Que tu con-
lutte qui eut lieu entre les bons et les mauvais seilles bien un hommE! qui manque de sagesse 1
anges. Camp. Apoc. Xli, 7. - NumeruS mi!itum. ~ Prudentiam... plurimam. Le sarcasme ne
Mieux: le nombre de ses armées. Les anges, et pouv,!it être plus mordant, après un discours si '
aussi les I\stres. ~ Lumen illius. Métaphore, pauvre. - Nonne eum qui... (velos. ,). Cette
pour désigner la faveur, la protection de Dieu. phrase ne peut désigner que Dieu, d'après la

4-5. Comment l'homule pourrait-II paraître Vulgale. L'hébreu exprime une autre pensée, qui
just-e devant un DIeu si grand? - Numqùid s'harmonise lnieux av.ec les versets ~ - 3 : Qui
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5. Les géants mêmes et ceux qui 5. Ecce gigantes gemunt sub aquis,et

habitent avec eux gémissent sous les eaux. qui habitant cum eis.
6. Le séjour des mü;rts est à nu devant 6. Nudus est infernus coram illo, et

lui, et l'abîme sans aucun voile. nullum est operimentum perditioni.
7. II étend le septentrion sur,le vide, 7. Qui extendit aquilonem super va-

et Buspend la terre sur le néant. cuum, et appendit terram super nihilum.
, ~. II lie les eaux dans ses nuées, afin 8, Qui ligat aqu.as in nubibus suis, ut

qu elles ne fondent pas sur la terre toutes non erumpant pa11ter deorsu~,
ensemble,

9. n couvre la face de ~on trône, et 9, Qui tenet vultum solii sui, et ex.
il répand sur lui sa nuée, pandit super illud nebulam suam..

10. II a entouré les eaux d'une limite, 10, Terminum circumdedit aquis,
jusqu'aux confins de la lumière et des usque dum finiantur lux et tenebrre,
ténèbres,

IL Les colonnes du ciel tremblent, et Il, Columnre creli contremiscunt et
s'effrayent à son moindre signe, pavent ad nutum-ejus. '

12. ~a puissance a rassemblé les mer~ 12. ln fortitudine illius re.pen~e maria
~n un~nstant, et sa sagesse en a dompte cong:regata sunt; et prudentla eJus per-
l orgueil, CUs81t superbum.

13. Son esprit a orné les cieux, et .,13. Spiritus ejus ornavit crelos, et
l'adresse d~ sa mail,1 a fait paraitre le obstetricante mann ejus, edJ1ctus est
serpent plem de rephs. coluber tortuosus. .

est ce qui t'a Inspiré? C'est la èontlnuatlon de num.,. aquis (vers. 10) Hébr. ; Il trace un cercle
l'ù'onle : assurément Il t'a fallu des révélations sur la Surface des mers. C.,à-d, que Dieu a tracé
d'en haut pour ,dire de si grandes choses 1 /lia mer les limites qu'elle ne doit p~ dépasser.

2° Job décrit à Son tour la puJssance souve- - Usque dum ,finiantur.,.: jusqu'aux conlins
raine de Dieu, XXV, 6-14, de la lulnière et des ténèbres. Description pOO-

6-6. Cette puissance cnviBagee dans le monde tique du retour alternatif du jour et de la nuJt,
souterrain. - Gigantes gemunt. ];l'après l'hé- et de leur succession régulière. Cf. Gen. l, 4-6.
breu : les morts (les ...fâ'im, les ombre.) trem- - Oo~umn(8 c(8~i (vers. Ii) : les hautes monta.
blent 'au-dessous des eaux et de
leurs habitants. Le substantif
...jâ'im est parfois employé dans
la Bible pour marquer une race
géante (cf. Gen. XIV, 5; xv, 20;
Deut. .In, II, etc.): de là vient
la traduction de la Vulgate,
qui semble faire allusion ou au
déluge, ou à quelque souvenir
mythologique.- Sub aqu;s. On
supposait que le séjo~ desmorta
(infernus, vers. 6) était à l'in-
térieur de la terre, au-dessous
des eaux de l'Océan. - Perdi-
!tani En hébreu, 'abadà6n, autre nom du S"61 gnes, dont les pics semblent souteuJr le ciel. -
ou des limbes. - Nullum,.. aperimentum: Car Ad nutum ejus. En hébreu: à sa menace. -
le Iegardde DIeu pénètre jnsqu'au fond de cette ln foriitudine.., (vers. 12) . comp. Gen l, 9-lU.
région ténébreuse. Cf. Am. IX, 2, etc. Dans l'hébreu: sa force so1)lève la mer. - Su-

7-13.. La puissance divine, se mauJfestant dàns perbum (rahab; voyez Ix, 13 el; la no"~' : expI1JS-
le ciel et sur la terre, - Aquilonem (vers, 7), sion figurée pour représenter la mer, qui parait
L'hémisphère boréal. du ciel, avec ses admiràbles .i superbe et si Indomptable, mais que DIeu
constellations. - Super vacuum",. nihil~m. La calme il son gré, ~ Spiritus eju8 ornavit.,. (ver-
vofttecéleste et le globe tenestre paraissent éga- set 13): la puissance créatriee du Seigneur.. il
lement reposer sur le vide. - Ligat aq1J~ laquelle le ciel doit les milliers d'astres qui for-

, (vers. 8). Autre merveille de la toute-puissance ment son plus bel ornement, Quelques Inter-
de DIeu: les nuages, ces réservoirs pleins d'eau, prètes traduisent, mals beaucoup moins bien:
flottant dans' l'air sans éclater. - Qui tenet". Par son soufl!e{le vent) il rassérenele ciel (charg6
(vers. 9). L'hébreu dit avec plus de clarté: Il de nuages,. ~ Obstetricante manu... L'hébreu
couvre la face de son trône. Cette expression dit simplement: Sa main a formé les repiis du
désigne la palotie supérieure du ciel, où Dieu serpent (tortllo8um), Il s'agit à coup snr d'une
réside; et qu'Il enveloppe de nuages comme d'un constellation, d'après le parallélisme; mais on ne
yoije. Cf. -XXXVIII. 1; Am. IX, 6, etc. - Termi- ,aurait indiquer laquelle.

..
,
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14. Ecce hroc ex parte dicta suntvi~-! 1 14. Ce n'est là qu'une partie de ses
rum ejusj et cum vix par'vam stillam œuvres j et si nous n'avons entendu qu'un

ser~onis ejus a,udie.ri~1;ts! q,;is PQ~erit léger ~urmure de sa voix, qui pourra
tomtruum magmtudllllS ùl1us rntuen? soutemr le tonnerre de sa grandeur?

CHAPITRE XXVII

.1. Addidit quoque Job, assumens pa- .1. Job prit encore la parole sous une
rabolam suam, et dixit : forme sentencieuse, et il dit:

2. VivitDeus, qui abstulit judicium 2. Par le Dieu vivant q~i refuse de me
~eum, et On;tnipo.tens, qui ad alI!aritu- faire ju~tice, et par llJ Tout-Puissant qui
dmemadduxlt anlmammeam j a remplI mon âme d'amertume,

3. quia donec superest halitus in ma, 3. tant que j'aurai ma respiration et
et spiritus Dei in n~ribus meis, que le souffie d~ Dieu sera dans mes

narines,
4, non loquentur labia mea iniquita- 4. mes lèvres ne prononceront rien

te~, nec lingua mea meditabitur men- d'injuste, et ma langue ne dira rien de
dacrum. faux.

, ,5. Absit a me ut justos vos esse judi- 5. Loin de moi la pensée de vous
cem; donec deficiam, non recedam ab croire équitables; tant que je vivraI, je
innocentia mea. ne me désisterai pas de mon Înnocence.-

6,Justificationem mèam, quam cœpi 6; Je n'abandonnerai pas la ju::tifi-
tenere, non deseram j neque enim repre- cation que j'ai commencé de produire;

14. Conclusion de ce dlscqurs, - Ecce htBC eo: réussi à l'ébranler sur ce point. S'Il est Innocent,
parte... Llttéraiement, dans l'hébreu: Ce sont quoique malheureux, l'ailllction n'est donc pas
là les bords (les extrémItés) de ses voles; c.-à-d. toujours un signe de péché. C'est aInsi qu'Il
de simples linéaments dc la puIssance divine. - arrl~c à dIstinguer le caractère du pécheur de
Parvam stiUam. Idée semblabie. D'après l'hé- ceiul dn juste: le juste, maigré ses ailllctlons,
breu : C'est là le léger murmure qui npus en aime DIeu et se'OOnfie en lui; il Y a au contraire
parvient. - Tonttruum, par opposition à cè un ab!me entre Dieu et l'impie. Partant de cetteléger murmure, marque donc une descrIption idée si profonde, Job devIent un docteur pour -
compiète et adéquate.« La concision nerveuse ses amis; pour lui-même: pour ses amis, en ra-
et la sublimité de ces paroles ne sauraient être menant à une base plus B-olide ce qu'Il y avait
dépaseées. ]) - C'est alusi que se termine la troi- eu d'exact dans leurs raisonnements, et en réta.
sième et dernière phase de la discussion. Joh, blissant les vraies marques distinctives, elIaiJées
s'emparant de i'argument de Baldad, l'a em- par eux, du Juste et du pécheur; pour lui-même,
pioyé d'une manière tout à fait vlctorie~se. en améliorant ce qu'Il avait exagéré, omis, ou '

S IV L contesté à tort dans ia chaleur du combat.
ECTION ,- 11 MONOLOGUE TRIOMPHANT .J XXVIII 1 - XX XI 40 1 Job prociame devant Dieu BOn innocence.

DE OB. , ,. XXVII,1-10.
Il dut y avoir une pause entre la réponse de CRAP. XXVII. - 1. Introduction. - Addiàil

Job à Baldad et ce monologue. Sophar, à qui quoque.~La formule est Ici plus solennelle que
c'étaIt le tour üe prendre la paroie, gardant le de coutume, comme pour manifester que Job,
sIlence, Job, aprée avoir vainement attendu dans le sentiment de sa vIctoIre partIelle, était
quelque réplique, contiuua seB protestations et pIus sûr de lui-même. - Parallo!am sua1n. Le
sa défense, Son di~ours llnal se divise en deux mot hébreu masa! dénote un langage relevé,
parties, mal'quées par d~s formules distinctes imagé, sentencieux.
d'inu'oduction (xxvn, 1 et ~, 1). 2 - 6, Protestation d'innocence. - Vivtt Deus.

~
1 P ,,- ti à ! Formule de serment. Job atteste par la vie même. . - rem.~re par e U mono ogue. D "XXVII 1 - xxvrn 28 de leu la vérité de ce qu Il va dire. - Qui

, , ' allstulit judicium... Le Seigneur mi enlève son
SI Job se remet à parler, ce n'est point pour droit, lui refuse justice, en paraissant le traiter

humilier ses adversaires battus et désarmés, comme s'il était coupable. - Do"ec.,. ha!itus...:
c'est pour se recuellilr, maintenant que la pas- jusqu'à son dernier soupir. Pènsée Identique 11
sion de la lutte est calmée, et pour exprimer l'hémistiche suivant: spiritus Dei, le souille
avec plus de clarté les fortes convictions que 1a vital infusé par le Créateur; cf. Gen. n, 7. -
discussion avait suscitées e~ lui. Il aillrme de Justos vos.,. (vers. 5), Littéralement: que je vous
nouveau son Innocence dès les premières lignes justifie; c.-à-d. que j'admette que vous êtee -
de Ge discours; car, malgré tout, on n'a pas véridiques lorsque voua m'accusez,:- Non rI"
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car mon cœur ne ~e reproche rien dans hendit me cor meum in omni Vita mea.
toute ma vie.

7. Que mon ennemi soit regardé comme 7. Sit ut impius, inimicus meus, et ad.
un impie j et celui qui me combat,.comme versarius meus, quasiiniquus.
un homme injuste.

8.,Car quelle est l'espérance de l'hy- 8. Qure est enim spes hypocritre, si
pocrite, s'il vole par avarice, et que Dieu avare rapiat, et non liberet Deus animam
ne déliVl'e point son âme? ejus?

9, Dieu entendra-t-il ses cris, lorsque 9. Numquid Deus audiet clamorem
l'affliction viendra sur lui? ejus, cum veneritsuper eum angustia?

10. Ou pourra-t-il faire du Tout-Puis- 10. Aut pot~rit in Omuipotente dele-
sant ses délices, et invoquer Dieu! ~n ctari, et invocare Deum omni tempore?
tO)lt temps?

Il. .Je vous enseignerai avec le secours 11. Docebo yos, per manum Dei, qure
de D!eu; je ne vous. cacherai point les Omnipotens habeat, nec abscondam.
desseIns du Tout-PUIssant.

12. Mais vous le savez déjà tous j 12. Ecce vos omnes n<lstis, et quid sine
pourquoi. donc vous répandre inutilement causa vana loquimini ?
en de vains discours?

13. .Voici le sort que Dieu réserve 13. Hrec est pars hominis impii apud
à.l'homme impie, et l'héritage que les Deum, et hereditas violentorum, quam
vIolents recevront qu Tout- Puissant. ab Omnipotente suscipient.

14. S'il a des fils en gra~d nombre, 14. Si multiplicati fuerint filii ejus,
ils passeront par \e glaive, ~t ses petits- în gladio erunt, et nepotes ejus non sa-
en~nts ne seront point rassasiés de tUl'abuntur pane;
paIn.

15. Ceux. qui resteront de sa race 15. qui reliqni fuerint ex eo sepelien-
seront ensevelis dansc leur.rnine, et ses tUf in interitu, et vidure illiusnon plo-
veuves ne le pleureront pOlpt. rabunt.

16. S'il amoncelle l'argent comme de 16. Si comportaverit quasi terram
-

ceàam abtnnocentta. Jamais U ne cessera d'at. envers les grands pécheurs. - Yana loqutmtnt :
,tester son Innocence; cf. vers. 6'. Motif de cette allusion aux sentiments exprimés au sujet de Job
proclamation énergique: neque... reprehendit par ses trois amis.
ml'..; Il " pour lui le témoignage très hant de 13 -15. Malheurs qui attendent les enfants de
sa consolence. l'impie. - Au vers. 13, Idée générale qui sert dl)

1-10. r.~slmplesne penvent, comme Job, s'ap- thème à tout ce passage (vers.11-23). Ce sont
puycr sur Dlcu- dans le malheur. - Sit ut lm. presque les paroles de Sophar, xx, 29. Mals Job
pius, intm!cus... Ses ennemis, ce sont tous ceux ne sc contredit-fi pas ici, lui qui a prétendu
qui l'accusent Injustement. Cette Imprécation plus haut (chap. XXIV) que les Impies sont très
marque l'étendue de l'aversion que-Job éprouvait souvent heureux en ce monde, et qui a rejeté
pour les Impies. - Quœ est entm... (vers. 8). Les avec tant de vigueur la théorie contraire, que
méchants sont doublement éprouvés par le màl- soutenaient ses adversaires? Assurément U se
heur, car lis ne peuvent alors se consoler en contredit jusqu'à un certain point, pour corriger
Dieu, comme les bons.- 8! avare rapiat; s'u ses propres exagérations; cr mals U n'est pas en '

se livre à des actions de violence, comme celles contradiction avec son véritable point de vue:
qui ont été décrites pl"écédemment, XXIV, 2 et as. comment pourralt-U nier qu'II est dans la règle
L'hébreu donqe un autre sens: Quand Usera qne la- justice vengeresse de DIeu éclate contre
retranché; c.-à-d. al1 moment de sa mort (cf. Is. le méchant? ]) En outre, s'II reprend en quelque
XXXVIII, 12). - Et non Uberet... Hébr. : Quand sorte pour son propre compte l'argument de ses
Dieu lui ravira son âme. - Numquià Deus..., amIs, c'est afin d'aboJ1tlr à une conclusion tout
aut potérit... (vers. 9-10). Aucune consolation opposée à la leur: c:nslulont mis sous les yeux,
alors pour l'impie. Job oppose tacitement son comme un miroir, la destinée du méchant, afin
état à celui des méchants: lui, malgré ses trou- qu'II s'y vole lui-même et qu'fi tremble; Il met
hIes passagers, U priê et se contle en l)lelLCf. XIII, à son tour ee miroir sous leurs yeux, afin qu'eux-
16; XIX, 26, eto. mêmes y aperçoivent combien différente est la

2° Le sort désastreux des Impies. XXVII, nature non seulement de sa conduite dans les
11- 23. souffrances, mals de ses so~ffrances mêmes.]) -

ll-12. Transition et I~troductlou. - PeT ma- ln g!adio erunt... (vers. 14). Voyez, XXI, 8 et ss..
num Dei. Plutôt: Je vous Instrulraltollchant la un portrait bien différent.
main de DIeu ; métaphore pour désigner les opé- 16-18. La fortune des Impies passera aux justes.
rations de DieU, et spéclalement sa conduite - Quast telTam (hébr.: commè la poussière),

"
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argentum, et sicut lutum prœparaverit la terre, s'il amasse des vêtemf::Ilts
vestimenta; comme de la boue,

17. prœparabit quidem, sedjustus ve- 17. il est vrai qu'il les aUI'a amassés;
btieturillis, et argentum innocensdiiidet. mais le juste s'en revêtira, et l'innocen.t

partagera son argent.
18. JEdificavit sicut tinea domum 18. Ce qu'il a bâti sera comme la

8uam, et sicut custos fecit umbraculum. maison de lat!Jigne, et COUIme la cabane
d'un gardien.-- 19. Dives, cumdormiel'it, nihilsecum ~ 19. Lorsque le riche s'endormira, il

auferet j aperiet o!)ulol! suos,- et nihil ',:Il 'emportera rien avec lui; ilouvlira les
inveniet. yeux,et il ne }t(ouvera 'yen.

2Q. Apprehendet eiIm quasi aqua ino- 20.' L'1ndîgen{)e le surprendra comme
pia, nocte ol?primet eum tempelitaB- une inondation; la tempête l'emportera

pendant la nuit.-- "
21. Tollet eum ventus UI'ens, et au- 21. Un vent b~an't-l~ sai~' et l'em-

feret; et velut turbo rapiet eum ~loco pol'tera, et l'enlèvera de sa place comme
SilO. un tourbillon.

22. Etmittet super eum, et non par- 22. Dieu enverra sur lui plaie sur
cet; de manu ejus fugiens fugiet. plaie, et ne l'épargnera point; et il

s'efforcera d'échapper à sa main.
23. Stringet super eummanus suas,. 23. On battra des mains SUI. lui, et

et sibilabit super ilIum, jntuèns locum on le siffiera en voyant la place qu'il
ejus. occupait.

CHAPITRE X:x.VIII

.1. .H.abet argentum yenar.um suarum 1 1. L'arge.nt a ~ne so~rce de ses vein~l!,

pnnclpla, etauro IQcus est m quo con- et l'or un heu ou on )'epure.

fI~t\lr..

, '
s!.:ut lutum. Emblëmes d'une grande abondance; parce qu'Il va mourir sub!wtnent), etc. - .4.1'6'.
cf. III Reg. x, 21; Zach, IX, 3. - PrdJparàverit riet oculos: daus le séjour des morts, et Il oon.
vestimenta. Eu Orient, les riches aimént à pos. temple son dépoulllemeut oomplet (et nihil...).
séder des provisions de splendides vêteme\lts, D'après l'hébreu: Il ouvre les yeux, et 11 n'est
Cf. Gen. XXIV, 18; Jos. vn, 2; IV Reg. VII, plus; o.-à.d. qu'Il meu!"t s.oudaln, en un clin
8, etc. - Bài(!cavit,... (vers. 18). Deux compa- d'œIl. - Q,uast aqua (vers. 20). Encore l'inonda-
raisons saIsissantes, pour dépcindre la caducIté tlon pour figurer le malheur; cf. XXI, 11; Ps.
des rIchesses de l'lmple.Sicut tinta domum...: XVII, 16, etc. Au lieu de inopia, l'hébreu dIt:
hahltatlon extrêmement fragile, que ce petit ver les torrents. - Nocte... tempes tas : en plein
se construIt avec l'étqlIe rongée par luI (Atlas repos, en pleine sécurlté..- Ventus urens (ver.
à'his!. nat., pl. XLIX, flg.. 8, 10). Sicut.,. um- set 21>. Hébr.: le qâàim, ou vent d'est, quI est
brac,.lum: la cabane de feuillage dans laquelie sI brtilant dans l'OrIent bIblique. Cf. XXXVIII,
s'abritent les gardIens des vignes et des champs, 24, etc. - Mittet super eum.,. (vers, ~). DIeu
et qu'Ils abandonnent à son so!"t après les ré- lancern traIt sur traIt, sans pItIé (non parcet),
coites. Cf. Is. l, 8; XXIV, 20 (Atl. arch" pl. XXXII, contre l'ImpIe. Cf. vr,. 4; xvr,' 13. - Fugtens
flg. 4). fugiet. La répétItion du verbe marque de très

19 - 23. L'Impie en personne est frappé par de vifs elIorts pour fuIr au loin. ~ 8t,.!n{Jet... si-
terrIbles calamités, envoyées par DIeu, et il dls- bilabtt (vel"S. 23). Le sujet change de n"uvcau :
parait au milieu de l'allégresse unlvel"Sellé. -'- ce sont les hommes, témoIns des dIvines ven-
Dives: le rIche Impie, ainsI qu'il résulte du geances, quI donnent ces signes expressIfs dele)lr
contexte. Vum àormierit : le fréquent euphé- Iole et de leur méprIs. Cf. Thren. n, 15; Jer.
mlsme pour désigner la mo!"t. - Nthil allle- XLIX, l1,etc.
ret. Nos richesses ne nous accompagnent point 3° DescriptIon, par '.opposItIon à la sagesse
au séjour des mo!"ts; pensée qu'on retrouve au humaine, de la sagesse Insondable de DIeu, qui
Ps. LXXV, 6; présentée presque dans les mêmes peut seule éclaIrer les phénomènes énlgmatlqucs
termes. L'hébreu est un peu obscur, et a été de la vie des hommes. XXVIII ,1- 28.
dIversement traduIt: n est gisant, privé desô- CHAP. XXVIII. -1-11. Par sa force et par
pulture (Le Hlr); ou bIen: n se couche rIche, son art, l'homme atteInt tous les tl"ésors que
et il meu!"t dépouillé; ou encore: Le rIche se renferme la terre. MagniflquEl début de cett~
<:ouch~, Il ne le fera plus (c'est s.. dernlèrcnult, page, qui est admlrable~nt écrIte dans 00.1
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2, Le fer se tire de la tel'l'e, et la 2, Ferrol!! de terra tollitllr, et lapis
pierre, fondue par la chaleur, se change solutus calore in leS vertitur,, en airain, '

3, L'homme met fin aùx tenebres ; il 3, Tempus posuit teneblis, et univer-
considère lui-même la fin de toutes sorum fihem ipse considerat, Japidem
choses, et ausei la pierre ensevelie dans quoque caliginis et umbram mortis.
.l'obscurité et l'ombre de la mort.

4. Le torre~t sépare du p~uple voya- '4. Dividit torrens a populo peregri-
geur ceux qu'a oubliés le pied de I;lante eos quœ oblitus est pes egentis
l'homme pauvre, et qui sont hors de hominis, et invios.
la voie.
c 5. La terre, d'où le pain naissait 5. Terra, de qua oriebatllr panis, in

comme de son lieu, a été bouleversée 10co suo igni subversa est.
par le feu.

)6. Le saphir se trouve dans ses pierres, 6. Locus sapphili lapides ejus, {!t
et ses mottes sont de l'or. glebre illius aill'um.

7. L'oiseau en a ignoré la route, et 7. Semitall;l ignoravit avis, nec intuitus
l'œil du va,utournel'a point vue. est eam oculus vulturis.

,

entier, il s'agit, comme l'admettent tous les In- XXXIII, l, ~, et ln sedemanlum opes quœrlmns. »
terprètes modernes, du travail des mines, dans ~ Au vers. 4, la première opération du mineur,
lequel se manifeste si bien la sagesse humaine. et la manière dont Il s'ouvre un chcmln jusqu'au
C'est l'unique endroit de la Bible où l'on trouve sein de 1a terre. Dans l'hébreu: Ils creusent un
une description de ce genre. Il existait des mines puits lQIn des lieux habités (littéral. : loili de
dans la péninsule du SlnaI, dans le .
Llba» et Îtans le Hauran; Job et ses
amis pouvaient donc conIiaitre sans
peine la methode employée pour les
exploiter. ~ Les versets 1 et 2 servept
d'Introduction. Vel1arum principia:
une Issue, comme dit simplement l'hé-
breu. - AuTO lOCus.,. tn quo,.. ~ieux J
et Il y a un lieu pour Tor que l'on
jette au creuset. Ce qui signifie que
les métaux précieux ont beau être
cachés Sous terre, l'homme sait les
découvrir et les extraire, - Vers.3-11:
développements, pour mieux mettre en
saillie toute l'étendue de l'industrie
humaine dans cettehab)le exploitatiou
des mines. - Idêe toute générale au
verset S. Tempus postttt.,. L'hébreu
dit plus clairement: Il (l'homme) a
mis fin aux ténèbres. C.-à-d. qu'Il
pénètre, et la lumière avec lui, dans
les régions souterraines où avaient
régné auparavant les plus épaisses té-
nèbres. Sur une ancienne inscription
égyptienne, un intendant s'exprime en
ces termes: cI J'ai exploité la Co'lrrlère
de mon seigneur;,.. Inspectant ce qu'Il a
fait aux rochers, donnant de la lu-
mlère,..à leurs endroits cachés. ]) Il
est peu probable que ce trait ne fasse Milan royal.
allusion qu'à..la lampe des mineurs.
- Universorum ftnem... D'après l'hébreu: il J'habitant; c.-à-d. loin de la surface de la terre);
explore jusqu'aux lieux les plus profonds. La oubliés des passants (littéral. .du pied, pal' con-
traduction de la Vul~ate revient au m~me: séquent de tous ceux qui marchent au-dessus
l'homme étudie à fond toutes choses pour les d'eux), Ils sont suspendus loin des mortels et
amener au but qu'Il Be propose; et il cherche en ils se balancent. Ces derniers mots représentent
particulier le moy~n de se procurer-les mln~rnls fort bien, soit la descente des mineurs dans le
et diamants qu'il copvoite. - Lapidem,., cali- puits de mine, à l'aide d'un cordage auquel ils
gtnis: les pierres précieuses, enfouies dans les se suspendent, soit leur travail même, qui sou-
ténèbres.«Imul\lnvlsceraterrre;dltPllne,H.N., vent ne peut être exécuté aux lIancs des rccYies

'!
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8. Non calcaverunt eam filii instito- 8. Les fils des marchauds n'y ont
rum, nec pertransivit per eam lerena. point marché, et la li9nne n'y a pointpassé. .

9. Ad silicem extendit 1'nanum suam, 9. Il a étendu sa main sur les rochers i
subvertit a radicibus montes. il a renversé les montagnes jusque dans

leurs racines.
10. ln petris rivos excidit, et o~ne 10. Il a taillé des ruisseaux dans le~

pretiosum vidit oculus ejus. pierres, et ~on œil a vu tout ce qui est
précieux.

Il. Profunda quoque fluviorum sc~u- 11. Il a scruté le fond des fJeuves,
tatus est, et abscondita i~ lucem pro- et il a produit au jour les trésors cachés.
duxit.

12. Sapientia vero ubi invenitur? et 12. Mais la sagesse, où la trouvera-
quis est locus intelligentire? ~on? et quel est lé lieu de.l'inteUigence?

13. Nescit homo pretium ejus, nec in-' 13.. L'homme en ignore le pr.ix, et
venitur in terra suaviter viventium. elle ne se trouve point dans la terre de

ceux qui vivent délicatement.
14. Abyssus dicit : Non est in me j et 14. L'abime dit : Ell~ n'est point en

mare loquitur : Non est mecum. moi i et la mer: EII,e n'est point avec
moi.

15. Non dabitur aurum obrizum pro 15. Elle ne se donne point pour l'or
ea, nec appendetur argentum in com- le plus pur, et elle ne s'achète pas aumutatione ejus. ' poids de l'argent.

16. Non conferetur tinctis Indire co. 16. On ne la mettra point en compa-
10ribuB, neC lapidi sardonycho pretiosis- raison avec les étoffes teintes des Indes,

. simo, vel sapphiro. ni avec la sardoine la plus précieUMl, ou
1& saphir.

;

souterraines, que dans la situation également silicem eœtenàit... : pour briser ces roches et leur
décrIte par Pline, 1. c.,4, 21 : " ls.qul cœdit fu- ravir tcut ce ~u'elles contiennent de précieux.
nlbus pendet ;... pendentes majori ex parte 11- Subvertit... montes: aucun obstacle n'urrête le
brant, et IIneas Itlneri prœducunt. » La Vulgate mineur; Il produit au besoin des éboulements
doit être Interprétée dans le même sens (torrens, gigantesques, pour arriver plus fac!lement au
le puits de mine); elle seraIt presque Inexpll. minerai. - III petTis rivos... (vers. 10). Suivant
cable saD!. l'hébreu. comme on le voit par cent les uns, des canaux pour faire couler les eaux
essais infructueux. - !l'erra de qua.., (vers. 5). Intérieures, et les empêcher d'envahir la mine;
Ce détail a quelque chose de pathétique: comme selon d'autreS, le mot hébreu désignerait plutôt
si la terre ne faisait pas assez en leur fournissant les galeries taillées dans le roc pour suivre les
leur nourriture,les hommes la bouleversent jus- Il!O/lS du métal. - Pro/ullda... ftnviorum (ver.
que dans son sein, pour en extraire Tes trésors set Il). Variante dans l'hébreu: Il arrête l'écou-
qu'elle y tient cachés. Pline a une pensée sem- lement (littéral. : les pleurs) des eaux. (lest l'opé-
blable, l. c.: ~ ln sede manium opes quœrimus, ration par laquelle le mineur, au moyen de terre
tanquam parum benigna fertlllsque quaqua cal- glaise.. d'étoupe, etc., empêche le suintement des
catur (terra).» - Igni subtoersa... Hébc. : comme eaux dans la mine.
par le feu. Pline donne encore un excellent com- 12 - 22. La vraie sagesse demeure inconnue il
mentalre : ~ Agunt per magna spatla cuniculos, l'homme. Admirable description, imitée par Ba-
et terram subeunt non secus ac ignis facit, ut ruch, III, 14- 38. - Vers. 12 -14 : aucun mortel
ln }Etna et Vesuvio. » - Vers. 6 : par ces opé- ne saurait indiquer le lieu où réside la vraie
rations.. les hommes s'enrichissent. Sapphi'rt: 1a sagesse. Sapientia et inteUigentiœ sont deux mots
pierre précieuse dont le bleutrarisparent est si synonymes, qnl représentent ici la sl\gesse de
délicieux. - Glebœ iUius...; hébr. ,. de la pous- Dieu par opposition à la sagesse des hommes, et
sière d'or. ~ Les vers. 7-S développent la pensée surtcut-le plan divin dans l'administration des
exprimée au vers. 3. Semitam : le chemil\ des choses humaines. - Nesclt... pretium ejus. La
mineurs. Avi8; hébr. : l'aigle; malgré leurre- ,valeur vénale de la sagesse est Inconnue, car
gard perçant et chercheur, ]es oiseaux de proie elle ne parait point sur les marchés humajns..
eux-mêmes n'ont point aperçu ce sentier. Fiti. Les LXX ont cette variante: L'homme Ignore
institorum : les marchal\ds, qui ne redo\ltent son chemin (la route qui y conduit). - In terra
rien et que l'avidité du gain conduit en tcus suav.ter... Cet adverbe a été ajouté pur la Vul.
lieux; d'après l'hébreu, les animaux féroces gate. - Aby88us, mare: par opposition ù la
(littéral. : les fils de l'orgM[I). - Versets!) -11 : terre. Be.ne personnification: dicit..., loquitur...
qllelques traits encore sur le travail des mineurs, .,... Vers. 15 -19 : on ne peut acquérir la' vraie
po\lr mieux montrer comI>len Il e~t habile. Ad sagf3sse à aucun prix, car sa valelir est infinie.~
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17. On ,ne lui égalera ni l'or ni le 17. Non adrequabitur ei aUrllm vel
verre, et on ne la donnera point en vitrum, nec commutabuntur pro ea vasa
échange pour des vases d'or. auri.

18. Ce,qu'il y a de plu8 grand .et de 18. Excelsa et e~inenti~ non me~o-
plu8 élevé: ne sera pas même mentionné rabuntur comparatIone eJus; trahltur
auprès d'elle; mais la sagesse se tire autem sapientia de occultis.
d'une source cachée.

19. On ne la comparera point avec la 19. Non adrequabitur ei topazius de
topaze d'Ethiopie, ni avec les teintures lEthiopia, nec' tincturre mundissimœ
les plus éclatantes. componetur.

20. D'où vient donc la sagesse? et où 20. Unde ergo sapientia venit? et quis
l'intelligence se trouve-t-elle? est locus inte\]ige~tire?

21. Elle est cachée aux yeux de tous 21. Abscondita est ab oculis omnium
les vivants; elle est inconnue même aux viventium ; volucres quoque creli laîet.
oiseaux du ciel.

22. La perdition et la mort ont dit: 22. Perditio et mors dixerunt : Auribus
Nous avons entendu parler d'elle. ,nostris audivimus famam ejus.

23. C'est Dieu qui connaît sa voie; 23. Deus intelligit viam ejus, et ipse
lui qui sait le lieu où elle habite. novit .locum illius.

24. Car il contemple les extrémités 24. Ipse enim fines mundi intuetur,
du monde, et il considère tout ce qui se et omnia qure sut crelo sunt respicit.passe sous le ciel. '

25. C'est lui qui a réglé le poids des 25. Qui fecit ventis pondus, et aquas
veuts; lui qui a pesé et mesuré les appendit in mensura.
eaux.

26. Lorsqu'il prescrivait une loi aux 26. Quando ponebat pluviis legem, et
pluies, et un chemin aux tempêtes viam procellis sonantibus,
retentissantes,

27. alors il l'a vue, il l'a découverte, 27. tuncvidit illam, et enarravit, et
il .l'a préparée et il l'a fondée. prreparavit, et investiga.vit.

28. Et il a dit à l'homme: La crainte 28. Et dixit homini: Ecce timor Do-
du Seigneur, voilà la sagesse, et se mini, ipsa est- sapientia, et recedere a
retirer du mal, c'est l'intelligence. malo, intelligentia.

tnumératlon Intéressanoo des divers objets qnl sur mer (vel"8. 13-14). Perditio (vers. '2); en
étalent alors regardés comme d'un très grand hébreu, 'dbaddôn, le séjour des morts (voyez
prix. Au,...m ob1'iZ'lm,. l'or pur, aIIIné. Nec ap- XXVI, 6 et la nooo). Audivt"!U8 lamam...: Ils en
pendetur : sur l'ancienne coutume de peser l'ar- ont entendu parler, mals Ils ne la contiennent
gent monnayé ~u lieu de le compter, voyez Gen. point et ne connaissent pas son séJonr; conoln-
XXIII, 16, eto. (Atl. areh., pl. LXIV, IIg. 9). Pin- sion magnlllque.
etis lnàiœ colori/}us : l'or d'Ophlr, d'après l'hé- 23 - 27. Dieu seul connaft et possède l~ vraie
breu. Lapidi sard6nycho : la sardoine est une sagesse. - Deus est mis en avant d'une manière .
sorte d'agate d'une oouleur brune dans une solennelle; Ici, pIns d'interrogation ni d'hésita-
nuanoe orangée; Il est question dans l'hébreu de tlon: Job v~ droit ~u fait. - Ipse enim...
la pierre de SOham, probablement l'onyx (voyez (vers. '4). Motif pour lequel_cètte oonnaissauce
Gen. II, l'et la note). VU'/1J,m (vers. 17) :- le est réservée il Dieu: Il est seul infiniment sagc,
verre, qui n'est mentionné q:1'.. cet endroit de pulsqn'Il a créé l'univers et qu'Il le oonserve, -
la Bible, était alors rare et précieux. Vasa auri : VenUs ponàuR.., aquas appendit (vers. 26) :
des biJoux de l'or le plus lin. E:rcelsa et emt- belles mét~phores, et exemples fort bien cholsJs
nenUa (vers. 18) : d'après l'hébreu, le corail et pour montrcr Jusqu'où va la sagesse du Créateur.
le cristal (de roche). Trahitur ... de occultis; - ProceUfs sonanUbus (vers. 26). Hébr. : aux
hébr. : 8& ppssesslon vaut mieux que les perles. éclairs et au tonnerre. - Punc... (vers. 27).
Topazius de .iJ!Jt1,fopia (vers. 19) : diamant de Accent de, triomphe dans ces verbes accumulés
oouleur IlLune orange; Pline affirme aussi qu'on en gradation. Vtàit, car la sagesse était auprès
le trouvait en Éthiopie (Htst. nat., VI, 29 et 34). de Dlen lorsqu'Il créait les mondes. Enarravtt:
Pincturœ mundtsstmœ; hébr. : l'or épuré. - U l'a dévoUée, démontrée par le détaU de se.
Vers. 20-2' : la vraie sagesse est tont il fait lnac- œuvres. Prœparavtt : U l'a placée devant lui
cessible. Unde ergo... : m~me question qu'au Gamme un modèle. Investigamt : U la oonnatt
début de cetlldmlrable tablean (vers. 12); après donc il fond. Voyez, Provo vm, le sublime déve-
l'énumération qu'on vient de lire, sa répétition loppement de ce passage.
est d'un eJfet saisissant. Volucres... cœU latet : 28. En qnol consiste la sagèsse pour l'hmme.
elle n'est pas plus dans les airs que sur oorre ou - Dans son côté positif, elle est ttmor Du mini

- - .l8j ;;
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B XXIX, 1-7.

CHAPITRE XXIX

1. Addidit quoque Job, assumens pa- 1. Job, reprenant son discout:8senten-
rabolam suam, et dixit : cieux, parla encore en ces termes:

2. Quis mihi tribuat ut sim juxta 2. Qui me donnera d'être comme au
-menses pristinos, secundum dies quibus temps d'autrefois, comme aux jours où
Deus custodiebat me? Dieu me gardait?

3. Qu~ndo splendebat lucerna ejus 3. Lorsque sa lampe luisait sur ma
super caput meum, et ad lumen ejus tête, et qu'a sa lllmière je marchais
ambulabam ih teRebris; dans les ténèbres;

4. . sicut' fui in diebus adolescentire 4. comme j't\tais aux jours de ma jeu-
mere, quando secreto Deus erat in taber- nesse, lorsque Dieu habitait en secret
naculo meo j dans ma tente;

5.' quando erat Omnipotens mecum, 5. lorsque le Tout- Puissant était avec
et in circuitu meo pueri mei; moi, et mes enfants autour de- moi j

6. qllando lavabam pedes meos butyro, 6. lorsque je lavais mes pieds dans le
et petra iu~debat mihi ri vos olei~ lait caillé, et que la pierre répandait

pour moi des ruisseall~ d'huile;
7. quando procedebam ad portam ci- 7. lorsque je m'avançais vers la porte

(le culte divin, l'accomplissement des ordres du ajoute-t-\l en répondant d'une manière complète
Seigneur): son côté négatif, c'est recedere a et directe aux accusations de &es amis, sa cons-
ma/o. Résumé de la 101 morale, qu'on rencontre clence ne lui révèle aucun crime capable d'avoir
souvent dans la Bible sous eette forme. Cf. PB. opéré un tel changement. Ces pages. qui comp-CX, 10; Provo J, 1; VIII, 13, etc, C'est ainsi que tent parmi les plus remarquables 'dn livre, nous .

Job, ne pouvant résoudre en théorie son émou- font connaitre de plus en plus la sainteté de
Job, et elles préparent de très prè.

~ le dénouement.
Q ~ 10 L'auclenne prospérité de Job.

==9\ .t XXIX, 1-25.
0=="1 V CHAP. XXIX. - 1. Formule d'ln.

.:= troductlon, Identique à celle de
XXVII, 1 (voyez la note). Elle sup-
pose d9 nouveau une pause légère
entre ce ehapltre et le précédent.

2-6. Combien Job était béni de
Dieu. - Q1ti8 mihi trtbuat...' " Ex-
pression pathétique de regret, au
souvenir de temps plus heureux. ])-
- Dies quibus Deu8... Dieu et sa
prorectlon vlalble, tel était leprlncl-
pal élément du bonheur passé de Job.
Cette parole si simple nous fait lire
jusqu'au fond de son âme. - Quando
8plendebat... (vers. 3),. Symbole de
l'assistance et des bienfaits de Dleu.-

On trait une vache. (Peinture égyptienne.) In diebuB adolescentt.s... (vers. 4). Lit-
téralement dans l'hébreu: aux jours

vant problème, réussit à lui donner une solution de mon automne; au temps de sa pleine prospé-
1 ratlque toute parfaite. rlté, alore que les fruits abondaient le plus dans
§ II. - Seconde partie dumpnologue. XXIX sa vie. - Q!).ando 8ecTeto... Hébr.: lorsque 10

1.- XXXI 40 . 'secret de DIeu (c.-à-d. son intimité, son amitié)
, . était sur ma tente. - In ctrcuttu puert... Trait

Notre héros va maintenant jeter un dernier extr~mement pathétique. Le second élément du
regard sur sa situation et sur les çaUBeS qui ont bonheur de Job: la joyeuse couronne de se&dlx
pu l'occ."lslonner. n envisage rour à tour le passé, enfants. - Autre élément, ses richesses (vers. 6).
le présent; dans le passé, Il ne volt que bon- La"...bam pede8... bull/Ta: Image qui exprime
heur et glo\r~ à tous les pointA de vue, et Il très fortement une prodigleme abondance. De
décrit cette prospérité cn termes magnl1iques; même la suivante, et petra..., qui dit beaucoup
4an~ le prosent, Il ne contcmple an contraire pl ilS encore (cf. Dent. XXXII, 13, etc.)
qu'bumlliations et ~uftrances. Et pourtant, ,1-10. Honneurs qu'II recevait de B88 concl-

;:o1~é~~:~\~";:';; ':-~:,',:o-"'o:



JOB XXIX, 8-19. 575
de la ville, et que l'on me préparait un vitatis, et in platea parabant cathedram
siége dans la place publique. mihi.

8. Les jeunes gens me voyaient et se 8.Videbant me juvenes, et abscondc-
cachaient; et les vieillards, se levant, bantur; et selles assurgentes stabant.
-demeuraient debout.

9. Les princes cessaient de parler, et 9. Principes cessabant loqui, et digi-ils mettaieut.le doigt sur leur bouche. tum superponebant ori sua. .

10. Les chefs retenaient leur voix, 10.Vocemsuam cohibebant duces, ct
et leur langue demeurait attachée à leur lingua eorum gutturisuo adhrerebat.
palais.

Il, L'oreille qui m'écoutait me pro- Il. Aurisaudiens beatificabat me, et
clamait bienheureux, et l'œil qui me oculus videns testimonium reddebat mihi,
voyait me rendait témoignage,

12. parce que j'avais délivré le pauvre- 12. eo quod liberassem pauperem vo-
qui criait, et l'orphelin privé de secours. ciferanteIÙ, et pupillum cui non esset

adjutor.
13. La bénédiction de celui qui allait 13. Benedictio perituri super me ve-

périr venait sur moi, et je consolais fe niebat, et cor vidure consolatus sumo
cœur de la veuve.

14. Je me suis revêtu de la justice, et 14. Justitia indutus SUffi, et vestivi
l'équité m'a servi comme d'un manteau me, sicut vestimento et' diademate, ju-
et d'un diadème. dicio meo.

15. J'ai été l'œil de l'aveugle, et le 15. Oculus fui creco, et pes claudo.
pied du boiteux.

16. J'étais le père des pauvres, et 16. Pater eram pauperum, et causam
j'examinais avec un soin extrême l'af- quam nesciebam diligentissime investi-
faire que je ne connaissais pas. gabam.

17. Je brisais les mâchoires de l'in- 17. Conterebam molas iniqui, et de
juste, et je lui arrachais sa proie d'entre dentibus illius auferebam prredam.
les dents.

18. Je disais: Je mourrai dans mon 18: Dicebamque : ln nidulo meo mo-
nid, et je multiplierai mes jours comme riar, et sicut palma multiplicabo dies.
le palmier.

19. Ma racine s'étend le long des 19. Radix mea aperta est secus aquas,
eaux, et la rosée se reposera sur mes et ros morabitur in messionemea..
brauches.

\

toyens. - Ad portam c1.vttatis : le lieu où l'on autres» (Oalmet, h. 1,). - Pauperem ooci/eran.
s'assemble en Orient pour tralœr les aflaires de tem : qui criait sous le poids de ses misères. -
tout genre; - Parabant. L'hébreu dit: Je pré- Justitla indutus... (vers. 14). Image spleudlde,
parais. - Juvenes... abscondebantur: par res- pour marquer 1'unlon étroite qu'il y avait entre
pect, n'osant se montrer devant un aussi grand lui et la Justice. - Oc..lus... et pes... (vel"8. 16).
personnage. - Senes assurgentes... Autre marque Autres métaphores trèS significatives. - Oau-
d'un profond respeot. Stabant: Jusqu'à ce que sam quam nesc1.ebam (vers. 16). Mieux: Il la
Job .e flit assis. - Princ!pes... (vers. 9): les cause de celui que Je ne connais pas. Il s'Inté-
chefs et les notables du pays. - D!gltum super- ressalt donc même aux maux des étrangcrs. -
pon~bant. Voyez XXI, fi, et le commentaire. SI - Oonterebam molaB... Cet homme si doux
parfois une discussion d'affaires ét~lt engagée ~u savait devenir terrible, pour délivrer les petits
nlomentoîi Job se présentait à l'assemblée, elle de l'oppression inique. L~ figure est emprnntée
élalt Intcrrompue sur-ie-ch~mp, Jusqu'à œ qu'il Il l'usage ~ntlque de briser les dents des bêœs
elit dollné lui-même son ~vls. f~ures pour les empêcher de nuire. Cf. PB. lU,

11-17. C~use de ce respect unlvcrsel : la misé- 8; LVII, 1.
rlcordc que Job témolgn~lt à tous les maIheu- 18-20. L'espoir que nourrissait Job de vivre
reuL - Test!,nonium reddebat...: à ses vertus, toujours d~ns cette prospérité.- ln ntdulo meo.

spécialement Il sa bonté, d'après les versets 12 Gracieuse expression: comme un oiseau entouré
et ss. - Eo quod". « Éllphaz avait reproché ~ de ses petits, dans son nid bien douillet. - Si,,-
Job d'avoir abusé de son pouvoir, de n'avoir ut palma. Dans l'hébreu: kali"!, comme le
pas secouru le pauvre, la veuve et l'orphelin, et sable; l'Image accoutumée pour slgnlfter un
d'avoir fait une injuste acception de personnes nombre illimité. La Vulgaœ a suivi en partie
dans ses jugements. Job répond Ici à toutes ces la version des LXX, où on lit : Wa1tEp a~ÉÀExoç
accusations; fi les réfute I('s unes après les ~o ('/IXOç, C comme un tronc de palmier D. Le

, ,
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20: Gloria mea semper innovabitur, et 20. Ma gloire se renouvellera sans
arcus meus in manu mea instaurabitur. cesse, et mon arc se fortifiera dans.ma

main.
21. Qui me audiebant, expectabant 21. Ceux qui m'écoutaient attendaient

sententiam, et intenti tacebant ad con- mon avis, et ils se taisaient, attentifs
silium meum. à mon'sentiment.

22. Verbis meis addere nihil audebant, 22. Ils n'osaient rien ajouter à mes
et super illos stillabat eloquium meum. paroles, et elles tombaient sur euxcomme la rosée. -

23. Expectabant me sicut pluviam, 23. Ils me désiraient comme la pluie,
et os suum aperiebant quasi ad imbrem et leur bouche s'ouvrait comme aux
serotinum. ondées de l'arrière-saison.

24. Si quando ridebam ad eos, non 24. Si parfois je leur souriais, ils ne
credebant, et lux vultus mei non cadebat pouvaient le croire, et la lumière de
in terram. mon visage ne tombait pas à terre.

25. Si voluissem ire ad eœ, sedebam 25. Quand je voulais aller parmi eux,
primus; cumque sederem quasi rex, cir'- je prenais la première place; et lorsque
cumstà.nte exercitu, eram tamen mœren. 1 j'étais assis comme un roi au milieu detium consolator. '

I ses gardes, je ne laissais pas d'être le
, consolateur des affligés.

-
palmier vit, en effet, très longtemps, et 1\ se ra- l in mesBiOne mea. Rébr. : dans nies ralllooux.
Jcunlt scuvent par ses racines. D'après]a tradl- L'arbre en question est donc rafralchl de toutes
tlon Juive, consignée dans le Talmud, et adoptée " manières. - ArcUB meus.,. (vers. 20). Emblème

par un assez grand nombre d'auteurs modernes, d'une grande force et d'une souplesse constam-
le substantif !Id! désignerait le phénix, cet oiseau ment rcnouvelée.
fabuleux que représentent fréquemment ]es mo- 21-25. Encore les honneurs dont Job était en-. touré par ses concitoyens. - Ea:pe-

ctabant sententium. Personnc ne
\ scngealt Il l'Interrompre; toui écou.

tdlent religieusement ses paroles. Cf.
vers. 9-11. - 8tU1o.bat eloqu!um...
vers. 22) : comme une pluie bienfai-

sante. Cf. Deut. XXXII, 2. Lo vcrset 23
développe cette comparaison d'une
façon gracieuse, avec des hyperboles
Il l'orlcntale. - Bi... r/debam... non
credebant (vers. 24): tant Ils se sen-
taient Indignes d'une telle faveur.
D'autros traduisent: Je leur souriais
quand fis perdaient courage: c.-II-d.
qu'Il les encourageait aimablement
dans leurs embarras, leurs perplcxl-

numents égyptiens, et quI, après cInq cents ans tés. - L= _!tus met...: Ils recueillaient avi-
de vie, mettait le feu Il scn nid, se laissait lul- dement la moindre marque extérieure de son
même oonsumcr, et renaissait ensuite de ses Q6n- a1feotlon, un regard, un petit geste, etc. L'hé-
dres (AU. à'hist. nat., pl. XXVII; fig. 9; pl. LXIII, breu peut signifier aussi: Et l'on ne pouvait
fig. 4). Mals « le sens ordInaire de !lO!, sable, chasser la sécurité de mon visage; o.-à-d. que Job
convient très bien Il notre passage, et Il n'y a 1 ne perdait Jamais scn calme, alors même que les
point de raison solide de s'en écarter. L'autorité autres so laIssaient troubler. - Bi voZuls"em
des Talmudtstes n'cst pas concluanto: les fables (re... (vers. 25). Trait délicat, servant de con-
sur lesquelles lis appuient leur Intorprétatlon lui . cluslon: malgré tous les honneurs qu'on lui ren-
lalsBe!lt peu de crédit}) (Le Rlr, h, 1.), - Radw...

1 dalt, Job demeurait toujours modeste et plein
seCU8 aquas. .Emblème d'une existence fralche de bonté pour tous ]es aflllgés.
et vigoureuse. Cf. XIV, 8-9, et Ps. 1, 8. - B",-
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1. Mais maintenant je sers de jouet 1. Nunc autem derident me juniores
à de plus jeunes que moi, dont je ne tempore, quorum non digllabar patres
daignais pas mettre les pères avec les ponere cum canibus gregis mei;
chiens de mon u'oupeaù ;2. car la force de leurs mains ne m'eflt - 2. quorum virtus manuum mihi erat

servi de rien, et ils étaient même pro pihilo, et vita ipsa putabantur ia-
regardés comme indignes de la vie. digni j

3, Désséchés par la /faim et la pau- 3. egestate et fume steriles, qui rode-
vreté, il!' rongeaient le désert, défigurés bant in solitudine, squalentes calamitate
par l'afiliction et la misère. et miseria ;

4. Ils mangeaient l'herbe et l'écorce 4. et mandebant herbas, et arborum -des arbres, et se nourrissaient de la cortices, , et radix juniperorum erat cibu9

racine des genévriers. eorum ;
5. Ils allaient ravir !Jes aliments dans- 5. qui de convallibus ista rapientes,

les vallées, et, qnand ils les découvraient, cum singnlâ reperissent, ad ea cum cla.
ils y acconraient avec de grands cris. more culTebant j ~

6. Ils habitaient dans les crenx des 6. in desertis habitabant torrentium,
torrents, dans les cavernes de la terre et in eavemis terrre, vel super glaream i
ou sur le gravier.

7. Ils u'onvaient leur joie dans cet 7. qUi inter hujuscemodi lretabantuf,
état, et ils regardaient comme des et esse sub sentibus delicias computa.
délices d'être sons les buissons. bant;

8. Fils d'insensés et d'hommes ignobles, 8. filii stultofum et .ignobilium, et in
mépris et rebut du pa~. terra penitus non parentes.

;,::

to Les mauCt actuels de Job. XXX, 1-81, bas et". corUces(vers, 4). D'après l'hébreu: na
Frappaut contraste avec son bonheur d'autre- coupaient le maUooo~ parmI les buissons. Le. fois: au riant tableau du ehap, CtXIX en succède maUoua~ ne dllfèreprobablement pas du II kali

un autre aux cou!eu" entièrement lugubres; et des AriLbes, espèee d'arroche, d'une saveur salée,
de même que, plus haut, Job avait Insisté sur doBt les pauvres mangent les bourgeons et les
les honneurs extraordinaires qu'U recevait de ses feuilles jeunes» (Le HIr, h. 1.). C'est l'arroche
compatriotes; de même loi U Insiste sur lès hu. hallme des botanistes (AU, à'hlsl. nal., pl. XIX,
millations cruelles qu'on lui infligeait de toutes IIg. 1). - Badl", juntpero m. Il s'agit plutôt
parts. du genêt (At!. à'hist. nat., pl. xxx, 1!g. 5, ti). -

CHAP. XXX. - 1-8. Portrait des hommes vUs Qui de con1JalUbus,.. (vers. 5). D'après la Vu!.
et Infâmes qui s'acharnaient à l'Insulter. - Nunc "gate, Job continue de décrire œ tableau de ml.
autem... Il y a comme l'écho d'1\De vive amer. gère, et l'avidité avec laquelle les hommes dont
tunle dans ce C1 maintenant» qui sert de transition 11 parle se Jetaient sur ces maigres allmcnts.
entre les deux tableaux. - Juntores me... : clr- L'hébrell a une autre signification et cCtpose la
constance qui rendait l'outragc plus cuisant, -::- manière dont cette race avUie étal~ traitée par
QuoruJn non àignabar... DetaU d'uneslngullère les nouveaux habltanta : On les chassait de]a
énergie pour décrire la condition des Insulreurs; société des hommes; on les poursuivait il grands
Us appartenaient à la 11e de la population. - cris, comme des voleurs (Le HIr). - HabUd-'
QIW1'um "irtus.,. Job va indiquer pourquoi 11 bant... Vers, 6 - 7, leurs habitations, aussi mlsl!-
n'employait pas /1 son servlœ les pères de ces rables que leur nourriture. ln àesertiB... torren-
mlstrsbles. Peinture dramatique d'une race af- tlun~ : dans les flanos escarpés des torrents et
faiblie, honnie et devenue abjectè. Voyez XXIV, 5, dans les cavernes. Super g/aream; hébreu :
et le commentaire. - SteM/es (vers. S) : la dans les rochers; c'était donc une population tro-
misère les avait rendus Impuissants /1 tous les glodyre. Inter hujuscemodt; hébr. : Us hurlaient
points de vue, - Roàebant m soUtudtne. Plutôt: parmi les buissons. S'ub sentlbus...; mieux: Ils
Ils rongeaient le désert. Locution d'une force s'étendaient sur les orties. - Le verset 8 conclut
surprenante,. développée au verset 4. - Squa- cette description. ln terra." non parentes: Ils
lentes calamilate... Dans l'hébreu, ces mots Ber. n'osalent se montrer; tant Ils avalent conscience
vent de qualificatif au désert: (un sol) depuis de leur ignominie; d'après l'hébreu Ils éta1enu
longtemps aride et desséché (Le HIr).,- Ber- bannis dn pays.

.l)OMMENT. _\ III.



JOB XXX, 9'-lÜ.

9. 'Nunc in eorum canticum versus' 9.JesuiBdeven~lesuj~tdeleurschan-
SUffi, ~t factus sum eis in proverbium. sons, je suis l'objet de leurs railleries.

10. Abominantur me, et longe fugiunt 10. lis m'ont en hoiTeur, et ils fuient
a mè, et faciem m~m conspuere non loin de moi, et ils ne craignent pas de
verentur. -me cracher au visage.

Il. Pharetram enim suam aperuit, et Il. Car Dieu a ouvert son ca:'quois
afflixit me,.et frenum posuit,in os meum. pour me faire souffrir, et il a mis un

frein à ma bouche.
12. Ad dexteram orientis calamitates 12. Quand je me lève, mes maux se

mere illico,surrexerunt j pedes meos sub- dressent aussitôt it ma drQi~ j ils ont
verterunt, et oppresserunt quasi fiuctibus renversé mes pieds, et ils m'ont accablé
semitis suis. de leurs menées comme sous des flots.

13. Dissipaverunt itinera mea; insi- 13. Ils ont rompu mes sentiers, ils
diati sunt mihi, et prrevalueruntj et non m'ont dressé des pièges et ont eu sur
fuit qui ferret ~uxilium. moi l'avalltage, et il I\'y a eu personnè

pour me secourir. "
14. Quasi rupto muro, et aperta janua, 14. Ils 1!e sont jetés sur moi, comme,

irruerunt super me, 'et Q,d meas miserias par la brèche d'une muraille et par une
devoluti sunt. porte ouverte, ~t ils sont venus m'acca-

bler dans ma misèrè. -
15. Redactus sum in nihilum j abstu- 15. J'ai été réduit au- néant. Vous

listi quasi ventus desitlerium meum, et avez emporté comme; un tourb~llon ce
velut nubes pertransüt salus mea. qui m'était cher, et mon salut a passé

comme un nuage.
16.. N~nc' autem in memetipso mar- 16. Mon âme est maintenant toute

éescit anima mea, etpossident me dies languissante en.moi-mêmè, et des jours
afflictionis. d'affliction me possèdent.

17. Nocte os meum perforatur dolo,. 17. Pendant la nuit la douleurtraI\s-
ribusj et qui me comedunt, non dor- perce mes os, et ceux qui me dévorent
miunt. ne dorment point.

18. ln multitudine eorum consumitur 18. Leur multitude consume mon
vestimen~ meum, et qu~i capitio vêtement, et ils me serrent com~e letnnicre s]J:ccinxeruntme. - haut d!une tunique.

- "

9-16. Récit des humlliatlcns qUe Job devaIt mots fornient plutôt uue Imprécation qui s'éo
journellement endurer de ces homnie~.- Ni"'c... chappe du cœur ulcéré de Job: Qu'Ils soient
tn oanticum : un chant de dérision. Ces mots eux-mêmes privéS de secours 1 - Bupto muro ,.M
nous ramènent au vers. 1. - Abominantur..., aperta... (vers. 14). L'hébreu dit simplement:
/Ugiunt..., oonspuere... (vers. 10). Gradatlou dou- Ils sont entrés comme par une largo brèche.
loureuse. Cf. xvu, 6. - Pharctram... ap~tt~. Comparaison empruntée à ce qui se passe dans
(vers. Il). La Vulgate semble appliquer ces actes un siège. - Aa mea8 ntiserias.., La métaphore
à Dieu, expliquant ainsi pourquoi les vils 'Insul- continue dans 11) te1\te pl'lmftlf : Au mllieu des
teurs osaient se permettre une telle conduite déooInbres (des murs qu1s~croulent)-t1s se sont
envers Job : DI~u lul-m~!De ne l'avalt,1l pas prèoipltés.- R~otus;., tn nthitum (vérs. 16).
frappé, abandonné? Dans l'hébreu, la description Hébr. : les terreur& ontlondu sur mol. - Ab,.
commencée au verset 9 se poursuit: Ils relâcbent tulisti guast vemus. D'après l'hébreu: elles (les
tout frein, Ils s'humllient, Ils rejettent tout terreurs) poursuivent mon âme comme le vent.
frein devant eUiX : c.-à-d. qu'Ils ne gardent au, Velut ni,bes... : avec la même rapidité, et sanscune retenue. -' Aa aea:teram ortentts (ver- laisser la moindre trace. '
set 12). Ce qui peut slgnltler : à peine avals -je 16-23. Affreuse OQndltlon à laquelle Job a été
commencé à briller, à ~tre heureux; ou bien: réduit par tant dQ soutfrances. - Vers. 16, l'Idée
dès que DIeu s'est levé contre mol. Mals l'hébreu générale; sa situation toute déso1ée : in memet-
Qst beaucoup plus clair: A ma droite Ils BQ ipso marcesott... - Vers. 17 -18, ses violentes
lèvent avec insolence. - Peaes... subverterunt: souJfrances. Os meum... : Il est commQ trans.
pour le faire tomber à la renverse. - Oppres- percé dans son ~tre le plus intime par des dou.
serunt qIUJ8i... D'après l'hébreu: ns se sont leurs atroces. Qut me oomeaunt : les vers, la
frayé contre mol des sentiers pour ma rull\e. La lèpre. Consumttur vMttmentum... : son vêtement,
traduction de la Vulgate désigne les séries suc- c'est sa chair, qui est toute consumée, défigurée.
cesslves de calamités qui s'étalent précipitées- Quasi capltto luntOlB...: l'ouverture supérieure
sur Job comme des vagues. - Disstpaverunt de la tunique, par laquelle on la mettait. -
itinera... (vers. 13) : de manière à fermer toute Vers. 19-23, l'extr~me sévérité de DI~u à l'égard
issue. - NOn/uit qui ferret. Dans l'hébreu, ces de Job. Com~ratus... luto; d'après l'hébreu:



JOB XXX, 10-29,

19, Je s\1is devenu coll;lme de la boue, 19. Comparatus sum luto, et
et je suis semblable à la poussière et à latuff sum favillre et cirleri.
la cendre.

20, Je crie vers vous, et vous ne 20. Clamo ad te, et non exaudis me i
m'écoutez ,pas; je mil prése!lte à vous, sto, et non respicis m~.
et vous ne me regardez pas. .

21. Vous êtes devenu cruel envers 21. Mutatus es mihi in crudelem, et
. moi, et.vous me combattez d'une main in d_Ulitia, manus ture adversaris mihi.

dure. ' '

22. Vous m'avez élevé, et, me 22. Elevasti me, et quasi super ventum
tenant comme suspendu en l'air, vous ponens elisisti me valide.
m'avez brisé entièrement.

23. Je sais que vous me livrerez à la 23. Scio quia morti trade~ me, ubi
. mort, où est marquée la maison de tous constituta est domus omni viventi.

les vivants. '
24. Toutefois vous n'étendez pas votre 24. Verumtamen non ad consumptio-

main pour les consumer entièrement; nem eO1'Um, emittis manum tuam; et si
car, lorsqu'ils tombent, vous les sauvez, co1Tuerint, ipse salvabis.

25, .:Je pleurais autrefois sur celui qui 25. Fle1?am quondam super eo qui
était afRigé, et mon âme était compa- afflictus erat, et compatiebatur auima
tissante envers le: pauvre. mea pauperi,

\26, J'attendais les biens, et les maux 26. Expectabam bona, et venerunt
me sont venus; j'espérais la lumière, et mihi mala; prrestolabar lucem, et eru-
les ténèbres se sont précipitées. perunt tenebrre.

27. Un feu brftle sans relâche dàns 27. Interiora mea efferbuerunt absque
mes entrail~es, les jours de l'afR!ction ulla requie i prœvenerunt me dies affli-
m'ont prévenu. . ctionis.

28. Je marchais tri~te, sans ardeur; 28. Mœrens incedebam sine furore i
je me levais et je poussais des cris dans consurgens, in turba clamabam.
la foule.

29. J'ai été le frère des dragons, et 29. Fratel1 fui draconum, et socius
le compagnon des autruches. struthionum..
.n (Dieu) m'a Jeté dans la bone; autres détalls terprétatlon la pins naturelle parait être: CeluI
ptlthologlques sur l'éléphautlasis, exprimés mé, qui va périr n'étend-ll pas les mains? œlnl qui
taphorlquement; dans cette maladIe, lap8au ~ est dans 19 malheur ne pousse-t-ll pas nn cri?
colore d'abord fortemcnt en rouge, Il elle devient Job IndiqueraIt par là qu'Il espérait que ses
ensuite noire et écailleuse, et a l'apparenœ d~ne plaintes lugubres luI attireraient quelque sym-
croûte terreuse et sale» (Le Hir, h. l,). Sto (ver, pathle. - Ftebam quondam( vers. 25), Il n'a
set 20) : persévérant dans l'attitude de la prière. Jamais refusé aux aflllgés cotte compassIon qu'II
mals en vain (nonresplcis; d'après l'hébreu: souhaite actuellement pour lui-même. - Expe-
Il tu regardcs, !) mals avec Indifférenœ, ou ayec ctabam bona.", lucem (vel"S. 26). Le malheur
sévérité; e.est donc la même pensêe), Mutatus... l'a attaqué soudain, sans préparation et sans
in crudelem (vers, 21) : langage d'une 8urpro- raison apparonte.. - Les versets 27 - 31 con-
naI!te énergIe, qu'arrach~ à Job., au n:-llIeu de tlcnnent encore la descrIptIon du lamentable
son calme relatIf, œ regard rétrospectif sur état de Job. E§erbuerunt: œ bouillonnement
toutes ses souffrauces. Q.u~t super ventum.,. intérIeur représente l'effervescence des peines
(vers, 22) : très forte image; Il est comme saisI physIques et morales. - Mœrens incedebam
et cmporté par un cyclone, puis lancé à terre (vers.. 28); d'après l'hébreu: Je suis noIrcI,
et broyé (ef. Ps. Cil, 11). Scio quia morti,. I!on par le solell. Autre allusloI! aux etrets pro.
{vcrs. 23) : la seule conclusIon possible de ses duits au dehors par l'éiéphaI!tlasis (voyez les
malheurs, humainement parlant. Domù8 omni versets 19 et 30), - Frater... draconum, DaI!s
vtJ}entt : le séjour des morts, où doivent des- l'hébreu: des chacals. Ces aI!lmaux, nombreux en
cendre tous les hommes. Palestine, poussent pendant la nuIt des hurle.

24 - 31. Contraste entre œtte cruelle situatIon, ments quI remplissent d'effroI. Cf. Mlch. l, 8
où Job ne rencontre aucune sympathie quI le (AU. d'hist. nat., pl. xovnI, IIg. 5: pl. XCIX,
console, et la compassIon dont Il eI!toura,lt au- IIg, 1), Quant aUX autruches, dIt un voyageur
trefols les malheureux, - Non ad consumptio- anglais, lorsqu'elles Il se préparent à la course
"em... DIeu le frappe sans miséricorde, mais Il ou au combat, elles foI!t sertIr de leur grand
épargne au contraire les impIes, Tel est le sens cou tendu et de leur long bec béant un bruit
de la Vulgate. L'hébreu est un peu obs~ur; l'ln. sauvage, terrible, semblable à IlD stmement ;,..

'"
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30. Ma peau s'est noircie sur moi, et 30. Cutis mea denigrata est super me,
mes os se sont desséchés par l'ardeur et ossa mea aruérunt prre caumate.
qui me brille.

31. Ma harpe s'est changée en un - 31. Versa est in luctum cithara mea,
chant de deuil, et mon hautbois rend et organum meum in vocem fientium.
des sons lugubres.

CHAPITRE XXXI

1 1. J'ai fait un pacte avec mes yeux 1. Pepigi fœdus cum oculis meis, ut
pour ne pas penser même II. une vierge. ne cogitarem quidem de virgine.

2. Car quelle union Dieu aurait-il 2. Quam enim partem haberet in me
d'en hàut avec moi? et quelle part le Deus desuper, et hereditatem Omnipo-
Tout-Puissant me donnerait-il à son tells de excelsis? ., céleste héritage?

'3. Ne perdra-t-il pa!! le méchant, et 3. Numquid nOn perditio est iniquo,
ne rejettera-t-il pas ceux qui commettent et alienatio operantibus injustitiam ?
l'injustice?, 4. Ne considère-t-il pas mes voies, et 4. Nonne .lpse considerat .vias meas,

ne compte-t-ilpas toutes mes démarches? et cunctos gressus meos dinumerat?
o. Si j'ai marché dans la vanité, et si 5. Si ambulavi in vanitate, et festi-

mon pied s'est empressé vers la fraude, navit in dolo pes meus,
6. que Dieu pèse mes actions dans une 6. appendat me in statera justa, et

juste balance, et qu'il connaisse ma sciat Deus simplicitatem meam.
simplicité. -

7. Si me& IJ&s se sont détournés de la 7. Si declinavit gressu~ meus de via,
voie, si mon cœur a suivi mes yeux, et et si secutum est oculos meos cor meum,
si la souillure s'est attachée à mes mains, et si manibus meis adhœsit macula,

8. que je sème, et qu'un autre mange, 8. seram, et alius comedat; et proge-
et que ma race soit arrachée. nies mea eradicetur. ,

9. Si mon cœur a été séduit au sujet 9. Si deceptum est cor meum super
, ,

dans]e silence de ]a nuit, elles pou88Cnt des géo; paote qu'II avait fait avec 86S yeux.- Quant
mls,emonts plaintifs et holTlbles...; jo les al en- 611tm partem... (vers. ,). Ce verset et ]es deux
tendues souvent gémir comme si elles étalent en suivants indIquent les motifs qui avalent porté
ptole aux plus atroces tortures J). - Ossa arne'; Job à veiller ainsI sur sa chasteté: cn agIssant- 'runt... (vers. 30) : comme brdlés par l'ardeur dU autrement, Il se serait séparé de wn Dieu et

ma]. - Versa... tn luctum (vers. SI). Conc]uslon aurait mérité ]es peines les pltts sévères (vera.
dO1ùOUrellsemènt poétique. Sur l'organum, voyez' et3); de p]us, le sentiment de la dIvine pré-
XXI, l'et la note. sence le maintenait dans le devoir (vers. 4). -

So Job démontre son Innocence. XXXI, 1-40. Vers. 6-8, l'injustice sous ses dlJrérentes formes.
Sorte d'examen de conscIence et de revue de Double protestatlon,aux versets 5 et 7; Impré-

toute sa vIe, pour voIr sI, comme ses amis l'en cation de Job contre luI-même au ca. où Il auraIt
ont a~usé, Il a commIs quelque grand crIme co~mls ce genre de faute, vers. 8; le verset 6
capable de lui attIrer un te] châtiment; mals Il est une sorte de parenthèse, et exprtme]e souhaIt
ne trouve rIen de semblable, à qnelque point de d'être jugé et trouvé Innocent par le Selgneur.-
vue qu'Il s'examIne. Très beau pasSage, quI nous In t:anttale; plntôt : avec l'homme Injuste. Slm-
donne une haute idée de la vertn du saint pa- plicUatem meam; hébr. : mon Intégrité. - DB
trlarche. Les fautes mentIonnées sont celles dans ma (vers. 7): ]a vole de la droltnre, des divins
lesqueI1es un homme de sa conditIon pouvaIt préceptes. - Seçutum... oculus... cor. Ces mots
plus aisément tomber. marquent très bIen l'ordre des dIvers degrés par

CRAP. XXXI - 1 -12. Job ne s'est jamais, lesquels le péché fe consomme: l'âme est en-
abandonné aux désIrs sensuels du cœur, qui con- trainée par ]es yeux, et les maIns exécutent ses
dnlsent promptement à des actes coupables.' - ordres (fcl, le vol, l'injustIce). - Progenies mea
Vers. 1-4,]a chasteté. Fœdus cum ociIo11B: c'est (vers. 7): ses récoltes, et non ses enfants. -
par les yeux que]a corruptIon pénètre ]e plus Vers. 9-12, l'adultère. Au verset 9, l'IndIcatIon
BOuvcnt dans l'âme. - JI'e cog1tarem... L'hébreu \ du crime; su verset 10, l'ImprécatIon; aux
dit avec une Interrogatl~n qui ajoute il la force versets 11-12, détails qui font ressortir la per-
de la pensée: Et pourquoi auraIs-je pensé à une verslté de l'acte. Si decept..~ eBt : expression
vlergt'? C'était une ImpOFSlblllté, à raison du très exacte, car « ]a grâce est trompeuse, et la
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muliere, et si ad ostiam amici mei insi: d'Ulle femme,. et et j'ai dressé des em-
diatus sum, ~ftches à la porte de mon ami,

10. scortum alterius sit uxor mea, et 10. que ma femme soit déshonorée
super illam incurventur alii. par un autre, et qu'elle soit exposée à

une honteuse prostitution.
11. Hoc enim nemij est, et iniquitas 11. Car c'est It\ un crime énorme et

maxima. une trèij grande iniquité.
12; .Ignis est usque ad perditionem 12. C'est un feu, qui dévore jusqu'à

devorans, et omnia eradicans genimina. une perte entière, et qui déracine lesmoindres rejetons. '

13. Si contempsi subire judicium cum 13. Si j'ai dédaigné d'entrer en juge-
servo méo et ancilla mea, cum disce- ment avec mon servite~r et avec ma
ptarent adversum me j servante, lorsqu"ils disputaient contremoi. -

14,quid enim faciam cum surrexerit 14. ,car que ferai-je, quand Dieu
ad judicandum De~s? et cum quresierit, s'élèvera pour juger, et lorsqu'il fera son
quid respondebo illi? enquête, que lui répondrài -je?

15. Numquid non in uter() fecit me, qui 15. Celui qui m'a créé dans1e sein de
et ilIum operatus est? et formavit me in ma mère ne l'a - t - il pas créé aussi? Et
vulva unus? n'est - ce pas le même Dieu qui nous a

formés?
16. Si negavi quod volebant pauperi- 16. Si j'ai refusé aux pauv\'es c~ qu'ils

bus J et oculus vidure expectare fecij ,oulaient, et si j'ai fait attendre les yeux
de la veuve j

17. si comedi buccellam meam solus, 17. si j'ai mangé seul mon pain, et si
et non comedit pupillus ex eaj l'orphelin n'en a pas mangé:

18. quia ab mfantia mea crevit me- 18. car la compassion a grandi avec
, cUm miseratio, et de utero matris mere moi dès mon enfance, et est sortie avec

egressa est mecumj moi du sein de ma mèrej
19. si despexi pereuntem, eo quod non 19.. si j'ai négligé celui qui périssait

habuerit indumentum, et absque operi- faute de vêtement, et le pauvre ùépourvu
me~to pauperemj de manteau j

20. si non benedixerunt mihi latera 20: si ses membres ne m'ont paS béni,
ejus, et de velleribus ovium mearum ca- et,. s'il 'n'a pas été réchauffé par les
lefactus est j toison~ de mes brebis j

beauté est vaine " Provo XXXI, 30. Sur le trait à l'égard de ses serviteurs. Dèscrlptton de la
a<Z o8Uum... imi<Ziatu8 8um, voyez xXIV,15-16. faute au vers. 13. Si...: la phrase demeurera sus-
Amtci est un hébraïsme pour désigner le pro- pendue jusqu'au vers. 22. Subira judicium C'hm
chain en général. - Scortum a!tertu8... Dani 8m"t1O... : en Orient, rien de plus fréquent, pour
l'hébreu: Que ma femme tourne la meule pour un homme puissant et riche, que de léser les
un autre, c. - a - d. soit son esclave (cf. Ex. XIII, droits de ses serviteurs. - Quia enim laciam...
29; Jos. XVI, 21, etc.); mals ce sens revient /1 Mot~s qui détournaient Job de cette faute
celui de la Vulgate, car les femmes esclaves (vers. 14-15) : les hommes, malgré la dUférence
n'étalent que trop le jouet des passions de leJrs de leur condition extérieure, sont tous égaux" maltres.- Hoc... iniquita.. maxima (vers. 11). devant Dieu, qui les a tous créés, et le souve- '.

'. L'énormité de ce crime au point de vue exté- raln Maltre vengera un jour les opprimés. Cf.
rieur et objectif. n était puni de mort chez .les Sap. VI, 6; Rom. x, 12, etc. - Si negavl... pau-

Hébreux: cf. Deut. XXII, 22; Joan. VIII, 5.:'- peribus;.. (vers. 16-21). Job n'est jamais demeuré
[gnis est... (vers. ]2). Son énormité sous le l"ap- Indl1férent envers ceux qui avalent besoin de
port subjectif et personnel. n est /1 bon droit protection. - Oro/O8 vi<ZulB expectare: locution
çomparé a un feu qui dévore; èf. Prov. VI, 21; d'une grande délicatesse. - Ab inlantia... cre:
Eccll. IX, S. - Usque a<Z per<Zitione1n. Rébr.: vit (vers. 18). Nuance dans l'hébreu : Dès mon
jusqu'/ll"abadd<?n ou séjour des morts. Cf. XXVI, enfance je l'al élevé (l'orphelin) comme un père,
6 et XXVlII, 22.- Omnia era<Zicaf1s... Voyez, et .1:ès le sein de ma m4re l'al protégé la veuve.
Provo v, 8-14 et VI, 24-35, le. développement de - Si aesp6Xi... (vers. 19). Rébr. : si j'al vu
cette peneée. périr quelqu'un faute de vêtement. - Lat6ra

13-23. Job ne s'est livré a aucun ~bus de pou. ejus (vers. 20) :)es flancs du pauvre,doucementvoir envers ses Intérieurs; Il n'a négligé aucun - réchauffés par- les vêtements dont Job les avait
de ees devoirs vis-a-vis des affligés et des pau- couvel-ts. - Etiam cum... (vers. 21). Cette cer.
vres. "'- Vers. 13-15,~ conduite toujours juste tltude d'être acquitté par les juges{in porta),

~~~-,~~;.,;(:;;;~';, .



JOB XXXI, 21- 32. 683

21. si j'ai levé1a main sur l'orphelin, 21. si levavi super pupillum manum .
alors même que je me voyais le plus meam, etiam cum viderem me in porta
fort à la porte, superiorem, -

22. que mon épàuleto~be de sa join- 22. humer?s meus a junctura; sua. ca-
ture, et Que mon bi'3S se bnse avec ses os. dat, et brachrnm meum cum SUiS ossIbus

confrlngatur.23. Car j'ai touJours craint Dieu 23. Semper enim quasitumentes super
comme des flots bouillonnant contre moi, me fluctus timui Deum, et pondus ejus
et je n'~n. a~ pu ~supporter le poids: ferrè n°!l potui:

24. SI J'al cru que l'or étaIt ma force, 24. SI putaVl aurum robur ~eum, et
et si j'ai dit à l'or pur: Tu es ma con- obrizo dixi : Fiducia mea;
fiAnce .,

25. si j'ai mis ma joie dans mes ri- .. 26. ~i lœtatu~ BUll ~uper mu!tis divi-
\ bhesses nombreuses; et dans les gi.ands tus meis, et qUIa plUI'lma repent manus

biens am~ssés par ma main; mea ;
26, };i ~'ai regardé le soleil dal1s son 26. si vidi solem cum fulge.ret, et lu-

éclat., et la lune dans sa marche brillante; nam incedentem clare,
27. si alors mon cœur a ressenti une 27. et .Iœtatum estin abs()ondito cor

secrète joie, et si j'ai porté lI)a main à meum, et osculatussnm manum meam
ma boùche pour la baiser, oremoo,

28. ce qui est le comble de l'iniquité, 28. quœest iniquitas ma~ima, et ne-
'et lin reniement du Dieu très haut; 'gatio contra' Deuinaltissimum;

29. si je me suis réjoui de la ruine de - 29. si gavisus sum ad ruil)am ejusqui
celui qui inehaïssait, si j'ai été ravi de me oderat, et exultavi quod mvenisset
ce qUe le. malheur l'ait atteint; eum malum;

30. car je n'ai ,point a;bandqn~é ~a 30. non enim dedi ad peccan~um gu~-
langue au péché, pour faire des Impré- t~r meum, ut expeterem maledIcensam-
cations contre lui ; rnam ejus j

31. si les gens de ma maison n'ont 31. si non dixerunt vi.ri taberuaculi
pas dit: Qni nous donnera de sa chair, mei : Quis det de carnibus eju~ ~ ut sa-
a:finq~e nous en soyons rassasiés? turemur?

32. L'étranger n'est point demeuré 32. Foris non mansit peregrinus j os-
dehors,. ma porte a été ouverte au voya- tiummeum viatori patuit. "
gelu,

!:.
qui redouteraient son inflUenCe, ne .l'a Jamais ad osculum referimus. Il Et telle est l'étymo-
rendlY In!1Iste èt cruel enverS les faibies. - logie du mot adorer «< ad os Il). - Versets
Vers. 22-23, imprécation terrible contre lui-même, 29-BO, joie maligne en voyant ses ennemis dans
au cas ou îl aurait commis ces fautes. Hume- i'ailliction. Remarquable prélude à l'évangUe.
rus..: cadat : la pénalité est rattachée au crime Gavisus... ad ruinam... : sentiment dépravé,
slgnltié en dernier lieu (vers. 21a). Semper enim ; trop naturel â l'homme. - Non enim derli...
dans l'hébreu: Car J'ai toujours craint la ven- Motif pour lequel Job s'est, abstenu de cette
geance de Dieu. Lâ Vulgate ajoute une compa- joie mauvaise: U aurait offensé Dieu. Cf. ,Provora1sontrès expre~èlv&. - XXIV, 17. - Vers. 81-B2, l'hospitallté.Viri taber-

21-84. Job n'a jamais commis aucun autre naeuli...: périphrase qui déslgue les serviteurs.
péché qui eùt souillé son âme. - Vers. 24-25, -.Quis dot de carnibus...? D'après la Vulgate,
l'avarice portée Jusqu'à l'Idolâtrie de l'or (cf. la meUlellre interprétation parait être la sul-
Col. III, 5; Epb. v, 5). Ici encore la phrase est vante: tandis que Job réprlmaltscru~uieusement
suspendue, et cette fois eJle demeurera Inache-' tout sentiment de' baine contre ses ennèm!s, ses
vée; comp. les versets 25, 28, BO, 82, 88, 81. scrviteurs les maudissaient èt exprimaient le- Vers. 26-28, l'idolâtrie proprement dite, sous désir de les. déchirer de leurs propres dents,

.forme desabéisme. Solem cum..., l'unam... : dcs- essayant ainsi de pousser leur maltre à la ven.
cr1ption pittoresque de leur marche si radieuse geancc.« Les Pères grecs et quelques Péres
à travers le ciel, car c'est la beauté des astres latins croient au contraire que, par ces paroles...,
'qui a porté les hommes à leur rendre un culte les domestiques de Job marquaient leur tendre
criminei. - Lt1Jtatum... in àbscondito. D'après et vif attachement à leur maitre, qu'ils auraient,
l'hébrell :- si lai été séduit dans le secret de pour ainsi dire, souhaité de mangiJr; de la même
mon cœur. - Osculatus sum manum... Le mauière que nous dIsons: dévorer des yeux,

'g,,;,te d'adoration chez les anciens (At/. areh, manger de caress'es, etc. Il (Caimet,h. l.). Mais.pl. CVIll,lIg. 5, 6, ~).« Inter adorandum, dit - daus la langue hébraïque, la locution manger la

Pline l'Ancien, Bist. nat., XXVIII, 2, dcxteralp chair de quelqu'un marqùe l'hostilité, la haine,
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684 JOB XXXI, 33-40.

3i. Si abscondi quMi homo peccatum 33. Si j'ai tenu mon péché secret.
meum., et celavi in sinu meo imquitatem comme font les hommes, et si j'ai caché
meam; mon iniquité dans IJlon sein;

34. si expavi ad multitudinem nimiam, 34. si la grande multitude m'a épou-
et despectio propinquorum tel-ruit me; vanté, ou si le mapris de mes proches
et non magis tacui, nec e~essus BUll m'aeffrayé;sijen~suispasaucontra;re
os~1!m. demeuré dans le sùence, sans franchir

ma porte.
35. Quis mihi tribuat ,auditorem, ut 35. Qui me donnera quelqu'un qui

desiderium meum audiat Omnipotens, et m'écoute, que le Tout-Puissant entende
librum scriba,t ipse qui judicat, mon désir, et que le juge écrive lui-

'5'i, même son livre,
v',,':r~ 36. ut in humera meo portem ilwm, 36. afin que je le porte sur mon épaule,

~: ! etcircumdemillumquasicoronammihi? et qI&. je- m'en ceigue comme d'une
couronne? '

37. Per singulos ~adus meos pronun- 37. A chacun de mes pas j'Qn pronon-
tiabO' ilium, et quasi principi offeram c~rai les paroles, et je le présenterai
eum. comme à mon prince.

38, Si adversum me terra mea clamat, 38. Si ma terre crie contre moi, et
et cum ipsa sulci ejus deflent; qu'avec elle ses sillons pleurent;

39, si fructus ejus comedi absque 39. si j'en ai mangé les fl'uits sans les
pecunia, et animam agricolarum ejus payer, et si j'ai affligé le cœur de ceux
afflixi; qui l'ont cultivée;

40. pro frumento oriatur IJlihi tribulus, 40. qu'au lieu de froment naissent
et pro hordeo spina, pour moi des ronces, et des épines au lieu

- d'orge,
Finita sunt verba Job. Fin des pa~oles de Job.

et jamais l'affection. Le texte hébreu est très diat.~ Dans J'hébreu, avec une énergie surpre-
clair: Où est celui qui n'ait pas été rassasié de nante: Voici mon seing (lIttéralement: mon ta"),
ses mets? Bel éloge de J'hospitalité de Job. - que le Tout-Puissant me rép<mde. Le ta" (Il) est
Ostium meum... (vera. 32). Ouvrir une chambre la dernière lettre de l'alphabet hébreu; Il avait
pour les hOtes, telle est l'expressIon usitée rJlez primitivement la forme d'une croix (At!. à,.ch.,
les Arabes pour dire que l'on s'établit dans sa pL LXVII, tlg. 6), et Il semble avoir été employé
propro malsCln. - Vers. 83-34, l'hypocrisie. SI parfois en guise de slgnature~ L'expresBlon tavvt
allscondi qtlasi homo: l'hébreu k"' Adam signifie représente donc Ici le plaidoyer signé de Job. -

ri probablement « comme Adam ]1; dalla ce cas, oe Librum st;1"ibat... Hébr. : que mon adversaire
passage contient une allusion très nette Il la ma- écrive son libelle (d's;oousatlon). D'après l.a prao
nlère dont le premier homme chercha il dlssl- tique judiciaire des anciens, cbaque partie, dans
muler son péché (Gon. III, Il), - In sinu meo : un procès, remettait Il la cour une pièce qui con-
dans les larges plis de son vêtement supérieur tenait l'accusation ou la défense. - Iit humera...
(AU. arch., pL l, IIg. 9-10,14.16). - Si expavt portem,.. quasi coronam (vors. 36): lIèrement,
ad ,nultitudine,n. Motlt qui aurait pu le porter comllle un ornement et un trophée,. tant Il est
6, l'hYl1OOrlsle : la crainte de perdre sa pOpularité, s1\r que ce libelle ne pourrait démontrer autre
d'êtro humilié aux yèux de toU$, si l'on connals- chose que son Innocence. - Pe,. sinf)uws gra-
sait scs fautes secrètes. Mals, en réalité, Job dus... (vers, 37). D'àprès la Vulgate, ce vel'Set
n'avait rien Il déguiser, tant sa sainteté était signifie que Job se propose, après avoir pris con-
grando. - Non magis tacui, D'après la Vul- naissance du libelle, de le lire lui-même Il haute
gate, J'Interprétation de ces derniers mots du voix devant Dieu, son souvoraln Juge (principi).
verset 84 est assez difficile, car Ils se relient moins et qu'II le réfutera article par article. L'hébreu
bien avec ceux qui précèdent. Le sens le plus pro. porte, avec de légères variantes: Je lui ferai
bable parait être que Job, accusé Injustement, connaltre cha~un de mes pas (c.-II-d. ses moindres
a gardé le silence et n'est pas sONI pour tirer démarches, tous ses actes), et comme un prince
vengeallce de ses ennemis. L'hébreu dit, sans (avec l'assllrance et la lIerté d'un p~lnce)je m'ap-
négation: al j'al gardé le silence, évitant de procheral dé lui. C'est la même pensée: Job est
IOrtlr de ma demeure." Tout cela pour cacher entièrement sftr de son Innocence.
ses crimes. 38-40. Conclusion: Imprécation supr~me, au

35-31. Dernier appel à la justice divine. - cas où Job aurait été dur et violent. - Si...
Quis mihi trlbuat...1 Job s'Interrompt pour clamat; ri.., defttnt. Il s'agit de terres tombées
donner de nouveau un libre cours Il l'at'dont au pouvoir d'Injustes 'possesseurs, et criant ou
désir de son âme. L'auditeur qu'JI souhaiteraIt de plouranten laveur des vrais maltres. Q()mparcz
voir devant lui, c'est Dieu même, dont Il attend l'iixlome : « Res clamat domino. ]1 - Anima,n
wujours sa justlJicatlon. - DC8iderium.., au- agl'ioolal"Um : les ancJells et légltlnlos proprlé-

."/~;:;:,--



{,

JOB XXXII, 1-5. 58,5

CHAPITRE XXXII

1. Or ces trois hommes omirent de 1. Omiserunt autem tres viri isti re.;
répondre à Job, parce qu'il se croyaît spondere Job, eo quoa justus Bibi vide-
juste. retur.

2. Et Eliu, fils de Barachel, ~uzite de 2. Et iratus, îndignatùsque est Eliu,
la famille de Ham, s'irrita et s'indigna. filius Barachel, Buzités, de cognationê
Il s'irritîlo contre Job, parce qu'il se disait Ram. Iratus est autem adversijDi Job j
juste devant Dieu. eo quod justum se esse diceret coraIlî '

Deo.
3. Il s'irrita aussi contre ses amis, 3. Porro adversum amicos ejus indi-

parce qu'ils n'avaient pas trouvé de ré- gnatus est, eo quod non invenissent re-
ponge raisonnable j,mais qu'ils s'étaient sPQnsionem rationabilem, sed tantum-
contentés de condamner Job. modo condemnassentJob.

4. Eliu attendit Clonc que Job eftt 4. Igitur Eliu expectavit Job loquen:
parlé, parce que ceux; qui avaie!lt la tem, eo quod seniores essent qui loque- '
parole é~aient plusâg:é!t. . bantur.. . .

5. Mals voyant qu;ùsn'avalentpu tous 5: Cu~ autem vldlSsetquod tres re-

._'.::~ '.

talres, co~me dit l'hébreu. - Ftnita slttlt... A'" D- ,-- d " , d"" l' XXXIIA ~'... - #c,8m_, 'SCOUTS 111 .u. .Formule qui' clut, co~plètement la discussion de 1 - XXXIII 33.
.Tob avec ses trois amIS.. ,

.A la suite d'un préambule historique écrit en
SECONDE PARTIE DU POÈME prose, xxX1r, 1-6°;no'!s tronvons un très long

Lïntervention:d'Éliu.XXXII1~XXXVII24. exorde, xxxIi, 6b:xXXIIr,1,dans lequel Éliu
"'" ',essaye de se poser, comme l'on dit, d'indIquer ies

Sur cette intervention et son importance dans motifs' pour le&quels Il prend I~ parole, de se
le livre de Job, voyez 1'1ntroduction, p. 487-489. falro accepter comme arbitre. Dans le corps dn
En vérité, c'est ÉliUcqul salt le mleux indiqùer, discours, XXXill, 8-33, Éliu se met à réfuter Job
quoiqu'Ille fasse d'une manière incomplete, quel directement et 'à lui expliquer pourquoi Dieu
dessein Dieu se propose lorsqu'II lui plait d'é- l'ailiige. -
prouver ~es hommes en général, etspécialE)ment 1° Préambule hIstorique, pour introduire sur
ies justes. Grâce à ce nouveau pel"Sonnage,Ja la scène Je nouvel oratenr. XXXII, 1-5.
question avance donc d'un pas, car Il introduit CHAP. XXXII. - J. llaison pour Jaquelle les
dans la discussion des éJéments nouveaux, d'~ne trois amis de Job cessèrent de Jui répondre. -
gravité réelle; Il dévoile le caractère pédago- Eo quoà justus...IIs De vouiaient pas renoncer
glque de la souffrance"montrant ie pouvoJiqu'elle à leur théorie, et Job, de son côté, D'acceptait ni
a d'éloigner .J'homme du péché, de le conduire à leurs principes ni leurs accusations directes. La dis-
la vertu!}t de l'unir~ men. Aussl~aint Thomas cusgion était donc désormais inut!le. Cf. xxvn, 2-6.
d'Aquin a.t-ll dIt d'Ellu: Il Magis adveritatem JI - 5. Raisons pour lesqu6l1es' Eliu croit devoir
accedit. » Non toutE!fois qu'II n'ait aussi ses intervenir. -Premièr6 raison, au vers. 2. Ira-
défauts: Il exagè: e à son tour la cu]pablllté de tus, tndignatusque.,. : 11 a.valt assisté au débat,
Job, dont il n'a pas compris toute ]a pensée; Il avec une impatience qu'II n'avait maitrisée qu'avec
est trop ardent, présomptuenxmême (saint Gré- peine. Eliu (mieux, 'ÊMhu): nom que l'on ren-
goire le Grand l'appelle Il lin arrogant prê- contre encore:1 Reg. 1, 1, et 1 Par. xIr, 20. B,,-
cheur »); s'il parle bien et; avec aisance, on petit zites: tribu arabe quiparatt avoir été domiciliée
lui reprocher des longueurs (Il indisciplinata non loin du pays de Hus; cf. Gen, XXII, 21 e~

Îoquacitas », dit le Vén. Bède). Néanmoins l'on Jer.xxv,3 (Atl.géogr" pl, 1). Ramn'est men-
reconna!t généralement aujourd'hui que les an- tionné qu'en ce seul endroit. Le narrateur n'a
ciens colI)mentateurs l'ont jugé avec un peu 1»IS donné de détails aussi colI)plets sur '1'011-
trop de sévérité. Son genre diffère beaucoup de glne des trois ..mis, ni même sur celle de Job
celui des précédents 6rateurs, soit pour le fond, (cf. r, 1; rI, 11). Justum... coram Deo :. plus fuste
soit pour la forme; mais cela s'explique par sa per- que Dieu; ou, du moins.. Il proclamait son inuo-
sonnalité francheffi6nt accusée, et l'on a eu gr"n4 cence en accusant la justice divine. - Deuxième
tort d'en conclure, dans le camp rationaliSte, que raison, au vers. 3, Adversum amteoB: Éllu était
ses discours ne seraient pa" authentiques. Il en donô mécontent des deux parties, et Il ne 16
prononoo successivement quatre, sans que per- cachera pas daps ses discours. Responsione""
sonne lui réponde; chaQuQ d'eux est marqué rationabtlem : cet adjectif a été ajouté par saint
par une courte formule d'introduction (cf, xixIr, Jérôme; Il exprime très exactement la pensée
6; XXXIV, 1; xxxv,l; xxxvr, 1). du narrateur. - Expectavit., fO quod seniores

25*



JOB XXXII, 6-14.
spondere non potuissent, iratus est vehe'- trois lui répondre, il fut transporté de
meiiter. colère.6. Respondensque Eliu, filius Barachel, 6. Et Eliu, fils de Barachel, Buzite) ,
Buzites, dixit : Junior suIli tempore, vos prit la parole et dit: Je suis plus jeune)
autem antiquiQres ; fdcirco, demisso ca- et vous êtes plus âgés,; c'est pourquoi)
pite, veritus sum vobis indièare meam baissant la tête, j'ai craint de voue
sententiam. indiquer mon avis.

7. Sperabam enim quod œtasp~olixior 7. Car j'espérais que l'âge:plus avancé
loilueretur, et a~norulll multitudo doce- parlerait, et que le grand nolllbre des
ret sapientiam. années ~nseignerait la sagesse.

8. Sed, ut video, spiritus est in homi- 8.Mais,àcequeje vois,c'estl'e$pritq~i
nibus, et inspiratio Omnipoteniis dat ~ est dans les hommes j c'est l'inspiration

intelligentiam. du Tout-Puissant qui donne l'intelligence,
9. Non sunt longœvi sapie~tes, nec 9. Ceux qui pnt vécu longtemps ne

senes intelligunt j~dicium. sont pas les plus sages, et le jugement
n'est pas le partage exclusif .des vieil-
laTds.

10. Ideo dicam: Audite me, ostendam 10. Je dirai donc: Ecoutez-moi; moi
vobis etiaro: ego m~m sapiential1l. aussi je vous montrerai ma sagesse.

Il. Expectavi enim serm()nes ves- Il. J'ai attendu pendant que vons
tros, audivi prudentiamvestram, donec p~rliez; j'ai été attentif à votre sagesse
disoeptaremini sermonibus, aussi longtemps que vous avez discuté,

12. et donec putabam vos aliquid di- 12. Et tant que j'ai cru que vous diriez
cere, considerabam j sedi, ut video, non quelque chose,j'écoutais avec soin j mais,
est qui possit argu!Jre Job, et respondere à ce que je vois, nul d'entre vous I\e peut
ex vobis sermonibus ejus. 'convaincre Job, ni répondre à ses dis-

cours.
13. Ne forte dicatis: Invenimus sa- 13. N'allez pas dire; Nous avons

pientiamj Deus projeciteùm, non homo. b'ouvé la sagesse j c'est Dieu qui l'a rejeté,

et noJl l'bQmme.
14. NillillQcut~s est l1lihi; et ego non 14. Job ne m'a pas adressé la parolè j

sccundum sermones vestros respondebo et'ce n'est pas selon vos raisonnements
..' illi. que je mi répondrai.

,.,--:-
(TCrS.. 4:) : trait tout oriental. Cf. Eccll. XXXII, 11-14. Éllu ~adresse dlrecœment aux troll
13, etc. - Iratus vehementer (vers. fi) : parce amis de Job, et 11 leur ludique plus complète-
que ce sllence lui paraissait devoir nuire 11 la mcnt les raisons qui le pressent de parler. -
cause de la vérité. \ Audivi pruàentiam... Mieux: .j'al écouté V08

2° Long exorde, dans lequel Él1u expose lui- r~lsonnWlents. - Domc putabam... (vers. 12 ).
même lesmot!fs qui l'ont excité 11 prendre la Simplement, dans l'hébreu: Je vous al prêté mon
parole. XXXII, 5 -22. attention. -Non est... Il leur donne tort ouver-

6". Formule d'Introductjon. . tement : dans leurif arguments, qu'!! a suivis de
5b-1\}. Pourquoi Éliu ~est tu jusqu'alors et très près, !! n'a rien découvert de convaincant

pourquoi!! désire parler malntcnant. - Junior contre Job (qut possit arguere); bièn plus, U
aum..., vos... Voyez le verset 4. - Les mots de- a vu qu'on n'avait pas répondu suffisamment àmisso cap~te mOl)lquent dans l'hébreu..,- Veritus ses questions (et respondere...). - Ne fortedt- -

sum,.. ltépétltlon emphatique dans.le texte: Il catis... (vers. 13). Él1u prévient une objection
m'a intimidé ~t m'a fait cralndrè... - Sed... des trois amis. Ils pourraient lui répl1q1!t)r :In-
spiritus et j,nsptratiO (vers. S) : deux expres- venimus saptenUam; noUS avonsparfaitemsnt
slons synonymes, quI semblent désigner Ici l'es- répondu à Job, et la preuve, c'est que pieu lui':
pritdlvlu; une illumination extraordinaire qu'Él1u même est l'auteur de ses souffrances (Deus prO:
aurait reQue d'en ha.ut, et qu'Il 00 pouvait s'em- iectt.:.); DIeu est donc irrité contre lui, et pai
pêcher de communIquer. - Non sunt long{1)vi... consé~uent Il est coupable. Ce raisonnement n'est
(vers. 9). La Bible attribue fréquemment la pas sérieux, riposte le jeune orateur.; votre sa'
sagesse. a.ux chev~u~ blancs, et Éllu vient de gesse n'est pas de la sagesse. - Nihil... mihi
confirmer lui-m~me cette règle {vers; 7); c'est (vers. 14). C.-à-d. Il n'a paS réfutéd'avangemes
donc l'exception qn'Il cite actuellement: à elle arguments. - Et ego non sécundum... Alusl,
seule la vieillesse nesufflt pas pour rendre sage, d'après la 'conviction d'Él1u, on peut répondre à

.et d'autres que les vle!!lard6 peu\'ent être à même Job et lui prouver ses torts, mals en suivant
de trnIjch()r desquestlolls délicates; c'est pour- uBe tout autre vole que celle d()s trQIs amis.

quoi le jeune orateur va se lancer lIane ia mêlée.

C~~iiji'i~
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.15. Les voilà intimidés, ils ne répon- 15. Extimuerupt, nec~esponderunt

dent plus rien; ils se sont enlevé la ultra, abstulerùntque ase eloquia.

.pa~~l.epuis donc que j'ai attendu et qu'ils 16. Quoni~migiturexpectavi, et non
-n'ont point parlé, et qu'ils se tiennent snnt locuti; steterunt., nec ultra respon-
là sans pouvoir répondre davantage, derunt,

17. je parlerai aussi à monto~r, et je 17. r~spondebo ét ego partem meam,
montrerai ma science. efostepdam:scientiam meam.

18. Car je suis 'plein de paroles, -et . 18. PleQus Bum eni~ sermoIiibus, et
mQn esprit est comme en trav~il et me coarctat me spiritus uteri mei.
presse.

19. Ma poitrine est corolle un viu .' ,19. En venter m~us qùa(;i mustum
nouveau qui n'a point d'air, qui rompt absque spiraculo, qu.od lagunculas novas
les outres neuves. disrumpit.

20. Je parlerai donc pour respirez: un ~O. Loquar, et respirabo paululum;
peu; j'ouvrirai mes lèvres, et je réponl. a~riam labia mE'.a, et respondebo.
{}rai. .'

21. Je ne ferai acception de personne, 21. Non ~ccipiam persqnam viti, -et
et je n'égalerai point "l'homme à Dieu. Deum homini non requabo.

22. C~r _je ne sais combien de temps 22: Nescio enim quamdiu subsistam,
je subsisterai, et si celui qili m'a créé ne et si post modicum tollat me factor
~'enlèvera pas bientôt, Iheu~.

CHAPITRE XXXIII

1. Écoute donc, Job, mes parole!!, et 1. Audi igitur, Job, eloquiamea, et
sois attentif à tous mes discours. omnes sermones meos ausculta.

2. J'ai Ouvert 'la bouche, pour que ma 2. Ecce aperui os meum, loquatur lin-
langue parle dans ma gorge. gua mea in faucibus meis.

3. MéS discours sortiront d'un cœur 3. Simplici corde meosermones mei,
simple, et mes lèvres ne prononceront et j!ententiam puralI1 labia mea loquen-
que la pure vérÏt.é. . . , tur. .. .. .

4. C'est l'Espntde Dieu qUI m'a crée, 4. Spmtus Dei feclt me, et spiraculum
et c'est le souffle du Tout-Puissant qui Oinnipotentis vivificavit me.
m'à donné la vie. ' ,

5. Situ le peux, réponds-moi, et tiens. 5. Si pot~s, responde mihi; et adver-
toi ferme en face, de. moi. , sùs facieln meam consiste.

15.22: Sorte)le Blono1ogue raplde,dans)eq1le1 enimf.. tvers. 2i).Da1!S l'hébrG1I; Car je ne saIs
Éli1l expose de 1!o1lveau les'sentlments q1l'exci- pa& flatter; mon Créate1lrm'8l1leveralt prompte'

talcnt _en -Illi le& faltl! dont Il venait d'être té- ment. C.- à - d. que Dle1l 1e frapperait de mort,
moln, et les motIfs q1l1 le pl"essaient de parler. s'II ParIait contre la vérité, La Vulgate &e ra-- - Abstule.run~U6... Hébr. :on lê1lr a enlevé la tnène aisément à ce sens. - On ne pe1lt le nIer. '

parole. En effet, Jes troIs amIs avalent IIté ré- .Éllu se met bea1lcO1lp en scène, et Il répète bIen
d1lltS au silence malgré e~. - Quoniam igi- souvènt les mêmes choses; mals il ne tardera
tur.,. (vers: 16-17). L1I1, d1l moibS, Il ne se lais. pas à en dire d'excellentes, q1l( iront a1l vif de
sera poInt intimider, car Il a de mellle1lrGS rai-, la q1lestlon.
sonA à alléguer. - Plenus... sermonib1!,o... (vers. 3° Éllu, s'adressant spécialement à lob, le prie
18 - 20). Passage pIttoresque, Éliu est plein de de l'écouter attentivèment. XXXIII, 1.7.

pensées, quI fermentent et s'agitent dans son CnAP. XXXIII. - 1-2, Pressant ajJpel. -. sein. Il emploie une métaphore expressive pour Audi... ,lob, Les autres interlocuteurs de Job ne

dire ce qui se passe en Illi : quasi mustum,..; l'avaient jamais ainsi appelé par son nom.
fi rGssembl~ à d1l vIn nouveau, qu'on a impru- 3-4. Él!u atteste sa parfaite sincérIté. - Sim:
demmentenfermé dans des ou~res sans lui donner plioi corde..., sententiam puram: rien que la
d'air,et qùi les fait éclater. - Non IJcctpiam... vérité, Stm~ aucun mélange d'exagération ou de
(vers. 21). Sa résolution d'être juste; impartial; mensonge. - Spiritus Dei... (vers. 4), M~mo
il ne se 1aissera influencer que par -la vérité.. T pc1!sée que plus haut, XXXII, 8: Éllu est con'
Deum homini...: oommè avait fait Job, en de- vaincu que DIeu lili-même j'inspire,
Inandant des comptes à Dle1l. L'hébre1ldit seu, 5-7. Il invite Job à discuter avec 111] ~rè~
lement ~ Je lIe tlatteral p-ersonne.. - N"scio IIbreme1!1!,OOPl1I1e avec un égaJ, -'- Me aicut te..
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6, Ecce, et me sicut et te fecit DèUS, 6. Dieu m'a fait aussi bien que toi, et
et de eodem luto ego quoque formatus moi aJ1ssi j'ai été formé de la même
sum, boue. .

7. Verumtamen miraculum meum non 7. Mais il n'y a rien de me1veilleux
te terreat, et eloquentia mea non Bit tibi en moi pour t'épouvanter, et mon élo-"
gravis. quence ne t'accablera pas.

8, Dixisti ergo in auribus meis, et vo- 8~ Tu as dit à mes oreilles, et j'ai
cern verborum tuorum audivi : entendu le son de tes paroles:

9. ~undu8 8um ego, et absqu? d.eli- 9. Je suis p~r et sans péc~é., j.e suis
cto j lmmacula.tus, et non est InlqWtaB sans tache, et Il n'y a pas d'InIquIté en
in me. moi.

10. Quia querelas in me reperit, ideo 10. Car Dieu a cherché des sujets de
arbitra tus est me inimicum Bibi. plainte contre moi: c'est pourquoi il a

cru que j'étais soneunemi.
. 11, Posuit in nervo pedes meos, cus- 11. Il a mis mes pieds dans l'entrave;
todivit omnes semitas meas. il a observé tous mes sentiers,

12.Hoc est ergo in quo Âon est justi- 12. C'est donc en cela même que tu
ficatus. Respondebo tibi, quia major sit n'es pas juste. Car je te réponds que
Deus homine, Dieu est plus gI.and que l'homme.

13. Adversus euro contendis, quod non 13. Disputes-tu contre lui, parce qu'il
ad omnia verba responderittibi? n'a pas répondu à toutes tes paroles?

, 14. SemelloquitQr Deus, et secundo 14. Dieu parle une fois, et il ne répète
idipsum non repetit. pas une seconde fois ce qu'il a dit.

15. Per somnium, in visione nocturua, 15. Pendant un songe, dans une vision
. qlJan?o ir!uit sopor super homines, et de la nuit, lorsque le so.mmeil est tombé

dorDllunt ln lectulo, sur les hommes et qu'lIs dorment dans. leur lit,

16. tunc aperit aures virorum, et eru- 16. alors Dieù leur ouvre l'oreille j il
diens eos instruit disciplina, les avertit et les instruit de ce qu'ils

doivellt savoir,
17. ut avertat homine!ll ab ws qure 17. pour détourner l'homme du mal

facit, et liberet eum de superbia ; qu'il fait, et pour le délivrer ~e l'orgueil;

lIébr.: Volet devant Dteu je suis semblable à absolu, ne viole aucun droit quand Il chAtle
toi. Job s'était plaint fréquemment. d'être, pour l'homme. Of. XXXIV, 10; XXXVI, 3, 6,26.
ainsi dire, écrasé par la majesté divine, et de ne 18.18. Job a prétendu que Dieu refusait de lui
pouvoir pas plaider librement 8,,\ cause en face répondre; mals le Seigneur parle à l'homme en
du souverain Juge (cf. IX, 84; XIII, 21; XVI, bien des manières, notamment par des sQnges
22, etc.); cette dltllculté n'existe pas dans le cas destinés à l'instruire. - L'objection, au vers. 13.
actuel. - MiraC1'lum meum (vers, 1). Hébr.: Contenàis quoà lion... f'esponàerit: c'était là
ma frayeur. - Eloquentta mea." Dans l'hébreu: encore une des plaintes de Job; cf. XIX, 1; xxx,
ma main (c.-à-d. le poids de ma puissance) ne 20, ete. - La réponse, d~abord générale (ver-
t'accable pas. set 14). Semelloquttuf'...: et, si l'on ne tient pas

4"Êllu réfute quelques allégations trop hardies compte de sa parole, Dieu ~e retire et nous aban-
de Job et expose pourquoi Dlell afllige les donne. Mals l'hébreu exprime une autre pensée
hommes. XXXII, 8-30. 'qui sè rattache beallcoup mieux au contexte:

8-i2. Job a prétendu que Dieu le châtiait sans C Dieu parle tantôt d'une manière, tantôt d'nne.
œsse, et ayec dureté; mals une telle conduire autre, mals l'homme n'y prend pas garde.» D'olr
serait indigne de Dieu, qnl est si supérieur 81lX Il suit que l'homme n'a pas le droit de se plaindre
hommes. - Dtxtstt unum... Éllu cire, pour les de n'avoir pas été averti par Dieu. - Réponse

réfuter, plusieurs des paroles que Job avait plus clrconstancléli, vers. 16 et. ss" et, en premier
proférées dans le cours de la discussion, Munàus lieu, manIère dont le Seigneur Instruit les hommes
sum (vers. 9): comp.IX,2l; x, 1; XVI, 11; par des songes et des visions. PeT somntum...:
XXIII, 10; XXVII, 6. Querelas in me (vers. 10; réminiscence des paroles d'ÉlIphaz; cf, IV, 13
d'après l'hébreu : des motifs de haln~ contremoO: et SB. Ef'tlàtens 60S instruit (vers. 16); dans
cf. x, 18-14; XIII, 24; XIX, 11; xxx, 21. Posuit l'hébreu: fi met le sceau à ses avertissements
Cn nlJM10... (vers. 11): comp. XIII, 27. - Hoc est (leur commùnlquant une etllcaclté durable). -
6rgo... (vers. 12). Après œ résumé assez exact, Vers. 11-18, but de ces songes providentielS et.
11,lIu se conteIlre d'abord de dIre à Job qu'fi a eu de cetredlvlnelnterventlon : éloIgner les hommes
tort de renlr œ langage, car major... Deus ho- du péché. Avef'tat.,. ab hts." : c.-A-d. 4e tout.
m ne: Dieu, étant. Inllniment grand. le maitre dessein mauvais, de tout& œuvre Inique qui auio~t
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18. pour tirer son âme de la corl'Up- 18. eruens animam ejus a corruptione,
tion, et pour sauver sa vie du glaive. et vitam illius, ut non transeat ingl&dium

19. Il le châtie aussi par la douleur 19. Increpat quo que per dolorem in
sur sa couche,. et il fai~ sécher tous ses lectulo, et omnia ossa eju$ marcescere
os. facit.

20. En cet état, il a en horreur le 20. Abominabilis eifit iii vita sua pa-
pain, et la nourriture qu'il trouvait aupa- nia, et animœ illius cibus ante desidera-
ravant délicieuse. bilis.

21. Sa chair se consume, et les os, qui 21. Tabescet Qaro ejus, et ossa, quœ
étaient recouverts, paraissent 11 nu. tecta fuerant, nudabuntur.

22. Son âme s'approche du tombeau, 22. Appropinquavit corruptionianima
et sa vie appartient aux exterminateurs. ejus, et vita illius mortiferis.

23. Si un ange choisi entre mille parle 23. Si fuerit pro eo angelus loquens,.
pour lIli, et qu'il annonce l'équité de cet unus de mitlibus,. ut annuntiet hominis
homme, requitatem, ,

24. Dieu aura compassion de lui, et 24. miserebitur ejus,. et dicet : LibeI:a
\ dira: Délivrez-le, afin qu'il ne descende eum,ut non descendat in corruptionem;
point dans la corruption; j'ai trouvé inveni in quoei propitier.
lieu de lui faire grâce.

25. Sa 'chair .est consumée .par les ..25. Consumpta est ca;ro ejus a supp~i-
souffrances; qu'Il retourne aux Jours de cus; revertatur ad dIes adolescentlœ
sa jeunessè. su~; '.

26. Il pliera Dieu, et Dieu lui ser~. 26. Deprecabitur Deum,. et placabilis
propice; il verra sa face avec un tl'ans- ei el"Ïtj et videbit faciem ejus in jubilo,
port de joie, et Dieu rendr~ à cet homme et reddet homini justitiamsuam.
sa justice. . .

27. Il regardera les hommes; et il dira: 27. Respiciet homines, et dicet : Pec-
J'ai péché,. j'ai vraiment offe~sé Pieu, cavi; veredeliqui,.\et ut eram dignus non
et je n'ai pas été châtié cqJnme je le recepi.méritais. '- :c

,.,/

pu recevoir déjà un commencement d'exécution.' céJeste, qui obtient pour le malade Je retour ~, "
Liberet... desupe.'bia: l'orgueil, qui est la source la santé et l'amitié divine. Angelus loquens: un
de tant de fautes. E,-uens... a corruptione (ver- ange Interprète, dit l'hébreu; c.-à-d. un envoyé
set 18); hébr.: de la fosse, c.-il-d. de la mort. céleste, qui expose à l'homme ainsi châtié les
Vitam... ut non transeat.,. : en préservant raisons pour lesquelles DIeu l'a frappé, et
l'homme du péché, Dieu le préserve par là qui réussit à le convertir. Unus de miUibuB :
même des châtiments violents que lui auraient l'un de ces millions d'anges que le Seigneur
mérités ses crimes; cf. XXXVI, 12, etc. emploie comme messagers; cf. Hebr. I, 14; Apoc.

19-28. Dieu parle également à l'homme par v, 11. MisereMtur ejus (vers. 24) : Dieu lui-
les maladIes, .1ès afillctions. Éllu va dévoiler Ici même, ému de pItié, dira à son ange: Libera
un autre but très Important des soulIrances dont eum..., et fera cesser le mal. ln quo propitier;
DIeu frappe quelquefois les hommes sans raison hébr.-: une rançon; e.-à-d. de quoi expier sa
apparentc : ellès ont alorS un caractère méùl- dette, ses fautes; rançon qui consiste dans un
cinal qui peut devenir très salutaire. - Vers. repentir sincère" et dans les soulIrances qui l'ont
19-22, description plttQresque de la maladie. Om- occasionné. - Vers. 25-26: double rétablisse-
"ia ossa.,.; hébr.: une lutte continuelle agite ment du malade. 11 recouvre la santé et la pro$':
S~$ os; « Image saisissante de la destruction de périté (vers. 25), puis l'amitié de DIeu (vers. 26).
l'équilibre des forces, qui luttent 1!ntre elles; Consumpta est caro...; rhébreu e$t plus clair,
uans la maladie, l'harmonie d1i corps étant brisée; et exprime en très beaux termes le retour il une'
les membres semblent en guerre (le$ uns contre parfaite santé: Et sa chairùevlent pJ.us frai,,!1e
les autres) » (Le Hir, h. 1.). Abominabilis... que celle d'uu enfant, et Il revient ..ux jours de
panis... (vers. 20) : le dégoftt de tout aliment, sa jeunesse. Vid!!bit... in juMlo : il éprouve,
l'un des premiers elIets produits par les maladies quând il se présente devant DIeu par la prière,
graves. Autre elIet (vers, 21) : tabescet caro...; les douces joies que procure une $i haute amitié.
une maigreur extrême, qui met à nu les os. Reddet...justitiam suam : sa ju$tice d'autrefoIs
Bientôt, danger de mort (vers. 22): appropin- et se$ mérites perdus. - Vers. 27 - 28: l'action
qua"'it corruptioni (hébr.: de la fosse). Morti- de grâces de cet homme que DIeu aura instruit
forts : les anges exterminateurs (cf. Il Reg. et béni par la soulIrance. Respioiet homines;..:
XXIV, 5;î Par. XXI, ]5, etc.) ;ou simplement, lfjs il se tourne vers ses semblablcs (hebr, : Il chants
divers elIets du mal, qui produisent peu à peu la devant le$ hommes), et il leur raconte les misé-
mort. - Vers. 23-24 : interve~tion ~'unmessager rloordes du Selg1}eur il son égard. Peccallî:
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28. Libel'Rvit animam 28. Il a ainsi délivré 'son âme, afin

geret in interitum, sed .qu'elle ne to$bât point dans la mort,
videret. '. mais qu'eh vivant el~e jou$t de la lu-

mière.
29. Or Dieu fait toutes ces choses trois

fois pour chacun des hommes,
30. pour rappeler leurs âmes de la

corruption, et pour les éclairer de la
lumière des vivants.

31. Attende, Job, etaudi me j ettace, 31. Job,. sois attentif et écoute-moi,
dum ego loquor. et garde le silence pendant que je parle.

32. Si autem habes quod loguaris, te- 32. MaisBi tu as quelque chbse à.dir!),
sponde mihï.; loquere, volo eniin te ap- Téponds-moi,parle; car je veux te donnerparere justum. ' lieu de te justifier.

33. Quod si non habes, audi me-j tace, 33. Si tu n'as rien à dire, écoute-moi;
et docebo tesapientia~. garde .le silence, et je t'enseignerai la

sagesse.

IV

1. Pronuntiansitaque Eliu, etiam hrec 1. E~iu,co)ltinuant encore de parler, le
locutus est: fit en ces termes:

2. Auditei sapientes, verba meaj et, 2. Sages, écoutez mesparoles; savants,
~ruditi, auscultate me. soyez attentifs.

3. Auris enim verba probat, et guttur 3. Car l'oreille juge les -paroles,
escas gtlstu dijudicat. comme le palais juge les mets par le

, , goÎit.
4. Judicium eligamus nobis, et inter 4. Convenons ensemble de ce qui est

nos videamus quid sit melius. selon 'la justice, et voyons entre nous ce'qui est le meilleur. -
5, QUia dixitJob :Justusslim,et Deus' 5. Car Job a dit: Je suis juste, et Dieu

~u9vertit judicium m~um. . a renversémo1)c droit.". \
" 'j

humble et généreusecolifesslgn, pour 1:ttieux fall'e que Jbb n'était pas ~n droit de roprochern Dicu
ressortir les divines bontés. Ut ~ram àtgn1',8: une hostilité arbitraire et systématique envers
qu9ique grièvement puni, il reconna!t qu'II aurait lcs hotnmes; dans celui-ci,ècntinl1ant do cIter
mérIté de l'être davantagè. Lucem : la lumière les propositions de Job qu'il croit dIgnes d'être
de la vie, par opposition Il interitum. D'après censurées,« il montre coinbienîlesttéméraire
la Vulgate, c'est Éliu qui expose, au yers. 28.. et inIque d'imputer Il Dleul'injustlC!); 1)
le résultat final de la maladie. Dans rMbreu, 10 Éliureproche à Job d'avoir blasphémé contre
c'est encore le sauvé qui parle; fi (DIeu) a dé- DIeu. XXXIV, 1-9.
livré mon âme, pOur qu'elle n'entrât pas dans ;;l CHAP. XXXIV. ;- 1. Formu1e d'introduction.
fosse.,. 2-4. Court iJxorde. - Auàite sapientes, Ac-. 29 - SO. Résumé de la théorie quI préèède. - tuellement Éliu ne s'adresse ni Il Job nI aux

Hœc omnia : tOut ce qui a été décrit Il partIr troIs amIs, aucun d'e11X n'aya)1t re1evé le gant;
du vers. 15. - Tribus vicibus. C,-à-d.souvent. interpellant les sages qu.il supposaIt fairepart~e ;
Dans l'hébreu: deux fois, trois fOis même. - de l'auditoire, il les invite B rechercher avec luI
Ut re1.'ocet..., illumin,et. Encore le caractère mé- la vraie solution du problème, et B voir q]li avait
dlclnal des peines que Dieu InflIge à l'homme. raison, du Seigneur ou de Job. Eru6iiti est un. - Oo1'r'1tptione: la fosse{hébr.},le tombcau, synonyme de sages. - Aitris enim...: l'oreille

comme aux vers. 18 et 24. intérieure, l'intelligence, qui juge des paroles
50 Péroraison de ce premier discours. :XXXIII, comme le }!alais des mets. ltliu emprunte B Job

81-S3. cctte comparaIson; cf.. XII, 11. - Juàicium,..
Sl-S3. Éllu Invite Job à lui répondre, ou à (vèrs. 4). Au concret :ce qui étaIt juste dans

l'écouter encore.- Volo... te... justum. Bonne 1e cas présent;
pnrole; 9ii'on aurait alm~ à trouver sur les lèvres 0-9. É)iu signale avec indignation d'autres
et au cœur des trois amis. paroles de Job, qui semb)aien~accuser Dieu d'êtl:e

injuste. - Diœtt Job. La cItation comprend lés" .
vel"i. 0-6. Cf, n,ld, 20; XIll, 18; XXIII, 10-11;
xxVII,2, 6; XXXI, 1. - InjuaiCa:ndo... (vers. 6):
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6. Car la manière dont j'ai été jugé 6. ln judicando enim me mendacium
est mensongère; je suis percé de flèches est, violenta sagitta mea absque ullo '
cuisantes sans avoir péché. peccato.

7. Où trouver un hommesemblaple à 7. Quis ê8t vir ut est Job, qui bibit
Job, qui boit le blasphème comme l'eâu? subsannationem quasi aquam?

8. Il marGhe avec ceux: qui commet- 8: Qui gt'aditur CUII1 operantibus iui-
tent l'iniquité, et il se joint avec les quitat~m, et ambulat cum viris impiis. .

, impies.
9. Car il a dit: L'nomme ne saurait 9. Dixit eJ1im: Non placebitvirDeo,

plaire à Djeu, quand même il courrait etiam si cucurrerit cum eo.
avec lui. ','

10. Vousdonc,.hommes des~~,écoutez- 10. Ideo, viIi cordi1ti, audite me. Absit
moi.. Loin de Dieu l'impiété, et loin du a Deo impietas; et ab Omnipotente ini-
Tout-Puiss!!,nt l'injustice., quitas.. . . .. 11. Car il rendra à l'homme selon ses 11. Opus emm homlms reddet el, et

œUVl'eS, et il rétribuera chacun selon ses jux:ta vias s.ingulornm restituet eis.
voies. -

12. Non, certes, Dieu ne con. damne pas 12, Vere enim De~s non condemnabit
sanssu~et., ~t le Tout-Puissant ne renverse frustra, nec Omnipotens subyertet judi-,
pas la JustIce. cium.

13. A quel autre a-t-il confié le soin 13. Quem constituit alium super ter-
de la terre? Et qui a - t - il établi pour ram? ant quem posuit super orbem quèm
gouverner le monde qu'il a créé? fablicatus est?

14. S'il regardait l'homme dans sa 14. Si direx:erit ad eumcor suum,spi-
riglleur, il attirerait à soi l'esprit qui ritum illiiIs et flatum ad se trahet.
l'anime.

15. Toute chair périrait à la fois, et 15. Deficiet omniscaro simul, et homo
l'homme retournerait en poussière. in cinerem revertetur.

16. Si donc tu as de l'intelligence, 16. Si nabes ergo iniellectum, audi
écoute ce que l'on te dit, et sois attentif quod dicitur, et ausculta vocem eloquii

,à mes paroles.' mei.

-,

dans la manièrlt' dont je suis traité n y Il du juste dans sa conduite envers les hommes; fi
mensonge, c.-à-d. de i'injustlce. Nuance dans traite chacun seion son mérite, pas aJ1trement.
l'hébreu: Maigre mon innocence, je passe pour - Non condemnabil frustra... (vers. 12). Em-
menteùr. C'estau fond la même pensée. - VIa- prunt au premier discours de Baldad, vIn, S.
lenta sagitta...: les fièches que la divine colère 13-15. Autre argument: c'est DieJ1 qui a or:. avait lancées contre JOD. Cf. VI, 4; XVI, 13. - ganlsé l'univers tel qu'il est; n conserve tout.
Vers. 7-S, sentim~nts indignés d'Éllu. Bibit sub- comme n a tout créé; n est trop bon pour être
Bannationem : l'impIété. Sur la métaphore" boire injuste. - Quem constituit...1 Dans l'hébreu:
comme l'eau» ,voyez xv, 16. Graditur cum... Qqi 1J1i a confié la t~rre, et qJ1i a posé le monde
impits: en tenant un paren langage, Job, aJ1 entier SJ1r ses bases? (Le Rir.> C.-à-d. qJ1e DieJ1
dire d'ÉIIJ1, était passé oJ1vertement dans le camp dlrfJ!e en personne tOJ1t ce qJ1i se passe dans
dcs impies. - Ver~. 9, aJ1tre citation des paroles l'J1nlv~rs; il n'a pas confié à lIn aJ1tre (. VJ1lg.).
de Job. Non placebit...: nJ111e .part notre héros ni reçJ1 d'lIn aJ1tre (hébr.).la mission de le gOJ1-
n.a ainsi parlé en termes exprès; néanmoins il verner. - Sidirexerit... (vers.l4). DieJ1n'aJ1rait
avait exprimé éqJ1lvalemment la rensée incrl- q~'à vouloir, et à retirer le soJ1l11e vital (spi,i-
nllnéè (cf. IX, 22; XXI, 7; XXIV, 1; xxx,26,etc,J. tum... et tlatum) qJ1'il a commJ1niqJ1é aJ1X créa-
CoJ1r1r avec DieJ1 est J1ne image très pittoresqJ1e tJ1res; toJ1t périrait aJ1ssltôt (deficiet..., vers. 15) :
et très exacte pOJ1r marqJ1er d'ardents eftorts en n ne le fait point, parce qJ1'iI est jJ1ste et bon.
Vlled'atteindre la perfection morale et de plaire Selon d'autres, si le SeigneJ1rdirlgealt et concen-
au SeigneJ1r. trait exclJ1slvement ses regards et son attention

2° ÉIIJ1 propose divers argJ1mènts poJ1r dé- SJ1r 1J1I-même, et cessait d!3 s'ocoJ1per dJ1 mon~e,
montrer que DieJ1 n'est jamaIS injJ1~te. XXXIV, toJ1t rentrerait bientôt dans le néant.
10-30.. 16-20. Troisième argument: la manière dont

10 -12. Premier argnment : l'Idée de Dieu Dieu jJ1ge les pJ1lssants de la terre démontre
exQIJ1t toute possibilité d'injustice. Les trois aussi sa parfaite justice. - Si lIabes ergo... Tran-

'amis avalent déjà présenté ce même ralsonne- sitlon, pour exciter de nouveau l'attentIon de
ment, mals aveo beaJ1coJ1p moins de précISion et Job; -Numquid qui non..,? D'après la VJ1lgate,
de netteté. - Vi,.t cordati. Hébraïsme, poJ1r le sens serait: TJ1 désires ta gJ1érlson, qJ1e Dieu
dire: houlmes intelligents, sensés. - Opus, enim seJ11 est capable de t'accorder; mais comment

homtnis...: preJ1ve qJ1e DieJ1 est S6J1Verainement l'obtlendras-tJ1 si tJ1 olIenses le SelgneJ1r par WS

j'
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17. Numq~id qui non amat judicium, 17. Peut-on guérir celui qui n'aim~
sanari potest? et quomodo tu eum qui point la justice? et comment condamnes-
justus-est, in tantum condemnas ? tu avec ta~t de hardiesse celui qùi est.

st ?

,JU e.

18. 9Jli ?icit regi : Apostata jqui vocat !8, Lui qui dit à un r?i: Apostat jqui-
duces ImplOSj appelle les grands: ImpIes j

. 19. qUI non accipit personas princi- 19. qui n'a point d'égard à la personne
pUll, nec cognovit tyrannum, culh dis- des princes j qui n'a point de considéra"
ceptaret contra pauperem j opus eniJIl tion pour le tyran lorsqu'il âispute contre
manu~m ejus sU11t universi. le pauvre; car tous sont l'œuvre de ses

mains. "
20. Subito molientur, Jet 111 media )]0- 20. Ils mourront soudain, et au milieu

cte turbabuntur populi, et transibunt~ de la nuit ~es peuples serout remplis de
et auferent violentum absque manu. trouble; ils passeront, et le violent sera

.. emporté par une main invisible.

21.. Oculi enim ejus supervias homi- 21. Car les yêux de Dieu sont sur les
nqm, et omnes gressus eorum considerat. voies ffes hommes, et il considère tous

leurs pas.
22, Non sunt teuebrœ, et non est um- 22.11 n'y a P&S deténebres, il n'y a

bra mortis, ut abscondantur ibi qui ope- pas d'ombre de la mort oùpuissejlt se
railtllr iniquitatem. cacher ceux qui commettent l'iniJluité.

23. Neque enim ultra in homiuis po,: 23. Car il n'est plus au pouvoir de
testate est, ut veniat ad Deum in judi- l'homme de venir en jugement devant
cium. Dieu.

24. Conteret multO$, et innumerabi- 24..11 en brisera une multitudeinnom-
les, et stare faciet alios pro eis, br~ble, et il en établira d'autres il. leur

place.
25. Novit enim opera eorum; et idcirco 25. Car il connait leurs œuvres, et c'est

indu cet noctem,et conterentur. pour cela qu'il répandra la nmt sur eux,
et qu'il les brisera. 1

. 26. 9uasi impios percussit eos,in loco 26. Il les frappera comme des impies,
vldeJltlUm : à la vue de tout le monde:

27, qui quasi de rndustria recesserunt 27. eux qui se sont retirés de lui comme
ab eo, et omnes vias ejus intêlligere no- à desseili,etqui Jl'ont pas voul1;1 com."
luerunt,' prendre toutes ses voies, ,

28; ut pervenirê facerent ad eum cla- 28. pour faire monter jusqu'à lui le
morem egeni, et audiret vo'cem paupe- cri de l'indigent, et pour lui faire en.
rum. tendre la voix des pauvres.

, ,. -
accusations inIques? Variante dans l'~ébreu: infinie. - Ocult entm ejus... Voyant tou:t, connaIs.,
Celui qui hait l'équité pourrait-II gouverner (le sant tout, Dieu ne peut errer dans ses jugemcnts.
monde)? Idée semblable 11 celle qui vIent d:être - Non sunt tenebrœ." (vers. 22). M~me penséo,
exprtmée (vers. 11-12). Cf. Rom. m,", etc. - énoncée en termes négatifs: Il n'est pas de té-
Euln qutjustus est... Hébr. : condamneras-tu le nèbres assez profondes pour arrêtevle regard du
Justc, .le Tout-Puissant? - Qut dtcit regt... Seigneur. Cf. Ps. cxxxvm, 12; Eccli. XXIII, 2S.
{vèrs. 18). Picu ne redoute pas les grands, ne - Neque entm ultra... (vers. 23): impossible à
manifeste aucune partialité à leur égard. - 1i{ec l'homme de se soustraire au jugement de Dieu,

, cognovit tyrannum... (vers. 19b J. Hébr. : qui ne L'hébreu dit, en continuant l'Idée qui précèd~ :

iavorise pas le riche plus que le pauvre, Motif de Dieu no regarde pas deux fois un homme pour que
cette impartlalitéparfaite:opus..,manuum l!3u ; cet homme eI\tre en jugement avec lui. Dieu voit
ils 1111 appartiennent tous au même titre (cf. Ronl.' donc tcnt du .premier regard. et ce regard Ine
x, 12). ~ Subito mortentur..~ (vers. 20) : encore pouvant se tromper, sa justice est infaillible aussi.
des faits pour mettre en relief la souveraiue jus- - Conte.'et multos... (vers. 24), Hébr. : il brise
tice du Seigneur. Medta nacre : en pleipe sé- les grands sans Information; c'est-à-dire sans un
curité. ~ A iJjerent violentum. Plut(}t: le violent long et mlnutloux examen. - Stare faciet alto.:
est enlevfi absqt!e manu, c.-II-d. point par une i) en-tnet d'autres,meilJeurs,àla place de ceux
main humaine, mais par celle de Dieu (cf. 'xx, qu'II a ainsi brisés, - Percussit... in loco vtden-
'6, eto.)., tium (vers. 26) : à la vue de tout le monde, pour

21- 28.. Autre argument: éla divine justice est inspirer par là une sainte frayeur aux autres cou.
infaillible. attenduqu'~lle s'appuie sur une science'. pables. - Clamorem egeni(V'ers. 28) : le cri dos

.
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29. Car, s'il donne la paix, quel est 29. .Ipso enim cbncedente pàcem, qui!!
, celui qui le condamnera? S'il cache son est qui condemnet? ,Ex quo absconderit

visage, qui le contemplera, qu'il s'agisse vultum, quis est qui contempletur eum,
des nation.s en général) ou de tous les et su~r gentes, et super omnes homi-
hommes? nes?

30. C'est lui qui fait régner l'homme 30. Qui regnarefacit hominem hypo-
hypocrite, à cause des péchés du peuple. critam prQpterpeccata populi.

31. Puis donc que j'ai parléâ; Dieu, je 31. Quia ergoego locutus sum ad
ne t'empêcherai pas non plus de le/aire. Deum, te quoque nonprohibebo.

32. Si je me suis trompé, enseigne- 32. Si erravi, tu dQce me; si iniquita..
moi jsi ce que j'ai dit. n'est Ras juste, tem locutus sum, ultra non addam. '
je n'ajouterai rien de plus.

33. Dieu te dep.1andera-t.iltonavis,si 33. Numquid a te DellBexpetit eam,
ûne chose t'a déplu? car c'est toi quJ as quia displicuit tibi? Tu enim cœpisti
commencé â; Pàrler, et non pae moi. Si loqui, et non ego. Quod si quid no~ti
tu sais quelque chose de,meilleur, dis-le. melius, loquerë.

34. Que les hommes intelligents me 34. Yhi intelligentes loquantur mihi f

parlent, et que l'homme sage m'écoute. et vif sapiens audiatme.
35. Mais Job aparlé inconsidérémen~, 35. Job autem stulte locutus est, et

et il ne paraît point de sagesse dans ses verba illius non sonant disciplinam.
discours.

36. Mon père, que Job soit éprouvé 36. Pater mi, probetur Job usque ad
jusqu'à la fin; n'épargnez point l'homme finem; ne desinas ab homine iniquitati!!.
d'iniquité. .'

37. Puisqu'il ajoute le blapphèmë â; 37. Quia addit super p~ccata sua b~~.
; ,

pauvres, violemment opprimés. Tous ces exemples l'hébreu, réponse d'mlu à oette platnte de Ji>b1
(vers. 24 et ss.) prou~ent que DIè1lest souveral- Est.ce d'après ton avis que Dieu doit te punir?
nement équitable dans ses jugements. O.-à-d. Dieu serait-Il donc obligé de te consulter

29-30. Cinquième argument: Dieu est le mattre sur ce poInt, et de te laisserclloisir à ton gré
suprême; qui osera critiquer sa coudulte? - tou châtiment? Dans la Vulgate, le pronom ea1Y&
Ooncedente pacem. Quand Dieu reud la paix aux ne peut se rapporter qu'au mot inlqultatem du
affiigés dont Il vleut d'être question au verset verset 32; ce qui douue le sens suivant: Parce
préeédent, qui les opprimera (condemnet)? - que Dieu t'a déplu eu te traItant comme Il l'a fai~;
Absconderit vultum. Il voile sa face quand Il retire t'oJllige - t -Il à l'oJfeuser encore par tes platntes
ses faveurs. - Et super genttli, et super...: qu'Il ardentes 2
s'agisse soit d'un peuple entier, soit d'individus 34 - 37. La folie crIminelle de Job, qui lui attire
,Isolés. - Qui ,'egnare Jacit... (vers. 30). D'après d3 perpétuels chdtlllients. - V!ri înteUtgenteR..
la Vulgate; motif pour lequel Dieu permet parfois Éliu Interpelle, en achevant ceïJiscours, les sages
qu'une nation soit gouvernée par un tyran: c'est auxqùel3 Il s'était spécialelilent adressé dès son
parce qu'Il la-volt criminelle; il est donc juste, exorde (cf. ve~. 2 et ]0). - Job auten, stulte...
même alors. lllIébreu dit au contraire, en conti- Dans l'hébreu, les sages euX-mênJesparalssent
nuant la pensée commencée : Renversant le trône prononcer ceyerdlct..- Pater mi (vers. 36). Hébr.:
de l'impiè, et les filets dont Il enlaçait le peuple. 'abi. Si la traduction qe satnt Jérôme est exacte,

3° Péroraison de ce second discours. XXXIV, cette appellation ne saurait convenir qu'à Dieu
8.1 - 37. dans ce passage; qui serait le seul de l'Ancien

31-33. Grande présomption de Job,quise per(Det ')'estament où Dieu est nommé: mon Père; car
d'attaquer les actes de la Providence. L'hébreu partout ailleurs, cI soit que le~uple (juif) parle
et la Vulgate d!Jfèrent notablement dans ce pas. collectivement, soit qu'un. particulier parle tnd!-
sage. - Quia... ego !ocutus... (vers. 31-32). Selon vlduellement,J> Dieu est toujours appelé' Abtnu,
notre version lattne, Éllu presse Joh de le réfuter, notre Père. Mals aucune autre version ancienne
s'Il trouve quelque chose à reprendre dans les ne donne Ici au mot 'ab!, cette signification,
arguments allégués contre lui. L'hébreu a une qui s'harmonise difficilement avec, le contexte.
autre signification: Quelqu'un a-t-Il (jamais) On le traite généralement comme une locutioU
dit à Dieu: J'ai été châtié quoique je n'eusse pas qui corrobore l'optatif: Mon désir est que Job
péché; enseigne-moi ce que je ne vols pas; ~ll'al soit éprouvé.., Le langage d'Eliu est bien dur.
co(Dmls l'tniquité, je ne la commettrai plus? L'ap- - Ne desi?1as,.. Hébr.: à cause de ses réponses. plleatlon est aisée: dans l'esprit d'Éliu, ce quel- dignes d'un impie. - Oonstringatur (vers..37).

qu'un n'est autre que Joh; ,...r, comme Job, Il Dans l'hébreu: Il bat des matnsaumilieu de nous
prQteste de son innocenee (vers. 31), et, comme (cOntre Dieu), Geste de (Dépris et derébeliion.-
Joil,1I demande à Dieu de lui manifester ses fautes Et tunc ad iudicium.,. Hé\Jr.: Il muJtiplle833
(v"l'S. 32). - Numquid a te... (vers. 33).D.après paroles contre Dieu.
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phemiam, inter nos interim constringa- i ses péchés, qu'il soit encore mis dans
tut j et tulle ad judiciul;Il provocet ser- l'angois~eparmi nous, et ensuite qu'il
mfJnibus suis Deum. , . 1 a1>pelle Dieu en j~gement par ses

dIscours. .

CHAPITRE XXXV

1. Igitui Eliu hrec rursum locutu8' est: 1.. Eliu parla encore en ceS terme&:
2. Numquid requatibi videtur tua co- 2. Crois-tu avoir eu une pensée rai..

gitatio, ut ~iè~res :J~stiorsùm Deo? sonnable, quand tu as dit: Je suis plus

juste que Dieu?
3. Dixisti enim: Nontibi placet quod 3. Car tu as dit: Ce qui est juste ne

rectum est ;vel quid tibi proderitrsiego vousplatt point; ou que1 avantage reti-

peccavero ? 'Terez-vous sÏ je pèche ?

4.ltaque ego r~spondebo sermonibus 4. Je répondrai donc à tes discours, et

tuis, etamicis tuis tecum. à tes amis aussi bien qu'à toi..
5; Suspi1Je crelum, et intuere; et con- 5. Regarde le ciel) considère et- con- '

templarerethera quod altior tesit. temple combien .le firmament est plus
.. haut que~uB. ., .,

6. Sipeccaveris, quid ei nocebis? et 6. Si tu pèches., en quoi nUiras-tu à

si, multiplicatre fuerint iniquitates ture, Dieu? Et si tes iniqUités se multiplient,

" quid ~acies contra eum ? que fèr~s-tucontre lui?
7. Porro si juste egeris, quid donabis 7. Et sÏtues juste,que)ui donneras-

ei? aut quid' de manu tua accipiet? tu, ou que recevra-t-il de ta.~ain?
8. l{ominiqui similis tUi est, nocebit 8. Ton impiété peut nuire à un homme

impietas tua j et filium hominis adjuva- semblable à toi, et ta justice peut servir

bit justitia t~a. au fils de l'homme.
9. Pr6pter mul~itudinem calumniato- 9. Ils crieront à cause de la multitude

rum c.~amabunt;et ejiIla1untpropter vim ,des calomniateurs, et ils gémiront à

brachII tyrannoruri1~ ,. cause de la vifJlence du bras des tyrans.
, 10. Et non di~it: Ubi est. Deus qui 10. Et nul d'eux pe dit: Où est le

fecit me, quidedit carmina in nocte, Dieu_qui m'&créé,quiinspire des chants
. .. d'allégresse .p~udant ~a. nuit; ,

,':, . "

§m,-':' T'filosiâme àisCOUTS à' ÉMu. clfu~t ;cL ~, 22, -N~tibi pZa.~t." Nuance
XXXV 1-16; dans Ihébreu . A quoi ma servi la piété, et

, qu'ai- Je de plus que si j'avals péché? - Amicis

Revenant à une parole de Job déjà citée plus luis (vers. 4) : aux trois amis qm n'avàlent pu
haut, XXXIV, 9, et eu vertu de laquelle 11 serait réussir à convaincre Job, et qui par conséquent

'Inutile à l'homme de vivre saintement, p\\Ïsque avaient besoin d'être instruits comme lui.
Dieu n'en est pas touché, Éliu démontre qu'au 6-8. RéponBe d'Éliuà cettè plainte de Job. ~

Contraire la piété est très utile à ceux qui Ja pra- S~ cœlum... Un regard jeté sur le ciel sUfftt
tiquent, et qu'eU ce poiht encore Dieu exercala pour nous rappeler la dilltance Inftnie qui sépare
plus parfaite justice. il ajoute que, si certaines DIeu de l'homme. En soi, qu'importe à DIeu notre
prières ne sont pas exaucées., cel.. vient de l'or- conduite, bonne ou mauvaise? il n'en retire ni
~uell des suppliants, qui s'adressent à Dieu d'une prQfit ni perte (vers. 6 - 7). Cf. 1 Par. XXIX, 14.
!Danière inconvenante. {J'est pour son avantage ou son désavantage

10 C'est à lui-même, et nulle!Dent à Dieu, que personnel que Il'homm~ est vertueux ou impie
l'homme est utile ou qu'II nuit par sa con~ulte. (vers, 8).
XXXV, 1-8. 20 Pourquoi beaucoup de prières ne sont pas

CHAP.. XXXV. -1. Introduction. exaucées.. XXXV, 9-16.
2-4. ÉIIU mentionne la plainte de Job, et 9-12. Parfois les opprimés poussent des cris

annopce qu'II se propose d'yrépondre. - Num- vers le ciel, !Dais en vain, parce que ces crls_pe
quià(J)qua.,,1 Hébr.: Penses-tu que ce soit là sont pas Une vraie prière. '- MuUitudinem ca-
de la justice? Tu dis: J'ai raison contre DIeu. lumniatorum. Hébr.: la !Dultitulle dt\! oppres-
Justior ."mDeo est une traduction un peu exa- seurs..~ Olamabunt, ejuiabunt. Le contexte sup-
gérée, Sur cette plainte de Job, voyez XVI, 18; pose que Dieu n'exauce pas ces crIs plaintifs. Of.
XIX,6; xxl1I,l1-12; 1Çxvn, 2, etc.~ Diœisti enim", vers. 12 et ss. - Et non àiœit,.. Raison de cefali
(vers. 3): non pascn propres termes, mals ImpU- doulonreux : les suppliants dont n's'agit n'out

. '\
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11. qui nous instruit plus que les 'bêtes 11. qui docet nos super jumenta terrœ,
de la teiTe, et nous éclaire plus que les et super volucres cœli erudit nos?
oiseaux du ciel?

12. Ils crieront alors, et il ne les ]2. Ibi clamabunt, et non exaudiet
exaucera point, à cause de l'orgueil des propter superbiam malorum.
méchants.

13. Dieu n'exauce donc peint sans Î3.Non ergo frustra audiet Deus, et
raison, et le Tout-Puissant copsi~ère cOmnipotens causas singulorum intuebi.
avec attention la cause de chacun. tur.

14. Lors même que tu as dit: Il ne 14. Etiam cum dixeris: Nonconsiâe-
considère point, ta cause est devant lui, rat j judicare coram illo, et expecta
et attends.;le. eum. -

15. Car maintenant il ne manifeste 15; Nunc enim non infert furorem
pas sa fureur, et il ne punit pas rigou- suum, nec ulciscitur scelus valde.
reusement le crime. ,

16. C'est donc en vain que Job ouyre 16. Ergo Job frustra aperit os suum,
la bouche, et qu'il multiplie les paroles et absque scientia verba multiplicat.
insensées.

CHAP1TRE XXXVI .

1. Eliu ajouta encore, et dit: 1. Addens quorlue Eliu, hœc locutus
est:

2. Supporte-moi un peu,etje 'i'ensei- 2. Sustine m~ pau.1ùlum, et indicabo
gnerai j car j'ai encore à parler pour tibi; adhllC enim habeo q~od pro Deo
Dieu. .loquar.

3. Je prendrai ma science à sa source, 3. Repetam sententiam meam a prin-
et je prouverai que mon Créateur est cipio, et operatorem meum probabo ju-
juste. , stum.

-
.,

pas prié en réallM; leurs cris ont éM sln1plement n'a auounsoucl du crlme!l- FrgoJob IrlJ8tra...
la voix de la nature aux abois, et non le langa~e (vers. 16). Conclusion de oe troisième discours.
d'ntle âme pieuse qui appelle son DIeu ( Ubl est Job devrait savoir que telle est la conduite accou-
Deus,.,). - Qui dedU carmina... DIeu qui, par tumée de DIeu, et ~e pas proférer des accusations- des délivrances soudall!es, miraculeuses, met de Injustes.

, joyeux cantiques sur les lèvres des affligés. Cf. § IV Q t i '- d. d'ÉliN~... It d Jh . - ua r ,,".e tScours U.
XXXIII, 26 et ss. ...~: la nu u ma euro - ~X:X:VI 1 - XXXVII 24
Docet,., super jumema (vers. 11). Sous l'Impres- , , .
sion de la souffrance, Jes anlmanx ponssen~ !les Dans ce dernier discours, Éllu fait un splen-
crIs instinctifs: J'homme devrait savoir mieux dlde éloge du souverain Maltre, soit relativement
faire. - lbi (vers.-J-2) : dans l'afflictIon. - Pro- à sa manière d'agir envers les hommes (XXXVI,
ptersuperùialn 111alo'l'Um.Dleu n'cxaucepasces 1-25), soit entànt. qu'Il dIrige les phénomènes
hommes superbes, et par là même coupables. gmndloses du ciel matériel (XXXVI,26-XXXVII, 24).

13-16. ÉJlu applique à Job eette théorie. - SI DIeu c~âtle les hommes, c'est pour lenr bien.
Non... /1"1!stra audiet... Quand Dieu exauce une ùes phénomènes de la nature manifestent sa tonte-
prière, Il ne le fait I1IIS sans motif, mals parce puissance et sa sagesse Infinies. Deux pensées dont
qu'Il volt qu'on a nléritc 1:1 grâce demandée. Dans Éllu fait un pressant usage pour convaincre Job.
l'hcbrcu -: Dieu n'cxanec pas l'Iniquité, et le Tout- Ce discours est fort beau, et Il sert de digne prc-
Puissant ne la regarùe pas,- Etiam cum d'iœ"r1s... paratlon à ceux que Dieu lu!- même prononcera
(vers, 14). Job avait dIt cela XXIII, 8..- Judicare bientôt.
coram iUo. C.-à-d. confie-Inl ta cauj;e, et attends 10 Nouvel appel à l'attention de Job, anquel
tout de sa divine justice, qui se manifestera à son l'orateur annonee qu'Il va dire de grandeschoscs
heure. D'après l'hébl"CU: La causc est déjà devant sur DIeu. XXXVI, 1-4; '-.
lui, attends-le. C'est le n1êmè sens.- Nunoenim.,. CRAP. XXXVI, -co 1. Formule d'introduction.
(vers. 15)-. Ce verset con1plètc le précédent: DIeu 2.4. Exorde du discours. - Repetam... a prin- ' ,
ne vonge pas toujours Immédiatement l'Innocence cipiO .( vers. 3). Éllu veut prendre les choses de ,

opprlmc~qull'lmplore;1l lui arrive de dllférer plus haut et remonter aux principes, afin de mieux
le châtiment des oppresseurs inIques. Autre petite dcmontrer sa thèse, Cette thèse est aussitôt énon. .
llu&nce ~ans l'hcbreu : Mals maintenaut, parce cée : operatorem.,. probabo justum. - Vere enim,..
sa oolèrene Sévltp~ encore, est-ce à dire qu'Il (vers. 4). Il Insiste de nouveau suc ~ slncérltc

,
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4. Vere enim absque mendâcio sermo- 4. Car il est certafn qu'il n'y a pas de
nei! mei, et perfecta scientia probabitur mensonge dans més discours, et je te
tibi. prouverai que ma scfence-est parfaite. '

5. Deus potentes non abjicit, cum et 5. Dieu ne rejette pas les puiss/lnts,
ipse sit potens ; , puisqu'il est puissant lui-même,

6. sed non salvat impios, etjudicium 6. mais il ne sauve ,pas les impies, et
pauperibus tribuit. il fait justice aux pauvres.

7. Non auferet a justo oculos suos, et 7. Il ne retire pas ses yeux de dessus
re~es in solio collocat in perpetuum, et ]e juste, et il établit les rois pour t;o~
ilh eriguntur. jours sur le trône, et i]s y demeurent

élevés.
8. Et si fuerint in catenis, et vincian- 8. Et. s'ils sont dans les chatnes et

tur funibus paupertatis, resserrés par l~s liens de la pau vreté,
9. indicabit eis opera eorum, et sce- 9. il leur découvrira leurs œuvre'6 et

lera eorom, quia "iolenti fuerunt. . leurs crimes , parce qu'i]s ont,été vio]ents,
10. Revelabit quoque allrem eorom, 10. Il leur ouvrira aussi l'oreille pour

ut corripiat; et loquetur, ut revertantur les reprendre, et il leur parlera, afiI)
ab iniquitate. qu'ils reviennent de leur iniquité.

Il. Si l1udierint, et observaverint, com. Il. S'ils écoutent et se soumettent,
plebunt dies SUO8 in bono, et annos suos ils passeront leurs jours dans ]e bonheur,
ID gloria j - et leurs années dans ]a gloire;

12. si autem non audierint, transibunt 12. mais s'i]s n'écoutent pas, ils pas-
per gladium, et consumentur in stu]ti- seront par]e glaive, et ils périront dans
tia, leur folie.

13. Simulatores et callidi ~rovocant 13. Ceux qui sont dissimulés et doubles
iram Dei, neque c]amabunt cum vincti de cœur provoquent la colère de Dieu j
fuerint. ils ne crieront point lorsqu'ils seront dansles chatnes. .

14. Morietur in tempestate anima eo- 14. Leur âme mourra dans la tour-
rom, et vita eorom intereffeminato& mente, et leur vie aura le sort des

efféminés. '

15. Eripiet de angustia sua paupe- 15. Dieu retirera ]e pauvre de l'an-
rem, et reve]abit in tribu]atione alirem goisse, et il lui ouvrira l'oreille dans ]a
ejus. tribulation.

16. Tgitur salvabit te de oré angusto 16. Après

(absque mendacio)-et sur sa compétence (perlec(a adresséàdeseonsclences'plus oumoiDS endormIes.
sclelttia). - YiO!e1!ti tueront. Hébr. : fis ont agI avec or-

2° Dieu se sert des aflllctloDS pour instruire guell. - Vers. 11-12, double résultat de ces afllic-
les hommes. XXXVI, 5-15. tions providentielles, suivant qu'elles sont bien

6-7.. La parfaIte impartIalité du SeIgneur. - ou mal reçues.
Deus potcntes... Pen8ée admirable dans l'hébreu: 13-16. L'adversIté révèle souvent le vraI carae-
DIeu eet puIssant et ne dédaIgne personne. QuoIque tère des hommes. - Simulatores... provocant...
sa mlijesté infinIe le place à une dlstan~ tncom- Hébr.: les Impies s'IrrItent sous le coup des chA-

, n1ensurable des hommes, Il ne méprise et ne "é- timents divins. Cf, v, 2. - Neque clamabunt:
gJlge a11C11ne de ses créatures, mals Il témoigne Ils ne songent pas à invoquer DIeu dans lellr
son amour aux plus humbles. - Oum et ip.'e... détresse.- Mortetur in tempestatc... (ve~. 14).
Hébr. : puissant en force et en sagesse. - 8eà Hébr.: dans leur jellnesse; par conséquent, d'une

non salt'at... Exemples de la justlee Impartiale mort prématurée.- Inter effeminatos. Hébr.: les
du Très-Haut:fltralte chacun8ulv~t ses mé, q'dl!Slm; c.-à-d. qll'lls périront après une vIa
rItes. - Pauperibus. Hébr. : les aflllgés.- Rigc8 honteuse et tnfAme, semblable iL œlle des hléro-
in soZio... Dans l'hébrell: Il les place (les justes dule~ des temples de Baal. Cf. III Reg. XIV, 24;
opï,rlmés) sur le trône des rois, Il les y affermit xv, 12, etc; - Ertpiet... pauperem (vers. 1:,"):
iL Jamais. Mervelllellse exaltation, pour leur faire le juste, opprimé par les impies. - Revelabit...
oublier leurs soulfranœs. aurem: Dlell l'I\lstrulra par la souJrrance, et il

8-12. Quand Dieu afliige les hommes, c'est profitera de ce précieux enseignement, tandis que
une leçon qll'lI leur donne pour les humilier et les pel'V~rs s'endurolssent par l'afllictlon (vers.
les éJolgner du mal. - ln catenis. Expression 13-14).
métaphorique pour désigner l'adversité. De n1ême 3° Il suit de là que l'on doit patiemment sup.
lunilnts paupertatiB (hébr. : les liens de l'affllc- porter l'épreuve. XXXVI, 16 - 21.
tlon); cf. vers. 13b. - lndicabit ei8...: par]a 16-21. Éliu adresse ces paroles directement à
SOll1france. qlll est ainslllnavertlSsement dlv~ Job,sutletond'unepacltiqueexhortatlon,qllolqu8
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étroit et sans fond,.c il te mèttra au latissime, et non habente fundamentum
large, -et tu te reposeras à ta table Bubter se; requies autem mensre ture erit
chargée de met~succulents, pJena pinguedine. .

17. Ta cause a été jugée comme celle 17. Causa tua quaBi impii judicata est;
d'un i!llpie; le châtiment est inséparable causam judiciumque recipieB.
de ta càuse.

18, Que la colère ne t'entraî:ne donc, 1B.Non te ergo Buperet ira ut aliquem
paB à opprimer rinnOcint, et que là opprimas; nec multitudo donor\1m incli-
multitude deB préBente ne te fasse pas net te.
dévier.

19. Abaisse, salle que l'affliction t'y 19. Depone magnitudinem tuam abs-
oblige, ta grandeur et tous tee senti- que tribulatione, efomnes robustos for-
I:nents présomptueux. titudine.

20:NeBoupire pas après la nuit, dalle 20, Ne protrahas noctem, ut ascen-
laquelle les peupleB entrent tour à tour. dant populi pro eis. .21. Garde-toi de te livrer à l'iniquitè, 21. Cave ne declines ad iniquitatem; ,

car tu t'es mis a la àuivre après être banc enim cœpisti sequi post miseriam.
tombé dans la misère.

22. Vois, Dieu est sublime dans sa 22. Ecce, Deus &xcelsusin fortitudine
puissance, et personne ne lui est Benl- sua:, et nullus ei similiB in legislatori-
blable parmi les législateurs. 'bus.

23. Qui pourra approfondir ses voies? 23: Quispoterit scrutari vias ejus? aut
ou qui peut lui dire : Vou~ avez fait une quis potest ei dicere : Operatus es ini-
injustice? quitatem? .

24. Souviens-toi que tu ne comprends 24. Meme~to quod ignores opus ejuB,
pas sàn œuvre, que les hommes célèbrent de quo cecinerunt ViIi.
par leurs chants.

25; Tous les hommes la voient, cJlacun 25. affines hoIllines vident e;um; unus-
c lai c~temple d~ loin. . ... q]1isque intuetur proclll. . ,.

26; Certe~, ~1!Juest grand; Il dépasse 26. E,cce, Dells magnus vmcenSSCle!l~
"

.
la pointe de la menace y soit vIsible. -SaZvaMt avait appelé la mort. Mals œ passage ~ assez
te." !ati88ime. L'hébreu dlt,.lIttéralement: n t'a obscur, et ~ on lui faire ~Ire des choses très dl-
poussé hors de la bouche de l'angoisse dans un verses ». - Banc... pO8t mt8ertam (vers. 21):
espace large, où Il n'y a plus de détresse. Cet depuis que le malheur avait fondu sur' Job. En
espace large, c'est le bonheur; cf. XVIU, 7. - somme, l'exhortation d'Éllu roule sur ees trois
Requie8". mell,8l1J.,. Hébr." les mets de ta table. points: se soumettre aux volontés divines, mlittre
Comme précédemment les trois amis, Éllu sup- fin aux plalntès amères, espérer un meilleur
pose que Job est coupable devant Dieu; mais il avenir.
lui promet à son tour Ie.bonheur s'Il se convertit. 4° Admirable éloge de la puIssance de Dieu,
- Causa tua.'.. (vers. 17). n l'eugage nlalntenant telle que la manifestent les principaux phénomènes
à profiter des grâces de Dieù., eu lui montrant météorologiques. XXXVI, 22-XXXVII, 13.
le sort tOut différent auquel Il s'expose. L;hébreu 22-25, Transition. -' N~l!u8 \in Zegi8!aw-
p\,rte : Màls, sI tu défends ta cause comme un ribus. Hébr. : quel docteur est semblabl~ à lui?
ImpIe, tu en porteras la sentence et la peine. - C.-à-d.: queillistructeur est capable de donner
Non te ergo 8uperet... (vers. 18). Hébr.: Que la des leçons pareilles aux siennes? ~Quts... 8Cru-
colère ne t'entralne pas à l'Insulte (envers Dieu); tari... (vers. 23). Dans l'hébreu: Qui lui prescrIt
et que la grandeur de la rançon ne t'égare pas. ses voles? Sa puissance est donc absolue; il ne ,
l'ette rançon par laquelle ;Job peut se liéllvrer, dépend de personne. - Memento quod ignore8...
ce sont ses peines de dlversgellr6 (voyez xxxu4 (vers. 24) : d'où Il suit que ;Job doit, se soumettre
24, et la. note) ; mals Il faut qu'Il les supporte humblement il ce Dieu puissant et juste (cf.
patiemment, sans lancer l'Injure vers le ciel (de- vers, 23"). D'après l'hébreu: Souviens-toi d'exalter
pont magnitudinem.", vers. 19). Absque trlbu- ses œuvres. - Omne8". vident eum (vws. 26).
lattone : sans forcer Dieu de Je ramener à de Hébr. : Tous les hommes les volent (les œuvres
meilleurs sentiments par de nouvelles souffrances. de Dieu). - Unu8qui8que". procu!: de loin, car
D'après l'hébreu; Tes cris pourront-Ils te faire la connaissance que l'homme possède des œuvres
sortir de la tribulation, ainsI que tous les efforts divines n'est qu'imparfaite. Cf. XXVI, 14.
de ~ puIssance?~ Ne protrahas... (vers. 20). 26-28. Le phénomèue de la :pluie. - Ecce,
Hébr.: Ne soupire pas après la nuit (de la mort), Deus... Ii!ée générale (vers. 26), servant d'intro-
qui euIève les peuples de leur place; o.-à-d.quI ductlon. Vinoens 8cientiam...; l'bébreu dit plus
fnlt dlsparattre les peuples comme les Individus. fortement enco~: Dieu est élevé par-dessus toute
Allusion aux souhaits passionnés par lesquels Job scl~nce.1{umerus annorum,..: l'ét,erlÎltéde ~ieu~
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tiam nostram; numerus annorum ejus notre science; le nombre de ses années
inrestimabilis. est innombrable.

27. Qui aufer~ stillas pluvire, et effun- 27. Il attire en haut les gouttes de
dit imbres ad instar gurgitum, pluie, et les fait reto~ber comme des

tqrrents., 28. qui de nubibus fi]Junt, qure prre- 28. Elles se précipitent des nuées qui
texunt culictà de~per. ' couvrent toute la face du ciel.

29. Sivolùeritextendere nubes quasi' 29. il étend les nuage~ quand il veut,tentorium suum, comme sa tente. '
30. et fqlgurare lumine suo desuper., 30. Il fait briller d'en haut1es éclairs,

cardines quoque maris operiet. et il couvre la' mer d'une' extrémité à
l'autre.

31. Per hrec enilll judicat populos, et 31. Par là il juge les peuples, et il dis-
dat escas multis mortalibus. tl1bue la nourriture à ~n grand nombre

d'hommes.32. ln manibus abscondit lucem, et - 32. Il cache la lumière dans ses mains,
prrecipit ei ut rursus adveniat. et 11 lui commande ensuite de paraitre

de nouveau.
33. Annuntiat. de ea amico sùo 1 quod 33. Il fait connaitre à celui qu'il aime

possessio ejus sit, et ad eam possit as- 'qu'elle est son partage, et qu'il pourra
cendere. s'élever jusqu'à elle.

CHAPITRE XXXVII

1. Super hoc expavit cor meum,et 1. C'est J;>°ur cela q~e mun cœur est
emotum est de loco suo. saisi d'effI'ol, et qu'il bondit hors de sa

place.
2. Audite auditionem interrore vocis 2. Écoutez, écoutez sa voix terrible,

ejus, et Bonum de ore illius proceden- et les sons qui ~ortent de sa bouche.
-tell. ,.'

est mentionnée pour rehausser sa puissance. - lumineuse (Zucem) pour la lanœr.- Et prtBC1ptt...
Aulert stiuas,;. (vers. 27), Manière dont se C.-à-d. qu'fi la fait paraltre et dlsparaitreà son
forme la pluie: elle est attirée de bas en haut gré. D'après l'hébreu: fi la dirige sur ses adver-
par l?évaporatlon, et condensée dans l~ nuages., 8."\lres; ce qui cadre beaucoup mieux avec le
- De nubibus ftuunt (vcrs. 28). Comment elle contexte,-Annuntiat'H(vers. 33). Ligne obscure,
redescend sur la terre. - PrtBtezunt cuncta... qui a reçu toute sorte d'lnterpré~tions, soit dans
Rébr.: fis (les nuages) la répandent snrlafoule rantlqulté, Boit de nos jours. L'hébreu peut se
des hommes. Ces derniers mots signaIent en abrégé traduire ainsi: Son tonnerre l'annonce (Dieu) à
les bénédictions appertées par la J'luie. toute créature, quand fi marche au combat; Ou

29-33. Les ornges. Cette descrlptloD-comprend blcn: Son tonnerre l'annonce, et enflamme sa colère '
encore les cinq premiers versets duchap. XXXVII: contre rlnlqulté. Ce qulslgnlfle, de part et d'autre;
Ici nans voyons les débuts de rorag~. - Nubes que Dieu manifeste sa puissance dans l'orage, et
quasi tentorLumH' Rébr. : qui comprendra l'ac. qu'fi vient ainsi se venger de ses ennemis. C'est
cumulatlon des nu.ées, le fracas de sa wnte?La là, d'unemaulère gwérale, la meilleure Interpré-
tente de Dieu, ce sont les nuages qui envahissent tatlon. Cf. vers. 31°. On a donné encore cette-
si promptément le ciel qua!!d un orage se forme; traduatlcn de l'hébreu: Son tonnerre l'annonce; /
le fracas de cette tente représente le t<iDnerre, les troupelluxressententson approche (de l'omge).
qui ne tarde pas à retentir. Cf. PB. XVII, Il. - D'après la Vuigate,«Dleu fllit connllitre aux siens
FuZgurare Zum1ne". (vers. 30). Ré~r.: fi-étend que ce tàbernllclequ'fi s'est dressé au.dessus des
autour ite lui sa lumière (les éclairs). - aa;r- nues est l'héritage qu'fi leur destine, et qu'Ils
dines:., mal1s,.. Dans l'hébreu: fi couvre les m- doivent s'efIorcer a'y monter avec lui!> (Calmet,
cines de la mer. :ÉlIu semble parler des orages h.I.).
qui éclatent sur l'Océan, et qui le couvrent mo. CHAP. XXXVII. - 1-5. L'orage éclate, ma-
mentanément deténèbres.-PerhtBc...(vers. 31). J~stueux et 'ten'Ible. - Super hoc... Au dire
Deux effets produits par l'orage: l'un terrible d'Alexandre de Humboldt, Cosmos, t. Il, p. 51-53
(judioat populos), l'autre tout gracieux (dat de la tmductlon française, Parlp, 1842, les gl'auds
escas..., au moyen de la pluie qui rafralchit et «aperçus sur le monde BOut so11vent expesés dans -,
féconde le sol). - In manibus abscondit... les psaumes, mals nulle part d'une !)lanière plus
(vers. 32). Dieu saisit dans ses mains la foudre complète que dans leuxv!l' chapitre du livre
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3. Subter omnes crelo!! ipse considè- 3. Il {]ontemple toute la volÎte des
rat, et lumen illius super terminos terrre. cieux, et sa lumière brille jusqu'aux

extrémités de la terre,
4. Post eum rugiet sonitus, tonabit 4. Puis un rugissement retentit; if

voce magnitudinis sure; et non investi- tonne de sa voix majestueuse, et on ne
gabitur, cum audits. fuent vox ejus. peut suivre sa trace lol'Sque sa voix s'est

fait entendre.
5. Tonabit Deus in voce sua mirabili- 5, Dieu tonne avec sa voix d'une

ter, qui far.it magna et inscrutabilia ; façon meryeilleuse. Il fait des choses
grandes e~ impénétrables., 6. qui prrecipit nivi ut descendat in 6. Il commande à la neige de des-

terram, et hiemis pluviis, et imbri forti-' cendre sur la terre, et aux pluies de
-tudinîs sure; '- l'hi ver et aux averses impétueuses.

7. qui in manu omuium hominum sÏ- 7. Il met le sceau sur la main de tous
gnat, ut noverint singuli opera sua. les hommes, afin que chacun reconnaisse

, ses œuvres.
~. Ingredietur bestia latibulum, et in 8. La bête rentre dans sa tauière, et

antro suo morabitur. elle demeure dans sa caverne.
9. Ab interioribus egrediet\1r tempe- 9. La tempête sort de ses retraites, ,t

stas, et ab arctlu.o frig\1s. le froid des réfl,ions du nord.
10. Flante Deo, concrescit gelu, et rur- 10. Au souffie de Dieu la glace se

sum latissima! funduntur aqure. durcit, et les eaux s'écoulent ensuite
, , abondamment.,

Il. Frument\1mdesiderat nubes, et nu- Il. Le froment désire les nuées, et les
bes spargunt lumen suum. nuées répandent leur lumière.

12. Quai lustront percirêuitum, quo- 12. Elles se dirigent en tous sens,
cumque eaBvGluntas gubernantis duxe- partout où les conduit la volonté de

.
de Job,., On Bent que les accidents météorolo- direct, qui est plus vlv~nt : Il dit à la neIge:
glques qui Be produisent dans la région des Tombe sur la ter~. - Hiemts p!uvtis. Hébr.:
nuagcs, les vapeurB qui Be dissipent ou Be con- aux pluleB abondantes, - In manu homtnum
denBent Bulvant la direction des vents, leB Icu~ stgnat (vers. 1). Très belle métaphore. pour
bizarres de la lumière, I~ formation de la grélc marquer la ceBBatlon deB travaux des champs
et du tonnerre, avaient été observés avant d'ôtre pendant l'hIver; la nelgc et leB pluies mcttcnt,
décrits. PIUBleurs queBtions auBBI sont posées pour ainsi dire, un sceau Bur les mains des agrl-
quo la physique moderne peut ra~ener sans culteurs. :7 Noverint 01Jera S'la: afin que touB
doute à des iormules plus. scientifiques , luals reconnalSBent DIeu et sa toute-puissante souVe-
pour leaquelleB elle n'a pas encore trouvé de BQ- raineté, danll ceB phénomènes qui condamnent

~ lution satlBfalsante". Il y a autant de charme l'homme à l'Impuissance, - lngredietu.. be.Ua...
,::: ' pltWresque dans la peinture de chaque phéno- (vers. 8). Un autre effct du froid: Il force los
[f' mène, que d'art dans la compoBlticn didactique animaux de Be rct[rer danB leur tanière. - Ab

de l~ellBemble. Chez Wus leB peupleB qui poRBèdent illtertorlbu. (vcrs. 9). Littéral, : de la chambre;
une traduction du IIvreJle Job, ces tableaux de c.-A-d. du lieu où les ollragalls BOnt censé. mis
la nature orientale ont produit unc ImpreBsion en réBen:c. - Arctaro, Hébr, : du nord; ou :
profonde]). - Expamt cor." On a SO1\vent conclu deB vents du nord. - Flante Deo (vcrs. 10 )..
de res paroles et de l'a'ldJ!e du vers. 2, pro- Anthropomorphlsrnc hardi: l'haleine divine pro-
bablement à bon droit, qu'Éllu' décrIt un ol"a]e dulsant ]e froid, et aussI la chaleur d'après l'hé-
quI éclataIt sur sa téte au moment mêlne où Il mlstlche suivant dans la Vulgate: rurSU1n la-
pariaIt. - Emotum.;; de lo~.,. : locution pitti,. tis~I"J(J)...; alors le dégel Be produit, et les eaux
resquc, quI dénote un3 tra.veur extrême, -'- Au- roulent à flots, Cf. Ps. CXLVIl, ]7-18, L'hébreu a
dUe.., in terrore,.. Hébr. : i'~coutez attentIvement un autre sens: Et la faCe des eaux se durcit. .
l'éclat de sa voix. Lcs Orlcntaux regardent le 11-13. LeR divers mouvcrnents des nuageB et
Wnncrre comme la VrJ!x de Dieu. cr, Ps, XXVIII, l, leurs résnltatB. - Frumentum", Saint J érOme

, ~ Subter..C(J)/os." (vers. 3). L'hébreu donne un a]u bar, froment, et le blé a besoin de pluie

senB plus clair : III~ lanœ (son tonnerre) dans pour grandir, D'après la vraie sIgnification de
toute 1"\~n:!"8 des cieux. Lumen tlUlfS : l'éolalr. l'hébreu: Il (Dieu) charge les nuages de vapeurB,
- Post ~m ragiet (vers. 4): à ]a suIte de l'é- - Nubes spargunt... Hébr,: il disperse Bes nuécs
clair. - Non tnv,.ttgabltur", Où suivre la tracc orageuses. - QU(J) lustrant", On les volt crrer
des éclairs qui brillent coup sur coup au plus en Wns sens dans le ciel, - Quocumque eas...
fort de l'ol"age? La description est aussi frappante qu'elle est

8-10. Phénomènes de la neige et de la gelée. simple, et l'action de Dieu y est dél1catement.
- Pr(J)Clpit nivt.., L'hébreu emploie le iangagé mise en relief. - Stve tn una tribu," (vers, 13).
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, celui qui les gouverne, pour accomplir rit, ad omne quod prœceperit îllissuper' tous ses ordres sur l~ surface du globe; faciem orbisteiTarum,

13. soit dans une tribu, soit sur sa 13. sive ifi una tribu, sive in terra'
propre terre, soit en tout autre lieu, où sua,. sive in quocumque loco misericor-
sa miséricorde leur aura ordonné de se dire sure. eas jusserit inveniri.
trouver.

14. Job, écoute ces choses j arrête-toi ~4. Ausculta hœc., Job j sta, etconsi:.
et considère les merveilles de Dieu. dera mirabil~aDei.

15. Sais-tu quand Dieu a commandé 15.. Numquid scis quando' prœceperit
aux pluies de faire paraitre la lumière D!Jus pluviis, ut ostendérent lucem nu-
de ses nuées? bium ejus?

16. Connais-tu les grandes routes des 16. Numquid nosti semitas nubium
nuages et la parfaite science? magnas, et perfectas séientias?

17. Tes vêtements ne sont-ils pas 17. Nonnevestimentatua calida sunt,
chauds, lorsque le vent du midi souffie cum pelllata fuerit terra austro ?
sur la terre?

1$. Tu as peut-~ti'e créé avec lui les 18. Tu forsitan cum eo fabrjcatus es
cieux, qui sont atlssi solides que l'airain cœlos, qui solid~ssimi quasi œre fusi
fondu. sunt.

19. Apprends-nous ce que nous pour- 19. Ostende nobis quid dicamus illi i
rons lui dire j car, pour nous, nous nos quippe involvimur tenebris.
sommes enveloppès de ténèbres.

20. Qui lui rapportera ce que je dis? 20. Quis narrabit ei quœ laquor ?
L'homme qui lui parlerait serait anéanti. Etiam si locl;!tus fuerit homo i devorabi-

, tut. .
21. Mais maintenant ils ne voient pas 2.1. At nunc non/vident lucem; su-

- ..

Dnns l'hébreu: soit en chAtlmen~ ~olt pour sa tique. Les miroirs des anciens étaient d'airain
tèrre. Le substantif sebet signifie souvent tribu; poli. Voyez Ex. xxxviu, 8, et l'At!. arch., pl. VII,
mals Il a i!)1 le sens de verge, châtiment. - Mi- fig. 3; pl. IX, fig. 10.
BericoràidJ SUd} : conformément à ce qui a été 19-24, Combien l'homme est petit et impuls-
dit plus haut. XXXVI, 31 (vo.vez la note J. sant à côté de Ces splendeûrs divInes! - Ostende

50 Éllu Invite Job à considérer ces étonnants quid dicamùs. Lc laugage continue d'{'tre Iro-
phénomènes, et à en déduire la
grandeur InfinIe de Dieu. XX XVII,
14-24.

14. TransItion. ,
15' 1~. Quelques questions posées

à Job sur les œuvres de Dieu. Ce
petit interrogatoire roule sur .les
phénomènes naturels les plus sim'
-pIes en apparence, et Il a lieu d'une
manière assez Ironique. SI Job est
Incapable d'y répondre; comment

, donc discutera-t-Il avec DIeu sur des
points bien autrement mystérlcnx?
- Quando prdJceperit... Hébr.:
Sais-tu comment Il les opèrc (ses
merveilles)? - Lucem nubium:
lcs nuages étlncclants de lul1llère, :
ou les étoiles. - Semitas nubium. . . f
Dans l'hébreu: le balancement des MIroIrs de mêtal. (Aoc Bgypte.)
,nuages; comment Ils deweurent
suspendns dans le vide. ~- Perfectas BcienttaB. nIque: SI DIeu venait à nous Interroger, dis-
Hébr.: les merveilles de la science Infinle.- nous, Job, toi si savant, ce que nous pourrions
Nonne "esUmen,Ia... (vers.l1)? Phénomène que lui répondre. - Nos... in!"O!vin,ur... Dans l'hé-
chacun a ressenti par les temps lourds, par cer- breu: Nous ne pouvons parler, à cause des té-
tains vents étouffants du midi (ab auslro): les nèbres; c.-à-d. à cause de notre profonde igno-
vêtements deviennent tout brûlants. - Tu... rance. - Quis rtarrabit et... Dans le c;lS où je
fabricatus es... (vers. 18). Hébr. : As - tu étendn serais assez har.dl pour juger sa condnlte, se
les cieux avèc lui? Cf. IX, 8; XXVI, 1, etc. - trouverait-il quelqu'lin qui prIt sur sol de lui
So!tdtsstmi quasi d3re.., D'apl'èsl'bébreu : aussi présenter ma plainte? A cette pensée. Éllu ne

'solides qu'un miroir d'airain. Comparaison poé. peut contenir un monvell!entd'eJIrol :neseral~ce
GOMMENT ~ III. ""'\ 26 c
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bito aer cogetur in nubes, et ventus la lumière; l'air s'épaissit tout à coup
transiens fugabiteas. en nuées, et un vent qui passe les

dissipera.
22. Ab aquilone aurum venit, et ad 22. L'or vient de l'aquilon, et c'est

Deum formidolosa laudatio. une chose redoutable qu~ de louer Dieu.
23. Digne eum invenire non possJ!- 23. Nous ne pouvons le trouver digne-

mus; magnus fortitudinej et judicio, et ment; il est grand par la force, par
justitia, et enarrari non potest. l'équité et par la justice, et on ne

saurait le décrire.
24. Ideo timebunt eum viri, et non 24. C'est pourquoi les hommes doivent

audebunt contjjmplari omnes qui Bibi le craindre,. et nul de ceux qui se croient
videntur eSBe sapientes. sages n'osera contempler sa grandeur.

CHAPITRE XXXVIII

1. Respondens autem Dominus Job de 1. Alors le Seigneur parla à Job du
turbine, dixit : milieu d'un tourbillon, et lui dit:

2. Quis est iste involvens sententias 2. Quel est celui qui obscurcit les
Bermonibus imperitis? pensées par des discours inconsidérés1

, . .
pas courir au - devant d'une mine certaine? Of. mis; s'Il s'est livré à quelques imperfections,
IX, 19, 33; Provo xxx, 27, eto. - At nunc... elles ont été beaucoup p!.us exterieures qu'inté-
(vers. 21). D'après l'hébreu: L'homme est ébloui rieures, car Il a constamment adhéré à Dieu par
de sa lumière, quand elle br!lle à travers les le plus Intime de son être. C'est parce qu'Il n'a
nuages, quand un vent vient à souffler et les pas toujours émis des pensées justes sur la Pro-
disperse (Le Hir). Pensée d'une grande beauté. vidence, que le Seigneur vient en personne le
8i l'homme ne peut fixer le soleil, qui est par blâmer, pour le récompenser ensuite, dès qu'Il
excellence la lnmière matérielle de Dieu, sans en aura reconnu_ses torts. Il ne serait pas digne
être ébloui, eomment pourra-t-Il porter ses re- de Dieu de résoudre le problème d'une manière
gards sur la majesté même du Créateur? La Vul- théorique et spéculative; !lIe fait sous une forme
gate fournit un sens analogue: C( Les hommes pratique, montrant à Job qu'Il doit s'abandonner
souvent ne peuvent découvrir la lumière qui et se soulhettre sans réserve à la sagesse et à la
brille dans le ciel: les nues, ou un corps opaque, bonté divines. Au fond, c'est la méthode qu'avai~
leur en dérobent la vue; et !Is prétendent pé- suivie Éllu dàns la seconde partie de son qua.

.. nétrer jusqu'à la'lu!ilière Inaccessible de DIeu 1» trième discours; seulement le làngage est beau.
(Calmet, h. 1.) - Ab aquilone aurum... (vers. 22). coup plus releyé, et C( DIeu parle avec toute la
Comme Job 1ul-même le disait si bien (XXVIU, 1), majesté qui lul convient ». - n prononce deux
les hommes savent découvrir l'or dans les régions discours consécutifs, Introduits chacun par une
les plus cachées; mals la sagesse divine est inae. formule distincte (cf. xxxvrn, 1; XL, 1), et suivis
cessible.. ajoutait -!I aussitôt. - Ad Deum for- d'une courte réponse de Job (xXXIX, 31-35; XLII,
miàolosa... Hébr.: que les splendeurs de DIeu 1.6). ns d!1fèrent à peine l'un de l'autre sous le
sont redoutablesl- Vers. 23-24, conclusion pm- rapport du but et des idées. Oependant le pre-
tique: l'homme ne doit donc pas juger DIeu, mler répond surtout à cette question (cf. XXXIX,
mals le craindre. Digne eum...; hébr.: le Très- 32): L'homme est-Il en droit de dlseuter avec
Haut, nous ne pouvo~ l'atteindre. E11arrari non DIeu? Le second Insiste sur cet autre point
poteBt; d'après l'hébreu: !I n'opprime personne (cf. XL, 3) : L'homme peut-il accuser DIeu d'~tre
(cf. XXXVI, 5). - Non Gtldebunt contemplal:i...: injuste dans le gouvernement du monde 1
les sages se garderont bien de scruter ses des- § L P i d". d Seiseins d'une manière arrogante et superbe. Va- - rem er ~courB u gneur.
riante dsnS l'hébreu: n ne porte ses regards sur XXXVIII, 1- XXXIX, 35.

aucun sage. Q.-à-d. que les prétendus sages d'ici- DIeu présente à Job comme un panoram't
bas sont tous pour DIeu COJllme un néant. Ces grandiose de la création; soit Inanimée, soit an!-
dernières paroles contiennent pour Job un grave mée, pour lui bien manifester la présomption
et dernipr avertissement. dont !I s'est rendu coupable, en voulant à toute

TROISIÈME PARTIE'DU POÈME force discuter avec son Maitresouverain. Magni-
fique série de tableaux très vivants, très variés,

L'intervention divine. XXXVIII. 1- XLII, 6. qui opposent sans cesse la sagesse et la puissanoe
Les épreuves de Job approchent de leur fin; de DIeu à l'Ignorance et àla faiblesse de l'homme.

mais, avant d'y mettre un terme, Dieu veut, 10 Questions posées par DIeu à J!)b sur deux
donner à son serviteur une derriière leçon.. qui des plus grandes œuvres de la création. XXXVIII,
contiendra la solution du prnblème discuté depuis 1.11,
le début du livre. Somme toute, le héros a triom- GRAP. XXXVIII. - 1. Formule d'lntroduction~
phé de la ten~tlon ,. laquelle !lavait été sou. - DB turbine. L'hébre~l'!Qie l'article: de

-'~i~~



3. Ceins tes reins comme un homme j 3. Accinge sicut vil' lumbos tuos j
je t'interrogerai, et tu me répondras. interrogabo te, et responde mihi.

4. Où étais-tu quand ~e jetais. le~ 4. Ubi eras quan.do po~e~am. funda-
fondement!! de la terre? Dis-le-mol, SI menta terrre? Indlca mlhl, SI habes
tu, as de l'intelligence. intelligentiam.

5. Sais-tu qui en a réglé les mesures, 5. Quis posuit mensuras ejus, si no-
ou qui a tendu sur elle le cordeau? sti? vel qUIS tetendit super eam lineam?

6. Sur quoi ses bases sont-elles affer- 6. Super quo bases illius solidatœ
mies? ou qui a posé sa pierre angulaire, sunt? . aut quis dimisit lapidem angula-

rem eJus,
7. tandis que les astres du matin me 7. cum me laudarent simul astra ma-

louaient ensemble, et que les fils de tutina, et jubilarent omnes filii Dei?
Dieu poussaient des cris de joie?

8. Qui a enfermé la mer avec des 8. Quis conclusit ostiis mare, quando
portes, lorsqu'elle s'élançait comme du ert1mpebat quasi de vulva procedens,
sein maternel,

9. lorsque je lui donnais les nuées 9. cum ponerem nubem vestimentum
pour vêt.ement, et que je l'enveloppais ejus.. et oaligine illud quasi pannis in-
d'obsCUI'lté comme de langes d'enfant? fantlre obvolverem?

10. Je l'ai resserrée dans mes limites j 10. Circumdedi illud terminis meis,
je lui ai mis des barrières et des portes; et posui vectem et ostia;

Il. et j'ai dit: Tu viendras jusqu'ici, Il. et dixi: Usque hue venies, et
et tu ne paeseras pas plus loin, et tu n~n procedes amplius, et hic confringes
bri~eras là l'orgueil de tes flota. tumentes Jluctus tuos.

12. Est-ce toi qui, depuis ta nais- 12. Numquid post ortum tuum prrece-
sance, as donné des ordres à l'étoile du pisti diluculo, et osten,disti aurorre 10-
matin, et qui as montré sa place à oum suum ?
l'aurore?

c

l'orage; d'où fi suit que l'orage qui servit, pour rendl"e un compte fidèle? '- Super quo bas88..;
aInsI dire, de voile à la céleste apparItion, ne dut La terre est Ici comparée (vers. 6-7) à un édifice
pas différer de celui qu'Éliu avait si bien décrit. gigatltesque, construit d'après les coutumes hu':
"oyez XXXVII, 1-2 et le commentaire. Les théo- malnes. - Laptdem angularem : pierre fonda-
phanles de l'Ancien Testament eui'ent souvent mentale, dont la pose était accompagnée, comme
l1eu sous cette forme; cf.Ps. XVII, 8 et sS.;XCVI; aujourd'hui, de solennelles et joyeuses céréIno-
2 et ss.; Is. LXIV, 1- 2; Mlch. l, 3-4; Bab. ~, uies (laudarent,jubi~rent). Of. Zach.IV, 7; Esdr.
3 et ss. ~, 10. - Astra matutina. Les astres du matin

2 - 3. Préambule. - Quis 88t iste,..' Sévère sont mentionnés parce qu'lIs sont plus frais,
reproche dès le début. Les mots involvens sen- plus brillants. Sur la façon dont les corps célestes
tentias... sont moins expressifs dans la, Vulgate louent Dieu, voyez PB. XVIII, l, etc. - Filt'
que dans l'hébreu, où nous lisons: Quel est cet Dei : lea anges. Of. l, 6 et là note; II, 1; Ps.
homme qui obscurcit .la sagesse? La sagessè, XXVIII.. 1. - Vers. 8-11 : création de la mer.
c'est Ici le pl3D que Dieu s'était proposé en pAr- Splendides images. « L'océan est d'abord repré-
mettant les malheurs de Job: plan admirable, senté comme un enfant géant, sortant du sein
mats que l'InterprétatIon en partie fausse du saint maternel; puis les nuages lui servent de langes
homme avait réellement obscurci. - Acoinge et de liens; enfin le monstre nouveau-né est,
lumbos... Les Orientaux ceignent leurs reins au dompté par le pouvoir tout-puissant, et des 11-
moment d'entreprendre un voyage, un travail mites Infranchissables sont mises à son orgueil-
actif; de là cette formule métaphorique, pour leuse furie. » - Usque huc veni88... (vers. 11) =
dire: Sols ferme et vaillant. - Interrouabo..., commandement sublime.
"88ponde. Le désir si ardent de Job est enfin 2° Qu~stlons relatives au cOllrs ordinaire du
réalisé: Dieu l'Interroge, et Il pourra plaider sa monde. XXXVIII, 12-38.
cause. Cf. IX, 35; xm, 20 et SB. ; XXXI, 37, etc. Elles semblent plus faciles que les précédentes.

4-11. Quelques questlo\ls sur la création de la puisque Job est témoin chaque jour des phéno-
terre (vers. 4-7) et des mers (vers. 8-11).- Ub' mènes qu'elles décrivent, et pourtant cette fois.
erGS quando... , Vive-Ironie. Job 3iSlstalt-1l à la encore Il ne pourra rien répondre.
création? Y joua-t-fi quelque rÔle? Qu'Ille prouve, 12 -16. L'aurore. - pose ortum tuum. Lltté-
en racontant comment elle eut lieu. - Quis po- ralement dans l'hébreu: depuis tes jours. C.-Il-d.
suit... (vers. 5). Job n'Ignorait pas, évidemment, depuis que tu existes. - Tenuisti con,cutiens...
que Dlcu lui-même avait accompli toutes ces (vers. 13). Image aussi hardie qu'expressive.
merveilles; mals le point en question est toujours L'aurore à sa naissance semble sO\lsIr par se&
oolui-ei = As-tu vu de tes Pl'Opres yeux 1. ~ux-tu extrémités (Uttéral, : par ses aUes) la tE~e SUl'
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13. Et tenuisti concutiens extrema ter- 13. As-tu saisi les extrémités de la

rœ, et excussisti impios ex ea? terre, la secouant pour en rejeter les
impies? \ \ .

14. Restituetur ut lutum signaculum, 14. Elle se transforme (!.lOTI! comme
et stabit sicut vestimentum. ~ l'argile sous le cachet, et elle ~e montre

comm~ couverte d'un vêtement.
'15. Auferetur ab impiis lux sua, et 15. La lumière des impies leur sera

brachium excelsum confringetur. enlevée j et ieur bras, qui se lève, sera

bris~.16. Numquid ingressu8 es profunda 16. Es-tu entré jusqu'au fond de la
maris? et in novissimis abyssi deambu- mer, et t'es-tu promené aux extrémités
lasti? de l'abîme?

17. Numquid apertœ sunttibi portœ 17. Les portes de la mort t'ont-elles
mortis,et ostia teuebrosa vidisti? été ouvertes? et as-tu vu ces nortes

ténébreuses?
18. Numquid considerasti latitud~em 18. As-tu considéré l'étendue de la

terrœ? Indica mihi, si nosti, omnia. terre? Indique-moi tontes ces choses si

tu les connais.
19. ln qua via lux habitet, et tenebra- 19. Sur quelle route habite la lumière,

rum quis locus sit,. et quell1J est la demeure des ténèbres,
20. ut ducas unumqùodque ad termi- 20. afin qu~ tu 1es conduises toutes

nos suos.. ~t int~lligas s~mitas domus deux à leurs limites, et que tu connai88es
ejus. . les sentiers de leur séjour.

2LSciebas tUI}C quod ~asciturus es- 21. Savais-tu, alors, que tu devais
.,- .'. . -

lJiquelle la nuit reposait comme urie couverture;\ l'argile y marque une empreinte (At!. arch., pl.
et, secouant vivement cettAJ couverture, elle en IX, fig. 6-9; pl. XLVIII, fig. 2,1, 8, 9). Lè. objets
rejette les impies qui .'étalent dissimulés sous apparaissent alors avec leur. contour. et leurs
elle. Cf. xxIv, 13, où Job a dépeint l'empresse- cQuleurs, et -no forment comme le gracieux vête-

ment de la terre (stabit sicut...). -
A,/feretur... (vers. 15) : encore l'eftet
moral produit par l'aurore. Comp. le
vers. 13.

16-18.:Le. profondeur. de l'ab/me
'et les dimensions de la terre. -
Profunda maris. Hébr.: les soufces
de la mer. ~ NoviBsimis : .les pro-
fondeurs extrêmes; le fin fond,
comme l'on dit. - Fortœ mortis:
los portes du séjour des mort., que
l'on supposait sltuees encore plus
bas que les ab/mes de l'océan. Cf.
XxVI, 5-6. -Latitudinem...(vers.18).
L'hébreu emplQle le pluriel: los di.
menslons de la terre. - l"dica
miki... Job foule Il tout instant la
terre sous ses pieds depuis de Ion.
gues années, et lln'on connalt pas
même la surface.

19.21. La lumière et les ténèbres.
- ln qua via lUx... Hébr. : quelle
route conduit au séjour de la lumière.
- Tenebraru,n... locus. Langage poé-
tique, qui attribue Il la lumière et aux

. . ténèbres une demeure spéciale, in-
EmprelUte de sceaux assYriens sur de rarglle. dépendante, dont elles sortènt aUX

, ., temps voulus pour se remplacer Stlr
ment av:oo lequel les méchants fuient la lumière. l Ia terre, et où elles rentreut dès qu:elies ont- Bestttuetur ut lutum... (vers. 14). Hébr. : elle aecompll leur. fonctions (vers. 20). - Sciebas

(la terre) prend une forme comme l'argile sous tunc quod... (vers. 21). Variante dans l'hébreu:
le cachet. i:-utre comparaison intéressante: du- l Tu le savais, car tu étals né alors (avant la crea-
rant la nuit, la terre perd ses formes; le jour tlon de la lumière et des ténèbres), et le nombre
les lui rend, de même qu'un sceau pressé sur de tes jours est grand. !kuie tr~ mordante.
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naître, et connaissais. tu le nombre de ses, et numerum dierum tuorum nove-
tes jours? ras?

22. Es-tu entré dans les trésors de la 22. Numquid ingressus es thesauros
neigc, ou as-tu contemplé les' trésors de nivis, aut thesauros grandinis aspexisti,
la grêle,

23. que j'ai préparés pour le temps 23. quaI prooparavi in tempuB hostis,
de l'ennemi, pour le jour de la guerre in diem pugnoo et belli?
et du combat?

24. Par quelle voie la lumière se divise- 24. Per quam viam spargitur lux, di-
t-e:le, etla chaleur se répand-elle sur viditur oostussuper terram?
la terre?

25. Qui a ouvert une route aux pluies. 25: Ql1Ïs dedit vehementissimo îmbri
impétueuses, et un passage au tonnerre cursum, et viam sonantis tonitrui, '

éclatant,
26. pour faire pleuvoir dans une terre 26. ut plueret sup~r te1Tamabsque ho-

sans habitants, dans un désert où aucun mine, in deserto ubi nullus mortalium
mortel ne demeure j commoratur j

27. pour inon~er les lieux solitaires 27. ut impleret inviam et desolatam,
et isolés, et pour y faire germer l'herbe et produceret herbas virentes?
verte? -

28. Qui est le père de la pluie, et qui 28. Quis est pluvial pater? vel quis
a engendré les gouttes de rosée? genuit 8tillasroris ?

29. Du ~ein de qui la glace est - elle. 29. De cujus utero egressa est gla.
s~rtie? et qui a engendré la gelée du cies ? et gelu de coolo quis genuit ?
cIel?

30. Les eaux se durcissent comme la 30. ln 8imilitudinem lapidis aquœ
pierre, et la surface de l'abîme devient durantur, et 8uperficies abY88i coj\strin-
solide. gitur.

31. Pourras -tu joindre ensemble les 31. Numquid conjungere valebis mi-
brillantes étoiles des Pléiades, et dé- cantes stellas Pleiadas, aut gyrum Arc-
tourner l'Ours de 8on cours? turi poteris di8sipare?

32. Est-ce toi qui fais paraître en 32. Numquid producis luciferum in
son temp8 l'étoile du matin, et qui fl1Ïs tempore suo, et ve8perum 8uper filios
lever l'étoile du soir sur les habitants de terraI consurgere facis?
la terre?

33. Connais-tu l'ordre du ciel, et 33. Numquid nosti ordinem cooli, et
, règles - tu son influence 8ur la terre? pones rationem ejus ~ terra?

'2,.23. La neige et 18 gr~le. - TheBawros: les phénomènes, en apparenœ si simples 1 - De~.
lieux oil la neige et la gr~le sont comme emmà- fltero, genuit. La métaphore se poursuIt dans tout
gaslnées. -ln tempushostis... D\! ~ouveau l'e~et l'alinéa. - ln s/milttudtnem lapidis (vers. 30).
moral (voyez le vers. 16). La gr~le et la neIge La glaœ parait d'autant plus merveilleuse aux
servent souvent à châtier les hommes. Cf. XXXVI, Orientaux, qu'ils la volent plus rarement. Cette
81-32; JOB. XI, 10: Ps. CXLvrn, 8; 18. xxx, 30; Ez. courte description est fort belle.
XIII, 13, etc. 31-88. Les mouvements r6gullers des cieux

24.27. Les routes slIlvles par la lumière et les et leur Infiuenœ sur la terre.- Vers. 31.-aa, la
orages. - Per quam viam... lux' Comment, une marche des astres. 009ljungefOe... Pleiadas : les
fois sortIe de son séjour (voyez les vers. 19-20), PléIades forment, en e1fet, un groupe serré (voyez
la lumière se répand - elle sur la terre 1- .mstus: IX, 9, et la note). - G1/t'Um Arcturi... dtsBipare.
le vent d'est, qâdtm, qui amène souvent des Hébr.:Est-œtolquldétacheslescordagesd'Orlon1
orages dans les pays bibliques. - Imbri wrstlm AllusloI/ à la dlstanœ consld6rable qui sépare les
(vers. 25). Dans l'hébreu: Quia ouvert des canaux étciles de œtte consteIfatlon (IX,9).-Numqu/d...
à la pluie 1 C. -à-do par quels conduits s'écoule- ltlcifertlm {vers. 32). Héhr. : Fais-tu paraltre en
t.elle? - Super terram absqtle homtne... (vers. leur temre les ma~zarôl' C.-à-d., vralsembla-
26-27J.Tralt d'une exquise délicatesse pOur re- blement, les slgues du zodlnque; voyez IV Reg.
lever la bonté de Dieu. Sa provldenœ ne pense xxm, 6, et le commentaire. - Vesperum super
pas seulement àl'homme; l'humblegazon,àmoltl6 fil/os... Dans l'hébreu: Conduis-tu la Grande-
desséché, quI croît dans les déserts inhabités, attire Ourse avec ses petlts1 Les petits de la Grande-
aussi son attention. Ourse, œ sont les trois étcllesqul forment sa

28-30. La pluie, la rosée, la glace. - Pater. queue (voyez la IIg. de la page 619). - Ordtnem

L'homme est-il capable de produire œs divers wU (vers. 33) : les lois qui dlr~ent les corps
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34. Numquid elevabiB in nebula vo- 34. ÉlèveraB-tu ta voix jusqu'aux
cem tuam, et impetus aquarum operiet nuées, et des torrents d'eaux te recouvri-
te? ront-ils?,

35. Numquid mittes fulgura, et ibunt? 35. Lances-tu des "tonnerres, et par-
et revertentia dicent tibi : AdBumus? tent-ilsà l'instant; et, revenant en&uitete disent-ils: Nous voici? '

36. Quis posuit in visceribus homini~ 36. Qui à. mis la sagesse dans le cœur
sapientiam? vel quis dedit gallo intelli- de l'homme., ou qui a donné au êoq
gentiam ? l'intelligence?

37. Quis enarrabit crelorum rationem? 37. Qui exposera l'arr~tlgement des
et concentum creli quis dormire faciet? cieux, et qui fera tail'e leur harmonie?

38. Quando t:undebatur pulvis in terra, 38. Quand la poussière se répand - elle
et glebre compmgebantur? Bur la terre, et quand les mottes se

colleront:' elles enBemble?
39. Numquid capieB lerenre prredam, 39. Prendras-tu la proie pour la

et animam catulorum ejus implebis, lionne, et rassasieras-tu la faim de ses
petits,

40, quando cubant in antriB, et in spe- 40, lorsqu'ils sont couchés dans leurs
cubus inBidiantur? antreB, et qu'ils sont en embuscade dans

leurs caverneB?
41. Quis prreparat corvo escam Buam, 41. Qui prépare au Gorbeau sa nour-

quando pulli ejuB clamant a<:I Deum, liture, lorsque ses petits courent çà et
vagantes, e9 quod non habeant cibus?' là et crient vers Dieu, parce. qu'ils n'ont

ri~n à manger?

CHAPITRE, XXXIX

l, Numquid nosti tempus partus ibi- , l, Connais-tu le temps où les chèvres
cum in petris? vel parturientes cervas sauvages mettent bas aans les rochers,
obBervasti? ou as-tu observé l'enfantement des

biches? ,

célestes. Ra!tonem ejus : la mystérieuse Influence de sorte qu'il n'yen ait ni trop, ni trop ~u? -
qu'ils exercent sur la terre. - Vers, 34-35, la Goncen!um Cc8lt.,. àormtre. D'après la Vulgate,
foudre. ElevabtB in nebula..; plutôt: Jusqu'aux 11 s'agirait du concert harmonieux des astres
nues, afin de leur donner des ordres. - Impe!us (comp. le vers. 7). L'hébreu dit, continuant J'Idée
aquarum: d'abondantes averses, se précipitant qui précède: Qui verse les outres des cieux? En
des nuages à ce commandement de Job. - Hum- simple prose: Qui fait pleuvolr?-Quanào fun-
quid mtUes...: Aàsumw1 Personnification adml- àsba!ur... (vers. 3S). Plus clairement dans J'hé-
-.able. Le mot reverlenUa n'est pas dans l'hébreu; breu, pour marquer J'elIet Immédiat de la pluie:
11 s'agit unIquement du départ de la foudre, Quand la peusslère se forme en masse compacte,
qui d'ailleurs, une fois lancée, ne revient pas.- et que les mottes de terre adhèrent ensemble.
Vers. 36 - 38, divers éléments. In msceribushomt- 3° QuestIons que Dieu pose à Job sur divers
ntB. Il n'est pas question de J'homme dans le texte animaux. XXXVIII, 39 - XXXIX, 80,
originaL Tu/tôf, J'équivalent de « vlscerlbus », vient 89-40. La lionne et ses lionceaux. - Hum-
de la racine !ualo, couvrir, et désigne trèS pro- quia captes leœnœ... 1 Elle a son Instinct et sa
bablement les nuages; J'étymologIe arabe con. force, et elle peut se paBSer du secours de J'homme.
fll-me cette signification, et le contexte semble - Quando.. tnstdtan!ur 1 Trait pittoresque: les
J'exIger. - Gallo in!eUtgen!tam...C.-à-d.l'lnstlnct Jeunes lionceaux ne tardent pas à se p888er eu-
qui fait ohanter le coq à des heures détermlnéelo m&mes du secours de leur mère.
Le mot ~ekvl, que saint Jérôme, un des Targums 31. Le corbeau. - Quis... conlO...1 Frappant
et dlvel:8 rabbins regardent comme le nom hébreu contraste: le plus noble des animaux et l'un des
du coq, est employé en ce seul endroit de la Bible, plus vulgaires; le plus fort et l'un des plus faibles.
On rejette très communément, anJourd'hul cette Les corbesux abondent en Palestine, d'après1eurs
interprétation, qui ne cadre pas non plus avec dllIérentes espèces, Voyez J'Atlas à'lIts!. nat"
le contexte. Les mellleur~ hébraYsants modernes pL LXVIll, flg. 7; pL LXIX, flg.1,~, 7, 8.- Quando...
croient que ce mot représente les météores, les clamant ad Deum. Autre détail pittoresque. Les
phé~mènes atmosphériques, auxquels le Créateur petits du corbesu sont cités plusieurs fois dans
semble avoir donné J'Intelligence, tant ils répondent la Bible comme un objet spécial de la Providence
il ses vues. - Gœlorum rationem (vers. 87). Dans divine. Of. PB. CXLVI;'9; Luo. Xll, 24,
l'hébreu: Qui peut compter les nuages avec sa- CHAP. XXXIX. - 1 - 4, L'lbex et les biches,
gesse? C..à.d. lea produire en nombre suffisant, - Ibicum in petri8. Dans J'hébreu: lIa'all! sâlall,
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2. As-tu compté les mois de leur 2. Dillumerasti menses concept~s ea-
portée, et sais-tu le temps où elles rum,etscistitempuspartusearum?
enfantent?

3. Elles se courbent pour faire sortir
leur fiLon, et elles le mettent au jour en
poussant des gémissements.

4. Leurs petits se séparent d'elles et
, vont aux pâturages; ils s'éloignent et ne

reviennent plus auprès d'elles.
5. Qui a mis en liberté l'âne sauvage,

,et qui a rompu ses liens ?
6. J Q lui ai donné une demeure dans

le désert, et des tentes dan/) la terre
salée.

7. Il méprise le tumulte de la ville; 7. Contemnit multitudinem civitatis ;
il n'entend pas les cris d'un maître clamorem exactoris non audit. .-

impérieux.
8. Il regarde les montagnes où sont 8. Circumspicit montes pascure sure,

ses pâturages, et il cherche partout des et virentia qureque perq1Ûrit.
herbages verts.

9. Le rhinocéros voudra-t-il te servir,' .9. Numquid volet rhinoceros servile
et demeurera-t-il à ton étable? tibi" aut morabitur ad prresepe tuum?

, ,
les grimpeurs de rocher: espèce de chamois ou 1 tient sa liberté, dont Il est si Jaloux. - In solC.
de bouquetins d'Orient. Voir l'At!. à'hist. nat., ttwlne... Son séjour au désert, loin de toute babl-
pl. LXXXVI, fig. 6,7,10; pl. LXXXVU, IIg. 1. - tatlon lIumalne, vers. 6-8. Par terra salsugint.

Cerva8. La biche ordinaire
(Atl~8 d'hi8t."at.}pl.~xxxv.
IIg. 8). - Men8eB conceptu8:

le temps de leur gestation.
Les mœurs de ces animaux
agiles ct sauvages étaient
alors pcuconnues: de làcette
qucstlon pos(\e iL Job, et elle
signifie, comme toutes' celles
qui l'ont précédée: Est-cetolqul présides aux lois de la -

nature aulméc ct Inanimée?- RugUII8 emittunt (vers. 5).
Hébr. : clIcs sout délivrées de
Icurs douleurs. Facilité avec
Jaquclle ces aulmaux mettent
bas. - Separantur ftUi...

(-vers. 4). Les Jeunes faons,
comlue lcs lionceaux (XXXVIII,
40), npprenueut à se passer
promptemcnt lie leur mère.
D'apt"ès l'hébreu: fis devlen-
ncnt VlgOU1"CUX et grandissent
dans la calupague.

G-8. L'âlle sauvage. -
Onagrum. Il a été mentionné
plusieurs fois déjà dans ce
IIvrc, mais fi n'a pas encore
été d6crlt. Le tableau qui en
est tracé cn cct endroit in-
siste sur son c.'\ractère sau.
vage et sur son amour de la liberté. Voyez l' At~. fi faut entendre les steppes arides et déserts,
à'hi8t. nat.. pl. LXXXII, IIg. 1 ~t 5; pl. LXxxm, qui sont souvent Imprégnés de sel. ~ CZamorem

IIg.5. Sa taille est celle d'un cheval moyen, et, ezacton8...:plusheureuxencelaqu~l'Anedomes.
surtout 10t"Squ'fi cst en mouvement, ses formes tique, so~ congénère. Voyez l'Atl. à'ht8t. nat.,
sont d'ordinaire souples, grac~uses même.':- Vin- pl. LXXXI, tig. 5, 6, 7, 10. ,
Clùa ejus quis.:.' Ce n'est ras dè l'homme qu'fi 9.12. Le rhinocéros (d'après ~ Vulgate: da.ns
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10. Lferas-tll le rhinQcéros avec une 10. Numquid alligabis rhinocerota ad
corde pour qu'illabour~, et pour qu'il arandum loro tuo, aut conflinget glebasbrise derrière toi les mottes des ..allons? vallium post te? '

11. Auras-tu confiance en sa grande 11. Numquid fiduciam habebis in ma-
vigueur, et lui abandonneras-tu tes gna fortitudine ejus, et derelinques ei
travaux? labores tuos?

12. Compteras-tu sur lui pour ramener 12. Numquid credes illi quod semen-
ta récolte et pour l'amasser dans ton tem reddat tibi, et aream tuam congre-
aire? get?

13. La plume de l'autruche est sem- 13. Penna struthionis similis est pen-
blable à celle de la cigogne et 'de nis herodü et accipitris.
l'épervier.

14. Lorsqu'elle abandonne ses œufs 14. Quando derelinquit ova sua m
sur la terre, c'est toi peut-être qui les terra, tu foi'Bitan in pulvere calefacieséchaufferas dans la poussière? ea? . .

15. Elle oublie qu'on les foulera aux 15. Obliviscitur quod pes conculcet
pieds, ou que la bête sauvage les ea, aut bestia agri conterat.
écrasera.

16. Elle est dure pour ses petits, 16. Duratur ad filios suos, quasi non
comme s'ils n'étaient point II. elle. Elle' sint sui; frustra la1?oravit, nullo timore
a travaillé en vain sans qu'aucune cogente.
crainte l'y forçât.

17. Car Dieu l'a privée de sagesse, 17. Privavit enim eam Deus sapientia,
et ne lui a point donné l'intelligence. nec dedit illiintelligentiam.

-
l'hébreu,!e bœuf sauvage). - Rhfnoceros. Hébr. : ftg. 1), ni' de l'épervier (acclpttris; tbtd., pl. LXXI,
,.ê~ ou ,..'em; animal souvent cité dans la Bible, IIg. l).-DereZtnqutt 0'Va... (vers. 14). L'autruohe
et sur la nature duquel on a étonnamment dis- fait son nId dans le sable; elle parait B'lnquléter
outé. On l'a tour à tour assimIlé au rhInocéros, fort peu de BeB œufs aux premiers jours de la
comme fait Ici la Vulgate (At!!ls d'htst. nat., ponte, et elle les abaudonne très aisément dès
pl. LXXX, fig. 5), à l'oryx, sorte (j'antilope (tbtd., qu'elleeBt poursuivie par les ehaBseurs (A tl. d'h1st.
pl. LXXXVII, IIg. S, 10), au buffle
(~btd., pl. XèI, IIg. 4), etc,: opinions à
bon droit abandonnées anjourd'hnl, car
Il parait certain, spécialement d'après
ce passage, qui l'oppose de tous points
au bœuf domestique, que le ,.êm est
Identique au ([ boB prlmigenluB » ou
aurochs, dont la race est actuellement
éteinte, mals qnl se rapprochait beau-
coup de celle du bison. Voyez l'AC!.
à'k1st.nat., pl, xcn, IIg. 2; pl. XCIV,
IIg. 4. - 8ervire ttbi: docilement,
oomme le bœuf ordinaire. - AUtga-
bts... Zoro. Personne ne songerait à em-
ployer ce fougueux animal aux calmes
occupatIons des champs : labours, her-
sage, etc..( A Uas archéoZ., pl. xxxm,
IIg. 10, 14; pl. xxxIv,flg. 1 e.t 2; pl. xxxv,lIg. 8, nat., pl. LXXV, IIg. 5).-Tu/orsltan... caZe/actes...?
Il, 12). Et ecpendant Il obéit à Dieu. Hébr. : elle les laisse chauffer sur la poussière.

13 -18. L'autruche. - Penna.., stmiUs... accl- -puratur ad f/Ztos (vers. 16). Comparez le tral\
Pitris. DanB l'hébreu: L'aile de l'autruche se snalogue, Thren. IV, 3. - Frustra Zaboravit.
déploIe joyeuBe; est-ce l'aile, le plumage de la Hébr. : que son fruit périsse, elle ne s'alarme pas.
cigogne? Les Hébreux appelaient la cigogne /las!- - Prtvavit eam Deus... (vers. 17). Motl! de eette
dah, la pieuse, à cause de son affection prover- conduite, si différente de celle des autres oiseaux :
biBle pour ses petits: l'autruche, au CQntralre, elle n'a pas reçu le mGme instinct qu'eux sous ce
comme vont le dire les vers. ]4-16, manque de rapport. Un proverbe arabe dit: Plus stupide
oette tendresse maternelle, et, d'autre part, e11e a qu'une autruche. - Vers. 18, ]e Créateur lui a
1uelque ressemblance extérIeure avec la cigogne: pourtant départi une qualité spéciale, son extra-
de là ce rapprochement. Voyez l'At/. d'h!st. rlat., ordinaire agilité. Oum tempus...: au moment ne-
pl. LXV, IIg. 8; pl. LXXVI, IIg. l, 2, 6: pl. LXxVII, cessalre, quand !'Ile est pressée par re danger. ln
IIg.5, 7 .Dans]e texteorlglnal,1I n'estdoncqueBtlon aU"m a/as...: l'autruche ne vole pas, mals elle
ni du héron (herodii; AU, à'hi8t, nat., pl. LXV. s'aide d'un battement très rapide de ses ailes pour
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18. Quand 1110 faut; elle élève ses 18. Oum tempus fuérit, in altum alas

ailes., elle se rit du cheval. et de son erigit; deridet equu~ et ascensorem
cavalier, - ejus~ .

19. Est-ce toi qui donnes au cheval 19. Numquid prœbebis equo ;fOl'tÏtudi-
sa force) et qui lui fais pousser ses nem)aut circumdabi~ collo ejus hinni~
hennissements? tum?

20, Le feras-tu 1;>ondir" compie les 20, Numquid suscitabis euro quasi 10-
sauterelles? La fterté de son souffie répand custas? gloria nàriùmejus terror.
la terreur. - .

21. il creuse du pied la terre) il tre:s- . 21. Ten'am ungula fodit.. exultat au.
saille d'audace, il s'élance au-devant dacter jin occursum pergitarmatis.
des hommes armés.

'22. il d'\\daigne là peur, il ne recule 22. Oontemnit pavorem, nec ce dit gla.
pas devant le glaive. . dio..

23. Sur lui retentit le carquois, 23. Super ipsum sonabit pharetra, vi-
8'agit~nt la lance et le bouclier. brabit hasta et clypeus.

24. il écume.. il frémit, il dévore la 24. Fervens et fremens sorbet terram,
terre; il ne se contient pas au bruit du nec reputat tubœ sonare clangorem.
clairon. '

25. Dès qu'il entend la trompette, il 25.Ubi audierit bucèinam, dicit: Vah!
dit: Allons! De loin il flaire la bataille, Pro cul odoratur bellum, exhortationem
la voix des chefs et les cris des armées. dU~iD, et ululatum exercitus.

26. Est-~e par ta sagesse que l'ép~'- - 26. Nurnquid per sapientiam tuatn
vier se couvre de plumes, étendant ses plUinescit accipiter, expanpens alas suas
ailes vers le midi? ad austrum?

27. Est-ce par ton ordre que.l'aigle 27. Numquid ad prreceptumtuumele-c
s'élève, et qu'il place son nid sur les vàbitUf aquila, et in arduif! ponet hidum
.:Jtauteurs? suum? - ',:

-=' -':-
accroltre 11\ célérité !le sa course. VoYe2 l'Atlas Silius, m, 308, etc. - Nec reputat... Hébr. =- fi
d'hist,nat., pl. L1rXVI, fig. 1. - Deridet equum... ne se contIent P.Ius aux accents du claIron. ~
Il Les lévrIers les plus agiles ne peuvent atteIndre Ubi aitdierit... (vers. 25). Il Quoique le cheval
les' autruches. L'Arabe lui-même, monté sur son arabe sol1; docllé comme un agneau, et qu'Il sÙlnse
cheyal, est ob.Ilgé de recourl~ à la ruse pour les d'un licou pour le condul~e_, dès qu'Il entend le
prendre, ~ leur jetant adroitement un P1\ton dans cri de guerre de la tribu auquel il appartient,. les jambes. Il Ce trait final sert de t~ansltlon au dès qu'il aper~lt la lanCe étincelante de son ca-

- tableau suIvant. valler, ses yeux lancent du fe)l; ses naseaux d'un
19-25. Le cheval de guerre. Description de rouge de sang se dilatent, son cou se courbe en

jtoute beauté, unlverselleme!1t admIrée. Il s'agIt arrière, sa queue et sa crinière se dressent et
du cheval arabe, qui n'a jamais eu son pareil au s'agitent au vent Il (Layard). - Dicit: Vah 1.
monde. Voyez l'AU. d'hist. nat., pl. LXXXIII, Hébr,:hê'ah;hennlssementjoyeux.~Ledernler
fig. l, 4: pl. LXXXIV.. dg. 3. - (JoUo hinnitum. trait est admIrable et nous transporte en pleine '

Bonne traduc.tlon. Selon d'autres, la crlillère fiot- mêlée. Exhl>rtationem à~m; littéralement da~
tante du cheval, ou le tremblement fébrile do son l'hébreu: le tonnerre des chefs, C.- à. d. la voix
cou. - S-ùscltabiS...quClS! loeustas (vèrs. 20). Plus tonnante avec làquelle ils donnent leurs ordre". '
cialrement dans l'hébreu: Le feras-tu bondir Ululatum eœercitus: les saUvages cris de guerre
comme la sauterelle? Le cheval arabe caracole poussés par les soldats dans l'antIquité.
par bonds ca;pricleux, à la manIère des saute- ~6. L'épervIer. -.: Accipiter.. En hébreu, ne~;
relies. Cf. Joel, II.. 4; Apoc. IX, 7. - Gloria na. nom qui convient aussI au faucon (Atl. d'hist.
rlum...C.-à-d.que lesouffiebruyantquls'échappe" nat., pl. LXXI, dg. 1-2,4-7). -'- PZltmeSeUflilt
dc ses naseaux suint Pour répandre l'effroi. - allusion à la mue~e l'épervier; mals le verbe

'Terram...fodlt(vers.21):llman:lf~stfisonardeur hébreu signIfie prendre, son vol. -' PeT sa-
guerrière par un plétlilel1leIit impatient. - ln pientiam tuam. C'est Dieu qui a donné à cet
occursum... armatis. Plutôt,au-devant des armes, oiseau le merveilleux liIstlilct quI le guide dans
S3ns rIen oralildre. - Super ipsum... pharetra ses migrations diverses. - Jilxpandens... a(i -
(vers. 23): le carquois du cavalier qui le monte austrum: pour émigrer vers des contrées plus
(AU. arch.,pl.LXixVIII, dg.. 9; pl. LXXXIX,118.10. chaudes, lorsque l'hIver approche, ~
- Vlbrabit hasta... Hébr.: lallamme (c.-à.d.. le 27 -30. L'aigle. Lè roI des quadrupèdes avaIt
fer étlilcelant) de la lance et du javelot. -Sorbet ouvert la série des descriptions empruntées RIa

, terram (vers. 24). Métaphore toute classlque,- nature animée (ef. XX~VIIl, 39-40), le roi des
pour marquer une course extraordlilalrement oiseaux la termlile dlgneUJent (AU. d'7~is.t. ,~at.,
rapIde. Comp.Virglle, Georg., m, 85 et ss., 143; pl. ~II,dg. 3, 4; pl, =ru, tlg. 2.9). ~ Jil1eva-
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28. ln petris manet, et in 28. Il demeure dans les rochers, dans
silicibus commoratur atque les montagnes escarpées et dans les rocs
rupibus.' i~aecessibles.

29. Inde contemplatur escam, et de 29. De la il cont~mple sa proie, et
longe oculiejus prospiciunt. . ses yeux découvrent au loin.

30. Pulli ejus lambent sanguipem., et 30. Ses petits sucent le sang,. et p~rtout
ubicumque cadaver fuerit, statim adest, où se trouve un cadaVl'e, il y fond

aussitôt.
31. Et adjecit Dominus, et locutus est 31. Le Seigneur parla de nouveau

ad Job: à Job, et lui dit:
32. Numquid qui contendit oum Deo, 32, Celui qui dispute contre Dicu se

tam facile conquiescit? Utique qui a,r- .réduit-il si facilement au silence? Certes,
guit Deum, debet respondere ei. quiconque reprend Dieu, di>it lui ré-

pondre.33.' Responden! autem Job Domin9, 33. Job, répondant au Seigneur, lui
dixit : dit:

34. Qui leviter locutus SUffi, respon- 34. Moi qui ai parlé avec légèreté,
derequidpossum?Manummeamponam que puis-je répondre? Je n'ai qu'à
super os menin,. mettre ma niain sur ma bouche.

35. Unum locutus SUffi, qllod utinam 35. J'ai dit une chose, et puissé-je ne
non dixissem, et alteruII!c, quibus ultra l'avoir pas dite, et une autre encore, et
non addam. je n'ajouter~i rien de plus,

,
Mtur aqutla. L'algle plane à des hauteurs .pro- 1 XXIV, 28. c n ya une espèco d'aigle qui mange
dlgleuses. - I.. ardu!s nttlum. Vers. 27" et ~8, les cadavres; de plus, tous les aigles se nonrrlssent
local qu'il choisit pour y établir son aire (Atl. des corps mortS avant qu'Ils aient commencé à se- ,corrompre Il (Le Bir, h.I.).

contente pas de l'humble si-
lence de Job; Il veut"nne ré-
ponse explicite.

33-35. La réponse, consIs-
tant en un très humble aveu
et un très vit regret. - Le-
"Uer /ocutus... Bébr. : Voici,
je suis (trop) chétif 1 Lui qui
naguère parlait de se présenter
devant BOn juge céleste avec
l'assurance d'un prince (XXXI,
36-37). - Manum... super OB.
Le geste du silence. Cf. XXI, 5;

L'épervier des alouettes, commun en Palestine. XXIX, 9. - Unum...,alterum...
(vers. 35). C.-à-d. à plusieurs

d'hist. nat., pl. LXXII, flg. 5; pl. LXXIII, flg. 10). reprises. Allusion à toutes ses Imprudentes pa-
- Inde contemplatur... (vers. 29). Son regard roles, qu'Il voudrait n'avoir jamais prononcées.
est extrêmement perçant. - Pullt... sangutnem - Qutbus ultra... Bébr.: cela sufflt, La soumission

(vers. 30). Leurs mœurs cruelles se révèlent dès ne saurait être plus complète.
lepremlerjour.- Ublcumquecadaver...Cf.Matth.
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CHAPITRE XL

1. Le Seigneur, parla,nt à Job du 1. Respondens autem Dominus Job de
milieu d'un tourbillon, lui dit: turbine, dixit :
i 2, Ceins tes reins comme un homme; 2. Accinge sicut vir lumbos tuos; in-

je t'interrogerai, et réponds-moi.. terrogabo te, et indica mihi.
3, Prétends-tu anéantir ma justice, et 3.. Numquid initum facies judicium

mecondamnei"as-tu pour te justifier? mellm., et condemnabis me, ut tu justifi-
, ?

cens,~ 4, As-tu un bras comme celui de 4, Et si habes brachium sicut Deus? et

Dieu? et ta voix tonne - t - elle comme Bi voce siniili tonas? .
la sienne?

5, Revêts-toi de magnificence, élève- 5, Circumda tibi decorem, et in su-
toi bien haut; sois glorieux et pare-toi blime erigere, et esto gloriosus, et spe-
de vête~entsmagniliques. ' ciosis induere vestibus.

6. Dissipe les superbes dans ta fureur, .6. Disperge superbos in furore tuo, et
et d'un regard humilie tout insolent. respiciens omnem arrogantem humilia.

7. Jette les yeux sur tous les orgueil- 7. Respice cuncto!! superbos, et con-
leu~ et ,confonds -les ,et écrase sur place funde eos, et contere impios in loco suo;
les impies. . .

8. Cache-les tOU8 ensemble dans la 8. Absconde eos in pulvere simul, et
poussière, et plonge leurs visages dans facies eorum demerge in foveam,
la fosse.

9. Et alors je confesserai que ta, droite 9. Et ego confitebor quod s~lvare te,
a le pouvoir de te sauver. possit dextera tua.

10, Voici Béhémoth, que j'ai créé avec 10. Ecce Behemoth quem feci tecum,
toi; il mangel'he,rbecommeie bœuf. fœnum qfu'\si bos comedet,

, ' -

§ II, - Le second discours du Seigneur, l'hébreu dit: revêts-toi de splendeur.- Disperge..,
XL 1 - XLII 6. Vers. 6-9: pour J5ouverner le monde, fi faut savoir, , comprimer la dlss91vante énergie du mal; J{)b

Job ne s'était pas seulement livré au présomp. en est-li capable?-Superbos inJarore... D'après
tueux désir de discuter avec DIeu; Il avait osé, l'hébreu: Répands les flots de ta colère, et d'un
en outre, accuser le Seigneur d'Injustice, soit en regard abaIsse tous les superbes. Les vers. 1 et 8
général dans le gouvernement du monde, soit développent cette pensée. - Oontere.,. in 1000...:
en particulier dans la manière dont Il traIte les soudata, sur place; cf. XXXIV, 26. In foveam:
justes: Il sera réfuté, condaIllné sur ce point dans l'obscur cachot de la mort. -' Et ego conti-
comme sur le premier. Le Selgnèur l'invite Iro- tebor... L'il'onle est Ici à son faite.
,nlquement à se revêtir des attributs divins, et 20 Descrlpt!on de Béhémoth; XL, 10-19.
à gouverner en personne l'unlvel'S, ou même sim- Pour que Job soit encore mieux convaincu de
plement Béhémoth et Léviathan, deux êtres eXtra- l'impossibilité absolue où Il '3st de gouverner le
ordinaires de la création. Sa réponse sera encore monde, Dieu lui propose deux exemples concrets,
pins hnmble que la première. fournis par l'hippopotame et le crocodile, Béhé-

10 DIeu,cède à Job le gouvernement du monde. moth et Léviathan, deux animaux remarquables
XL, 1-9. à divers égards. S'Il est incapable de conduire,

CIIAP. XL: - 1. Formule d'introduction. Cf. de dompter ces deux monstres, comment entrera-
XXXVIII, î. t-il en conflit avec la multitude Immel)8e dl!s

2-3. Cf'urt exorde~ Comp.xxxYIu. 3.- Irri. ln1ples, et comment dirIgera-ton tout l'uulvers?
t1tm... judicium. Job avait. en effet, infirmé à Le crocodile et l'hippopotame vIvaient et vivent
pluslenrs reprises les jngements de DIeu, et cela encore de nos jonrs dans le ml, àp!,oxlmlté du
dans son propre intérêt (ut tu justiftceris). Non pays de Job. On les trouve associés daIll!les récits
QU'.Ii lui fftt interdit de prouver son innocence, d'Hérodote, de Pline, de DIodore de Sicile, et
mals Il n'aurait pas dft accuser DIeu pour se dé. sur les monuments égyptiens, comroe dans le
fendre lui-même. livre de Job. Voyez l'AU. à'hist.nat., pl. LXXVIU.

4-9.L'invltatlonlronlque.-Si habesbracl1ium,.. Jig. 3, et pl. LXXX, flg. 3.
Vers. 4-6: pour gouverner le monde, Il faut 10. Introduction. - Behemoth. En hébreu
avoir en mains la toute-puissance; Job lapos- b'hltmilt, pluriel du substantif b'hémah Olttér.:
sède-t-li ?Vocesimili... : voyez xxxvu, 2,6. bête muetté), qui désigne habituellement dans
- Oircumda...: magnltlque description de la la Bible les quadrupèdes domestiques, parfois
UJajesté divine. Au lieu de specioBiB induere.." "Bussl les bêtes sauvages. Ici, b'hém6t est ce que
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11; Fortitudo eJUs in lumbis ejus, et 11. Sa 10I:ce ~tdans seS reins, et sa
vu.tus illius in umbilico vèntris ejuB. vigueur dans le nombril de son ventre.'

12. Stringit caudam suam quasi ce- 12, Il dresse sa queue comme un
drum ; nervi testiculorum ejus perplexi cèdre; les nerfs de ses testicules sont
sunt. entrelacés.

13. Ossa ejus velut fistulœ œris, car- 13. Ses os sont comme des tubeR d'ai-
tilago illius quasi laminœ ferreœ. raini ses cartilages, comme des lames de

fer.
14. Ips~ est principium viarum Dei; 14. Il est à la tête des 'œuvres de

qui fecit eum applicabit gladium ejus. Dieu; celui qui l'a fait di~ige son
glaive.

15. ~uic m~ntes h~~s ferunt ; om- 15. Les montagnes lui pr.oduis~ntdes
nes bestlœ agn ludentlbl. herbages; c'est là que se Jouent toutes

les bêtes des champs.
16.S 16. Il dort sous l'Q~bre., dans le

lami et secrèt -des roseaux, et dans des lieux
humides.

17. Protegunt umbrœ umbram ejus j 17. Les ombres couvrent son ombre;
circumdabunt eum saliceS torrentis. les saules du torrent l'environnent.

18. Ecce absorbebit fluvium, et.ilon 18. Il absorbera le Heuve et il ne s'en
mirabitur, ethabetfiduciam quod i~fluat étonnera pas, et même il se promet que. JordaniiJ în os ejus. le Jourdain coulera dans sa gueule.

19. ln oculis ejus quasi hamo~capiet 19. On le prendra en face comme
eu))}, et in sudibus perforabit nares ejus. avec un hameçon, et on lui percera les

narines avec des,pieux.
20. An extrahere poteris Leviathan 20. Pourras- tu enlever Léviathan

hamo, et fune ligabis linguam ejus? à l'hameçon, et lui lier la langue avecune cord~? . -' co

Jes grammaIriens nomment un pluriel de majesté, quelles Il peut couper l'herbe ausslrégullère"lnent
et dénote un quadrupède d'une taille extraor41- qu'avec une faux. Voyez l'Atlas d'hist. ,.at.,
nalre. Ou plutôt, n est probable que ce mot a pl. LXXvnI, fig. 3 et 6.- Monles herbas... (vers. 15).
été calqué sur le nomég~ptlen p-éh~-mout (le Il gravIt los collines quI avoisinent le Nil pour
bœuf d'eau), qui servaIt à désigner l'hIppopotame. y aller chercher sa nourrltui."e, quand elle fait
La descriptIon s'applIque trait pour trait à Qet défaut sur les rives du fieuve. -,- BesUœ agri
éuorme pachyderme; elle ne convient point à ltulent. Trait poétique, pour dIre que les bêtes
l'éléphant, auquel d'ancIens exégètee ont IdentIfié dos champs ne le redoutent point, dès lors qu'II
Béhémoth. - Quem lect tecum. C.- à- d.: que J'al n'est pas carnaBBler. - Sub umbra. A l'ombre
aéé aussI bien que toi. - Fœnum qua!t bos... Ce du lotus, dit le texte hébreu. De même auvero. 13:
trait des mœU11! de l'hippopotame est remar- Les lotus le oo.uvrent de leur ombre. Sur cette
quablo; voilà pourquoi Il est sIgnalé dès le début plante gracieuse, assez senlblable à notre nénu-
du tableau (cf. vero. 15) : un animal énorme, el;t phar, voyez l'Atlas d'hist. nat., pl. XL, fig. 5:
apparence si terrible, qui senourritd'her)Je comIl!e pl. Xu, IIg.1 e~ 2; pl. XLII, fig. 4et 5; pl. LXXx,
un bœuf ordiliah.e. fig. 3. Vbyez aussi, dans l'AU. archéol., pl. XL,

11-13. La force prodigieuse de l'hippopotame. fig. 2, une chaBBe à l'hippopotame parmI les pa-
- Vtrtus... in urnbilico. Hébr. : dans les muscles. pyrus et les lotus du NI!. - -Ecce absorbebit...
- StringU caudam... La queue de l'hIppopotame (vers. 18). Nuance dans l'hébreu: Que le fleuve
est courte, épalsseet nue, mals très forte (AU. vienne à déborder, Il ne se trouble pol!lt:1l serait

" d'hist. nat., pl. LXXVllI, fig. 3 et 4). La oompa- calme alors même que le Jourdain se précipiterait
:'. . raIson stcut t:edrum ne porte donc pas sur l'arbre dans sa gueule. AllusIon sans doute aux crue~

, entier, mals seulement sur un de@es rameaux. -..: du Nil, qui ri'inqulètent guère un animal am-

Nervi... perplez,: cette multlplièlté de nerfs et ph1ble 4 qui se plaltdans l'eau, et y séjourne aussI
de muscles contribue à accroitre 'la vigueur du volontIers que sur la terre}) (Buffon). Le Jour-
monstre. - Ossa... ftstulœ tBri8 (vers. 13): par dain est cité seulèlll-ent oomme exemple, car Il
cpnséqnent, d'une solldltéà toute épreuve. Les os ne parait pas avoir contenu d'hippopotames au
de l'hippopotame 8QDt œpendant très minces, temps de Job. -..: In oculis ejus... (vers. 19).
ainsi qu'II ,convient à un amphibie. - QarUlago. C.-à-d. qu'on le prend en face, sQu~ ses propres

, PlutÔt ses vertèbres. yeux. Les mots quasi hamo manquent dans le
14-19. Ses mœùrs en ce quI concerne sa nour- texte otiglnal..-In sudib~s.Hébr.: avec des liens.

riture et son séJour.-Prtncipium viarum Dei. Voyez l'AU. a".~., pl. XL, fig. 2.
C.-à-d. une œuvre admirable du Créateur, un, 30 Description de Léviathan. XL, 20 - XLI, 2&.
chef-d'œuvre. - Gladium ejus. Selon toute vrai- 20-28. La dllllculté qu'Il y aàs'emparer de
semblance, les dents de l'hippopotame, avec les- cet animal redoutable. - Le'Viathi'n. En hébre~:
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21. Numquid panes circulum in nari- 2J. Lui passeras-tu un cercle aux
bus ejus, aut armilla perforabis maxil- narines, et lui perceras - tu la mâchou'e
lam ejus? . avec un anneau?

22. Numquid multiplicabit ad te pre- 22. Multipliera-t-il devant toi les
ces, aut loquetur titi mollia ? prières, et te dira - t - il de douce8

paroles?
23. Numquid feriet tecum pactum, et 23. Fera-t-il un pacte avec toi, et le

accipies eum servum sempiternum? recevras-tu comme un esclave perpétuel?
24. Numquid illudes ei quasiavi, aut 24. Joueras-tu avec lui comme avec

ligabis eum ancillis tuis ? un oiseau, et l'attacheras - tu pour tes
servantes?

25. Concident eum amici? divident 25. Les pêcheurs associés le coupe-
ilIum negotiatores? ront-ils en morceaux? et les marchands

le diviseront-ils?
26. Numquid implebis sagenas pelle 26. Rempliras-tn tes filets de sa peau,

ejus J. et gurgustium piscium capite il- et de sa tête le réservoir à poissons?
lius i'

27. Pone super eum manum tuam j 27. Mets la main sur lui j son viens - toi
memento belli, nec ultra addas loqui. de ce combat, et .n'en parle plus.

"- -

IMatân, de la ~lne lamh, se repllcr; nom Ic rcjettcnt dans le tIeuve après avoir' fait passer
qui signifie CI le sinueux», et qnl est donné çà dans l'alineàu une corde qui est solidement atta-
et là dans la Bible à quelques reptiles mons- clÏée au rivage. » On peut ainsi acheter le pois-
trueux. Cf. PS.LXXill, 14 et CUI, 26; Is. xxvu, l, son vivant. - Numquid... preces... (vers. 22).
Ici Il désigne certainement le crocodile. - An Très forte Ironie. Les atres faibles ont recours

à «J'humbles prières lorsqu'nn
atre plus puissant les menace:
le crocodile snppllera-t-ll Jo6
de rul faire grâce? - Num.
quid... pactum (vers. 23). Se
rendra-t-Il il discrétion, sans es-
6ayer de résister? - Quasi avi
(vers. 24). Comparez ce mot du
poète latin :' CI Passer, dellclœ
meœ pueîïre. » Le verbe illudes
est pris eu bonne part: jouer avec.
Le crocodile dévore souvent
les femmcs qui vont pulser de

, l'ean dans le Nil et les enfants:
qnl donc songèralt il transformer
en jouet un monstre aussi cruel r
Les Égyptiens avalent eu cepen-
dant cettc Idée; mals le jonet
consistait en un petit fac-similé
du terrible animai. Voyez l'AU.
à'hist. nat., pl. LVlli, IIg. 2. -
Oonciàent... amici (vers. 25).
Dans l'hébreu: Les pêcheurs
Ilgnés ensemble (/labêrim, les
associés) tratiqueront-lls à son
sujet? - Ne(Jotiatores. Dans le
texte: CI les Chananéeils, » qui

extrahere poteris. Dans l'hébreu, timAok, Saisir; étalent les marchands par excellence dans ces
allusion probable au nom égyptien dn crocodile, temps antiques. Cf. Is. XXXlli, 8; Zach. XIV.
emsah. - Ramo : comme si c'était un pelsson 21, etc. .- Divident: comme l'on coupe en
ordInaire. - Fune...: la corde à laquelle est morceaux les gros pelssons. peur les vendre
attaché l'hameçon, et qui presse la langue du en détail sur le 111arché. - Implebis sagenas
poisson (l«gabis linguam) lorsqu'II a été pris à pelle... (vers. 26). C'est touJours la continuation
ce piège.. - Oirculum; hébr.: un jonc, ou une de Ja m~me pensée: l'ext~me dlmcnlté de s'em-
corde de jonc. Armilla : hébr.: une épine, un parer dn crocodile. Dans l'hébreu: Couvriras-tu
crocbet.« Les pêcheurs des bords du Nil, quand sa peau de dards, 'et sa tête de harpons? Voyes
Ils prennent un pelsson, le tirent à terre, lui l'At!. d'hist. nat., pl. LVUJ.. tIg. 1. Les balles
passent un anneau de ter dans les branchies et mames glissent sur la peau du crocodile sans
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28. On sera frustré de l'espoir de le I 28. Ecce spes ejus frusu'alrltur eum,
prendre, et on sera terrassé à la vue de et videntibus cunctis prœcipitabitur.
tous.

CHAPITRE XLI

1. Je ne l'exciterai pOInt comme par 1. Non quasi crudelis suscitabo eum j
cruauté. Car qui est-ce qui peut résister quis enim resistere potest vultui meo?
à mon visage?

2. Qui m'a donné le premier, afin que 2. Quis ante dedit mihi, ut reddam
je lui Tende? Tout ce qui est sous le ei? Onmia quœ sub cœlo sunt, mes
ciel est à moi. sunt. -

3. Je ne l'épargnerai point, malgré 3. Non parcam ei, et verbis potenti-
les paroles puissantes et les prières les bus, et ad deprecandum compositis.plus touchantes. '

4. Qui soulèvera le dessus de son 4. Quis revelabit .faciem indumenti
armure, et qui entrera au milieu de sa ejus? et in medium oris ejus quis intra-
gueule? bit?

5. Qui ouvrira l'entrée de ses mâ- 5. Portas vultus ejus quis aperiet? Per
choires? La terreur habite autour de gyrum dentium ejus formido.
ses dents. .

l'entamer. - Pane... manum... (vers.27): ponr
1 par leurs menaces (tJerMB potenttbuB), ni par

l'attaquer. - Memento beUt. Garde le souvenir leurs prIères (ad deprecandum...). La pensée est

de œ combat, et n'y reviens plus (comme s'ex- tout autre dans l'hébreu, où nous trouvons le
prime l'hébreu; Vulgate: nec ultra... loqui). - préambule de la j!cscrlptlon détaillée du crocodile
Ecce apea ejus... (vers. 2S) : l'espoir dc qulQOnque (vcrs 4-26) : Je ne cacheraI poInt (la; structure
vcudralt saisir œ monstre. On le
harponne cependant, et de hardis
pêcheurs réussIssent à s'emparer de
luI, mals en s'exposant à de très
grands dangers.- VtdenttbUB cun-
ctta... L'Imprudent est perdu sans
ressource. VarIante dans l'hébreu:
Â son seul aspect n'est-on pas ter.
rassé? .

CHAP. XLI. - 1- 3. Déduction
morale de œtte premIère partIe de
la descriptIon: sI une sImple créature
InspIre untel eftrol, quI donc osera
affronter DIeu? - Nanquasi cru.
delts.., D'après la leQOn de la Vul-
gate, le Seigneur parle, dans co
p~emler hémistIche, au nom de ceux
qu'Il engageaIt, Il n'y a qu'un ma-
tant (XL, 27). à attaquer-le croco-
dile : Non 11e me garderaI bIen de
l'~veiller, de l'Irriter, lorsqu'II est
endormi sur le sable. Mals l'hébreu
donne un sens beaucoup plus simple:
Nul n'est assez hardI pour l'excIter.
- QutB.., resistere potest...1 Argument à for. de) ses membres, la force et ses Justes propor-
tlorl : qui donc aura l'audace d'attaquer DIeu? tlons. -
- Quts ante deàlt... 1 ~ SeIgneur u'est le 4 - 6. Le dos ICt les terribles mâchoires du
débIteur dE\ personne, et Il n'a nul besom qu'on monstre. - li'aciem tndume'lltt: la partie supé.
luI accorde des faveurs, puisque le monde en- rleure de son armure d'écailles- Cf. vers. 6-8. -

. tler est sa propriété. D'où Il suit qu'aucun ln medtum orts... Hébr. : entre ses deux mA.
homme n'a de raison valable pour discuter contre cholres. -- Portas vultUB...: sa gneule Immense,
luI: - Non parcam et (vers. 3). Belon la; Vul- qui a parfoIs plusieurs pIeds de long. - Fer
gate, DIeu agira en toute sévérIté contre œs gyrum dentium... Le crocodile a trente-sIx dents
hardis censeurs, et Il ne se laIssera fléchir ni à la mâchoire supérieure, trente à la mâchoire

~;:fVf:
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6. Corpus illius quasi scuta fusilla, 6. Son corps est semblable" des
compactum squamis se prementibus. boucliers d'airain fondu, et couvert

. ., . d'écailles qui se pressent.
~. Una um conJungItur,et ne spIracu- 7. L'une est jointe iL l'autre, et le

lum quidem in?edit per ~s. moindre souffie ,ne passe pas éntre elles.
.- 8. Una alten adhœrebIt, et tenentes se 8. Elles adhèrent l'une à l'autre, et
nequaq~m seJ?ara?untur.. " elles se tie~nent sans se séparer .jamais.

9. Sternutatlo eJus splendor Igms, et 9. Son eternuement faIt brIller la
oculi ejus utpalpebrœ diluculi. lumière, et ses yeux sont co~me lapaupière de l'aurore. '

. 10. De oI:e eJus lampades procedunt, 10. .De sa gueule sortent des lampes,
SIcut tœdœ IgnIs accensœ; COIIim/3 des torches ardentes.

11. De naribus ejus procedit fumus, 11. Une fumée sort de ses narines
sicut oll~ suecensœ atque ferventis. comme d'une chaudière qui bout sur unbrasier. -

12. Halitus ejus. prunas ~rdere facit, 12. Son haleine allume des charbons,
et flamma de ore eJus egredltur. et la flamme sort de sa gueule.

13. ln collo ejl1s morabitur fortitudo, 13. Sa force réside dans son cou, la
et faciem ejus prœcedit egestas. famine marche devant lui.

14. Membra carnium ejus cohœrentia 14. Ses parties charnues tieunent en-
sibi j mittet contra eum fulmina, et ad semble j la foudre tombera sur lui sans
locum alium non ferentur. qu'elles changent de place.
. 15. Co: ejus indur~bitur tanq~a~ la~ 15. Son cœur est dur çomme la pierre,

pIS, et stringetux quasI malleatorlS IDCUS. et solide comme l'enclume du forgeron.
16. Cum sublatus fuerit, timebunt an- 16. Lorsqu'il s'avance, les- anges

geli, et territi purgabuntur. craignent, et dans leur frayeur ils se
purifient.

17. Le glaive qui voudrait le frapper

inférIeure. Elles sont longues, algu~ et de force 13 -16. Sa vIgueur extraordinaire. - ln, collo
à tout briser. Aucune lèvre ne les recouvrant, ejus. C'est dans ce cou massif que résIde surtout
elles présel)tent sans cesse un formidable aspect. la force du crocodile. - Faciem ejus... egestas.
Voyez l'AU. à'hist. na!., pl. Lvm, fig. 3, 4, 9, 10. Hyperbole à l'orientale, poùr d(re que ce monstre

8-8. Son armure d'écailles. - Ooryus... souta produit d'Immenses ravages dans les rég!ons
JUBi!ia. Hébr. : les ligne. de ses boucliers sont qu'Il habite. L'hébreu exprime une autre Idée
magnifiques. Les boucliers du erocodlle, ce sont en termés très pittoresques: L'épouvante bondit
ses vlngt"sept rangées d'écailles, d'une solidité au-devant de luI; e.-à-d. que, lorsqu'Il parait,
à toute épreuve.- - Oompactum squamis... Ces hommes et bêtes s'enfuient effrayé.. - Membra...
mots.. et le développement qu'Ils reçoivent aux eoha!rentia (vers. 14). Les parties eharnues de
vers. 7-8, décrivent la manière dont les écailles son corps, au lieu d'être molles et tremblalltes
adhèrent soIt au corps, soit entre elles (AU. à'hist. cOmme pour la plupart des autres animaux,
nat., pl. LVIII, fig. 3, 9). sont compaetes et fermes. - Mittet...lu!mina.

9 -12. Son souille enfiammé. - Sternutatto D'après la Vulgate, la foudre pourraIt le frapper
ejus sp!enàor. Quand le crocodile éternue au sans faire chanceler ses membres. L'hébreu con.
soleil, l'humIdité quI s'échappe de. sa gueule et tlnue l'Idée commencée: (Ses chairs sont) fondues
de ses naseaux forme une tralnée lumineuse. sur lui (comme de l'airain), Inébranlables. -
Hyperbole 'semblable, aux vers. 10 et 12.- Qcu!i Oor... tanquam!ltpfs (vers,î6).Tralt qui relève
ut palpebrtB... Allusion probable à ses yeux rou- la cruauté et l'intrépIdité du monstre. - Quasi...
geâtres, que l'on aperçoit sous l'ea11 avant m~me incus. Dans l'hébreu: comme la meule Inférieure.
que sa tête soit visible. Ii Les yeux du crocodile Voyez l'AU. arch., pl. xxl,fig. 1.3. Cette meule,
sont le signè hiéroglyphique qnl désigne l'au. qnl supporte une pressIon plus considérable, est
rore chez les anciens Égyptiens. j) - De nari- faite d'une pierre plus solide et plus dure ~
bus... Jumus: o..à-d.la vapeur d'eau qui s'était Oum Sublatus'M (vers. 16). Hébr. : Quand Il se
aocumulée dans le corps du hideux animal, et lève, les plus vaillants ont peur. Impossible d'In-
qu'Il rejette de temps à autre. Un voyageur terpréter d'une manière satIsfaisante les mots
anglais décrit ce phénomène, dont Il fut plusieurs angelt et purgabuntur de la Vulgate.-' Territi...
fois témoin: Ii Le crocodile enfia son corPs Hébr. : l'effroi les fait défaillir.
monstrueux..,; une épaisse fumée s'élança de ses 17-20. Aucune arme ne peut triompher de lui.
naseaux largement ouverts, avec un bruit qui - Subsistere non poterit. Les glaives se brisent
lit Lrembler la terreM' j) - Sicut oUtB succenstB. sur ses écailles. Ii La nature a pourvu à la s11.
Hébr. : comme un bassin qnl bouillonne sur Un reté des crocodiles en les rev~tant d'une armure
brasier. presque lm1'énétrable; tout leur corps estoou-

;,J' ';;~\{-,;:;i.~"",~~
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620 JOB XLI, 18 - YJ,Il, 2.
, subsistere non poterit, neque hasta, ne- ,ne résisterait p~s, non plus que le dard

que thorax j et la cuirasse j
18. reputabitenim quasi paleas fer- 18. car il méprise le fer comme de la

rum, et quasi lignumputridum oos. . paille, et l'airain comme du bois pourri.
19. Non fugabit eumvir sagittarius; 19. L'archer n& le met pas en fuite;

in stipulam versisunt ei lapides fundre. les pien-es de la fronde sont de la paille
légère pour lui.

20. Quasi stipulam restimabit mal- 20. Il regarde la massue comme du
leum, et deridebit vibrantem hastam. chaume, et se rit du dard lancé contre

lui.
21. Sub ipso erunt rjtdii solis, et ster- 21.. Sous lui sont les rayons dU' soleil,

net sibi aurum quasi lutum. et il s'étend sur l'or comme sur la boue.
22. Fervescere faciet quasi ollam pro- 22. Il fait bouillir le fond de la mer

fundu1i1c mare, et ponet quasi cum un- comme une chaudiere, et il la rend
guenta bulliunt. - semblable à un vase de parfums en

ébullition.
23. Post euro lucebit semita ; oostima. 23. La lumière brille derriere lui j on

bit abyssum quasi senescentem. croirait que l'abîme a la chevelure d'un
vieillard.

24. Non est super ten-am potestas q!lOO 24. Il n'y a pas de puissance sur la
comparetur ei, qui factus est ut nullum ten-e qui puisse lui être comparée, car
timeret. il a été créé pour ne rien craindre.

25. Omne'sublime videtj ipse est réx 25. Il voit avec dédain tout ce qlU es~
super universos filios superbi~. élevé j c'est lui qui est le roi de tous les

fils de l'orgueil.

\

CHAPITRE XLII

1. Respondens autem Job Domino, 1. Job répondit au Seigneur, et dit:
dixit :

2. Scio quia omnia potes, et nulla te 2. Je sais que vous pouvez toutes
latet cogitatio. choses, et qu'aucune pensée ne vous ~st

cachée.

vert d'écailles, exœpté le sommet de la ~te, où une herse sur ]a fa)Jge. Quoique beaucoup moins
]a peau est collée Immédiatement sur l'os... Ces dures que celles du dos, les ~callles du ventre
écailles carrees ont une très grande dureté, et laissent une empreinte sur la berge huIl\,lde.
une Inflexibilité qui les empêche d'être cassantes; quand le monstre marche et se repose. - ~er-
le mlllcu de ces lames présente une croftte dUl'e set 22, l~ manière dont Il fait boulllonncr ~es
qnl ajoute Il, l~ur solidité» (Lacépèd~). Voy~z eaux lorsqu'II s'y agite Impétueusement. Oum
l'At!. à'hist.nat., pl. LVIII, fig. 1,2,3,9, 10. Les unguenta...: un mélange de parfums en ébulll-
nègres se font aveo la peau du crocodile des tlon. - V~rs. 23, le slllag~ lumineux qu'II laisse
casques qui résistent Il la hache. - Vir sagitta- Il la surface de l'onde. Semiia : Il la façon des
nus... (vers. 19). Hébr.: le fils de l'arc, c.-II-d. navIres. Abyssum..; senesoontem: belle compa-
la flèche. - MaUeum : la masse d'armes (At!. raison classique; le sillage est d'ordinaire blanc
arch., pl. LXXXVIII, fig. 10). Toutes les armes comme la ~te chenue d'un v!~llIard. - V~rs.

oiiensives usitées dans l'antIquité sont I)Jen- 24-25, conclusion: Léviathan n'a pas de rival
tlonnées en cet endroIt, et elles sont toutes pro- parmI les anImaux sauvages. OmM sublime viàet:
clamées ImpuiBsantes. son dédain pOUF tout ce qui est puissant. Filiol

21-25. Quelques autres détails pour j:Ompléter superb;œ : les bêtes fauves (note de XXVIII, 8).
]a description. - Vers. 21, les traces que Lé- 4° Humble réponse de Job. XLU, 1-6.
vlathan laisse derrière luI partout où Il a passé. CHAP. XLU. - 1. Formule d'introduction.
Bub ipso... raàii so!ls. Autre passage Inexpll- 2-6. Job s'excuse avec le sentiment d'une pro-
cable ; œ qu'on a dit de mieux pour l'interpréter, fonde componctIon. Cette fois, Il prend de lui.
c'est que le crocodile dédaigne tout œ qui brille même la parole, sans que Dieu ait Il le presser
èt tout ce quI est précieux; ou que ses écailles de répondre. Cf. XXXIx, 31-32. - NuUa te latet...
Inférieures brillent comme l'or quand le solen Hébr.: rien ne s'oppose Il tes desseins, c.-II.d. 11
les éclaire. L'hébreu'.fou!,nlt un sens très simple: leur accomplIssement. Job reconnait donc la
Sous luI sont des ~ts aIgus; Il étend comme "t<~tc-pulssanœ en même temps que la sagess6

'"
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3. Quel est celui qui obscurcit mes 3. Quis est lste qui celat consilium

desseins sans rien savoir? En vérité, j'ai absque scientia? Ideo insipienter locu-

parlé follement de choses qui dépas- tus sum, et quai ultra modum excederent

saient de beaucoup ma science.. scientiam meam.

4. Écoutez, et je parlerai; je vous 4. Audi, et ego loquar ; interrogabo te,

interrogerai, et répondez - moi. et responde mihi.

5. Mon oreille avait entendu: parler 5. Auditu auris audivi te, nunc autem

de vous, mais maintenant c'est !I\on œil oculus meus vide! te.

qui vous voit.

6. C'est pourquoi je m'accuse moi- 6. I~circo ipse me reprehendo, et ago

même, et -je fais pénitence dans la pœnitentiam in favilla et cinere.

poussière et dans la cendre.

7. Lorsque le Seigneur evt adressé 7. Postquam autem locutus est Domi-

à Job ces paroles, il dit il, Eliphaz de nus verba halc ad Job, dixit ad Eliphaz

Théman : Ma fureur s"est allumée contre Themanitem: Iratus est f!lror meus in

toi et contre tes deux amis, parce que, te, et in duos amicostuos, quoniam non

vou~ n'avez point parlé de,:ant moi avec estislocuti coram me rectum, sicut ser-

droIture, comme mon servIteur Job. 1. vus meJ1s Job.
8. Prenez donc sept taureaux et sept i 8. Sumite ergo vobis septem tauros et

béliers, et allez auprès de mon serviteur septem arietes,et ite adservum meum

Job, et offrez. pour V?US un holocaust? 1 Job, et offerte holocaustum proyobis ;

Job mon. servIteur prIera pour vous; Je Job autem, servus meus, orab1t pro

.te reçevrai favorablement, afin que cette vobis. Faèiem ejus suscipiam, ut non

f01ie ne vous soit point imputée; car ~obis imputetur stuIt.itia; neque enim

vous ne m'avez point parlé àvec droiture locuti estis ad me recta, sicut servus

comme mon serviteur Job. meus Job.

. 9. Éliphaz le Thémanite, Baldad le 9. Abierunt ergo EliphazThemanites,
Suhite et Sophar le Naamathite s'en et Baldad Suhites, etSophar Naamathi.,

allèrent donc, et firent c~ que le Sei- tes, ~t fecerunt sicut locutus fuerat Do~

infinIe de pIeu dans l'épreuve qu'II avait subie. comme le plus digne des trois amis. Cf. II, Il,
- Quis est 1sle... (vers. 30). Il répète Inot pour et la note de IV, 1. -;- Iralus est f~ror... Locu-
Inot, pour se l'appliquer huInblement, le reproche tlon très forte, qui marque un vif mécontente-
que le Seigneur lui avait adressé naguère, ment. Motif de cette divine colère: non estis...
xxxvin,2 (voyez la note). - Oelatconsil1um. loclllirectum. Job est, au contraire, looéouver-
Mieux: qui obscurcit la sagcsse. Il reconnait tement par Pieu, qui luI rend son beau titre de
l'avoIr fait par ses discours Imprudents (ins1- servus meus. Gf. 1;8; II, o. Et cependant les
plenter locutus...), ou Il parlaIt de choses qu'fi trois amis/avaient dit sur Dieu des choses belles
avoue n'avoir pas connues. - Audl, et ego... et justes; d'un autre côté, Job vient d'être-

'(vers. 4). Autre citation, mals, cette fois, des blâmé lui-mêl)1e P9ur avoir dépassé la mesure
propres paroles de Job (cf. XliI, 22): paroles dans ses discours. Mais ici les reproches et la
hardies, dont Il s'humilie profondément. - Au- louange concertlent surtout le fond du probième
difuauris... (vers. 5). Ce qui l'a éclairé tardI- récemment discuté, savoir, la slgnificat!ondes
vement et luI a révélé ses torts: jusquo-là Il ne souffrances des Jus~: c.'\I., à ce point de vue
connaissait DIeu qne par our - dIre; maIntenant général, la théorie dàs troIs amIs avait été fausse;
Il le connait par son expérience personnelle, celle de Job était la vraie, si l'on excepte ses
d'une manière directe, plus complète. - Idcirco exagérations de langage et sIon la prend dans
ips'... (vers. 6). Résultat produit par cette con- son ensemble. Quant à ~lIu;Dleu ne fait aucune
naissance plus parfaite du SeIgneur et de ses mention de lui: Il est approuvé par ce silence
voles. - Mereprehendo. L'hébreu dit avec une mêm~, puIsqu'II a émis, en réalit~, les mêmes
concision énergique: J'abhorre. -In lavilla et idées que le Seigneur. - Septem lauros,... arle-
clnere: selon la coutul)1e orientale, pour marii- les. Holocauste à offrir par modo de satisfaction,
fester une douleur et un deuil extrêmes. Cf. et c'est il l'lntereess.lGn de Job que ce sacrifice
Jon. 111,6 ; Dan. IX, g, ete. devra sa vertu propitiatoire (orablt provob1s..

passage Qlassique pour démontrer le dogme dc.
ÉPILOGUE HISTORIQUE. XLII, 1-16. l'Intercession des saints). DIeu ne pouvait pas

marquer plus fortement ni plus délicatement la
Passage écrit en prose, comme-le prologue. complaisance qu'il prenait ~ri son pieux servi-
10 Dieu proclame hautement l'Innocence de teur. Sur l'expresslQn faciem ejus suscipiam,

Bon serviteur Job. XLII, 1-5). voyez Gen. XIX, 21, et IV Reg. nI, 14.
1-8. Les trois amis sont blâmés et conàaml1és 9. Les trois amis exécutent les ordres de DIeu.

Ii réllarer l~ur faute. -~!iphaZ est interpellé



minus ad eos, et suscepit Dominus fa- gneurO leur avait dit, et le Seigneur
ciem Job. reçut Job favorablement.

10. Dominus quoque conversus est ad 10. Le Seigneur se laissa aussi toucher
p~nitentiam Job, oum oraret ille pro par la pénitence de Job pendant qu'il
amicis suiB j et addidit Dominus omnia pri~t pour SeB amis, et il lui rendit le
qurecurnque fuerant Job, duplicia. double de tout ce qu'il possédait aupa-

ravant.
11. Venerunt autem ad eum omneB Il. Tous Bes frèreB, toutes seB sœurs

fratreB sui, etuniversre Borores sure, et et tous ceux qui l'avaient connu autre-
cuncti qui npverant eum p~ius, et co me- fois, vinrent auprèB de lui et mangèrent
derunt oum eo panem in domo ejuBj et avec lui danB Ba maiBon.IlB témoignèrent
rlloverunt s\lper eum. caput, et co~solati, leu~' compasBion pour lui, et ils l.e con-
Bunt eum super omm malo quod mtule. Bolerent de tout le mal que le SeIgneur
rat DominuB 'super eum, et dederunt el lui avait envoyé j et ilB lui donnèrent
unuBquiBque ovem unam, et inauremau- chacun une brebiB et un pendant d'oreill&
ream unam. en or.

12. Dominus.autem benediiit novissi- 12. 'Quant au Seigneur, il bénit pluB
miB Job rnagiB quam pI'Încipio ejuB j èt encore les dernièreB années de Job que
facta suntei quatuordecim millia ovium, les premières; et il eut quatorze mille
et sex millia ca~elorum, et mille juga brebis, six mille chameaux, mille paireBboum, et mille asinre., ' de bœufs et mille ânesses.

13. Et fuerunt ei septem filii, et treB 13. Il eut aussi sept fils et trois filleB,'
filire. -

2° Job recouvre'tous les biens qu'il avait per- 1 Ils avaient délaissé leur frère malheureux (cf,',
\lus, et il meurt plein de jours. XLII, 10-16. XIx, 13-14); ils reviennent à lui maintenant qu'il

10 -15. Dieu double l'ancienne prospérité de n'a plus besoin 4e leurs consolations. - Move-
",nt.,. cap-ut: un signe de tar-
dive compassion. L'hébreu porte :
Ils furent émus à son sujet. -
Ded6ru.nt ei... Présents seion
l'uBage de l'Orient, comme mar-
que d'honneur. - Ovem unam.
D'après l'hébreu, une q'sîtah;
pièce d'argent non monnayé,
d'une valeur déterminée. Voyez
Gen. XXXllI, 19 et le commen.
taire. - Racta sunt et... (ver-
set 12). Comparez I, 3 et la note.
Job, au milleu de BeS peines,
avait exprimé le désir de recou.
vrer BeS anciens biens (XXIX, 2) 1
Dieu lui en donne une fois
plus, par manière de compensa-
tion. ~ Septem ftlii, tres tllifS
(vers. 13). Le même nombre
qu'auparavant. Cf. 1,'2. - Vo-
cavit nomen... (vers. 14).« Trois
nolDs destinés à relever les
grâces de ses filles. - Dlem : bellE!
comme le jour; en hébreu.
y'mîmah, CQlombe (cf. Canto n,
14; VI, 9). CaBBtam (q'fi'ah):
la casse est une plante aroma-
dque de la falDille des lauriers,
se rapprochant beauco~p du cin-

Va.e. à farder. (Ancienne ~gypte.) namome (Atl. d'htst. nat., pl.
XXIV, fig. 1). Cornu stibii: en

Job. - ConversUB... ad pœni~ntiam ",ob. Litté- hébreu, qér~ happuk, vase (littéralcmenf corne)
ralelDent dans l'hébreu: Il délivra Job de sa cap- d'antilDoine; c.-à-d. vase à farder, car les femmes
tivité; c.-à-d. qu'il mit fin aux lDaux dont il orientales se servent de ce métal réduit en
souffrait. - Omnia d"plicta. Voyez les détails ~udre, ~ur se peindre les pauplèr;s et le tour
au vers. 1~. - Venerunt.../ratreB..., et BOrOr6B~ des yeux (voyez l'AIl. arch., pl. VII, fig. 2-10).
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14. Et il nomma la première Jour, la 14. Et vocavit nomen unius Diem, et
seconde Qasse, et la troisième Corne'- nomen secundre Cassiam, et nomen ter-
d'antimoine. tire Cornustibii.

15. Il n'y eut point dans toute la terre 15. Non sunt autem inventre ~ulieres
de femmes aussi belles que .les filles de speciosre sicut filire Job in universa
Job j et leur père leur donna uhe part terra j deditque eis pater SUlla heredj-
d'héritage comllle à le~rs frè~es. tatem ijlter fratres earum.

16. Job vécut après cela cent qua- 16. Vixit autem post hrec centqm qua-
rante ans, et il vit seS fils et les fils de draginta annis, p,t vidit filios suos, et fi-
s~s fils jusqu'à la quatrième génération, lios filiornm suorumusque ad quartam
et il mourut âgé et plein de jours. generationem j et mortuus est senex et

plenils diel'Um.
-

- Heredita,tem i11ter fratres... Job assunl ainsi LXX et l'ancienne version latln6 ajoutent qu'il
à ses fill~s une existencc complètement Indépcn- vécut en tout deux cent quarante ans. - Mor-
dante. Chez les Hl\breux,les femmes n'avalent tuU8... plenus dierum. Grande bénédictIon tem-
part à l'hérItage quil lorsqu'II n'y avaIt pas den- porelle. Cf. Gen.xxv, 8; xxxv, 29, etc. En vérIté,
fant mâle. Cf. Hum. XXVII, 1 etss. comme le dIt saInt Jacques c.v, 11) à propos

16. Job meurt heureux et pletn de jours. - de cette dernIère pérIode de la vIe de Job, Il le
VioJit.., post hœo: après sa guérison et son re- Seigneur est plein de miséricorde et de compas-
tour au bonheur. - Centum quadraginta.., Lei sion. »

/
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